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INTRlDKTIoN 

Bornéo, troisièrre île du nrsnde par la superficie après le 

Groênland et la Nouvelle Guinée,totalise 736 000 km2. Kalimantan est le 

nan donné à la partie indonésienne de l'île (nm pcspularisé vers 1940 ' 

auxmnentdel'évei.ldunationali&) qui représente 539 OOOkm2.Une 

frontière orientée Sud+uest,Nord-EstsépareKaljnwkandes anciennes 

possessionsbritanniques divisées en trois états : Sarawaket Sabahqui 

ont adhéré en 1963 à la Féd&-ation de Malaisie et Brunei dont l'indéperr 

danoeestprévuepour1983.LaprovincedeKalimantanCentrecouvre 

153 800 km2, le recensrznzxkde198Olui confèreunepzpulationde 

954 176 habitants, cequilui donneune densité de 6,20 hab/hm2. 

Une grande variété de peuples se partage l'île; la principde 

Ligne de clivage oppose les peuples de Yintérieurauxpeuples côt&ers, 

les Dayak auxMalais. Bornéo est célèbre pour ses coupeurs de têtes 
maislenkxdedayakn'estpas hamgène. Smtcélèbresles Ban de Sara- 

wak ou bien les primitifs Punan; la IittGrature et les !Pour-opérators 

en sontresponsables.Les DayakdeKalimantanrestentsinonignorés, 

tfurdnspeuaxnus.Panni eux, lesNgajudelaprovinœdeKalinwkan 
Centre vivent gmssièrenwt du 112' au 115' dz longitude Fst et du 0'30 

au 3' de latitude Sud. Cette étude se restreindra aux Hga& de l'arriè- 

re-pays de SanpitetdePalangkaraya 

Les Ngaju sontdes Dayak, depuis trèslongteqxs acculturés. 

Ils se sont très prikfxxen tfrott& aux khanges, sontentrG.5 en con- 

tact avec les canleqants chinois dès le XV5 siècle, cependant que l'ou- 

, Verturepmfondedel'îleauaxmwce date delafindusi&Aedemier. 

Les N3aju avec les Muanyan ont tôt fourni les cadres de l'adninistration 

cdoniale n&rlandaiseetpeuplentaujourd'huil'adminis~~tionprovin- 

ciale. Ils sontenpartie christianisés depuis 1emilieuduWIè siècle 
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maisdepuislas~~guerrermndiale,l'Islamgagnedenoweauxfidè- 

les. Cette acculturation profonde se lit dans le paysage. On enregistre 

desmdifications sensibles de larépartitiondupeuplenent,laccapc-- 

sition et l'aspect des villages sont bouleversés, les superficies culti- 

véasvcire sinplemanto3ntrôl&s cmnaissentunprcdigieuxessor, ex- 

pression du dével oppemnt de l'agriculture camerciale. 

UneétudegkgraphiquedesNgajusedoitde ren-ettreencause 
la vision traditionnelle de Bornéo. Las Ngaju ne se différencient pas 

desautresgroupesdayakpar~fortepersonnalitéIIEuspresquepar 

opposition. Ils ont mnsciencz d'être différents des Ot Danwn du pied 

des Pbnts Schwan~etrefusentde s'assimilerauxMalais dela cote. 
C'estunpeuplede "Marche fronti&e" i.nstalléenlisièredesSultanats 

de Banjamasin et de Kotawaringin, aujourd'hui à la recherche de son 

identité.C'estàlasuited'une~llionquelaprovincedeKaliman- 

tan Centre et la capitale Palaugkaraya ont été créées en 1957. L'intérêt 

duGéqra#ediffèredeœluide l'Etilogue. Alorsquepourœdemier 

le"bonterrain", c'e.stlapopulationisol&a,coup& dummde extérieur, 

dontcoutmies etmde devie traditionnels sont œnservés dans un souci 

d'authenticité, en œ qui azncerne le C&qmphe, les Ngaju offrent 

l'opl22rtunité de saisir sur le vif au ltmmltoùel1es sep?xduisent, les 

muLtiœs sociales telles qu'elles s'inscriventdanslkspace.Ledéve- 

loppemautdu salariatetl'extension des plantations en sontlepremier 

exeaple.hmti&e de géographie rurale, dansunconbaxbade forêt* 

brcphile,d%abitatrip.iaireetde cknsit&hua&nes tr& faibles, la 

grandeoriginal.itédes Ngajuconsisteàarticuleret~s~l~tjux- 

taposer l'agriculture -cide et l'agriculture de subsistance . Le 

za&Yzgaevientp?&zexteàplantaticn. 

'Ia~~equiserasuivieaucoursdeœtteéMesedécan- 

posedoncentmis nuuwrents.Uansunpreniertpnps,onsouligneraque 

les Dayak Nsaju, ni OZoh Ot, ni Malais, formant un grcupe ethnique aux 

contourspeup~quis'estd'abonlsingularisépar~itionaux 

autres peuples del'ilepuispar laccnscienœ de saprqxeidentit& 
Dansunsecondtemps,oninsisterasurlef~tdeleuracculturatian, 

~eccarmieagricoleétroiterrent~~~àœlledesautresethnies 

dapkdXlSseSb32hIli~maisradi calanentoriginsledans ses finalites. 

Enfincmd&trmtieraquel'apparen temsntancienaux Ot Danwn se transfo?? 



-9- 

rneprogressi~tenclivage.LarmtationécQlaamiqueetsociale,fonc 

tiondel'essordel'agriculture axmrciale,psm&l'Zmargence d'un 

"pays Ngaju" qui s'oppose à un "pays Ot Danwn" resté plus traditionnel. 

Eneesquisse~ diff~~iati~r~i~eapparaftsous-~~parl'or- 

ganisation des réseaux cunnerciaux, des biefssontprivilSgiés, le dxoit 

foncier subit une rmtation radicale en même teqx qye s'enrichissent 

les populations. fi 



KALIMANTAN 

croquis de situation 

,y 



1 Bre PARTIE 

LES DAYAK NGAJU, 

NI OLOH OT, NI MALAIS. 



CH4PITfiE 1, L’APPROCHE HESITANTE DES AUlEURs 

SOULIGNE LA FAIBLE IDENTITE PKiAlJ, 

Les ppulations dapk regroupks sousl'apllation de Qga- 

ju" ccnstituent un groqe ethnique am contours hpScis, sujet de 

controverses chez les auteurs. Ces tergiversations et ces inprécisions 

sont significatives en elles-r&tes et soulignent la mxvance extrh 

de la notion d'ethnie au murs de l'histoire. Deux religions inpxt&s 

l'Islam et le Christianime,ont profondht hfluemé le decoUpage 

ethnique, renforcéles cont.rastes,suscité des prises de amscieme. 

A, LES, DAYAK NGAJU ET LES AUTRES. 

1 . LES "GENS DE L'IWEWXUR" 

L'origine~du~Dayakestincertaine.TjilikRiwutl 

à qui l'on doit l'e>rpression "gens de l'intérieur", rapporte *'il 

pmrraitprovenirdumt Dyak formé parles Anglais~urdésignerles 

habitantsduNcrddeBornGo.s&&er 2 considèrequelevcc&~eDayak 

dérivedu- aja qui signifieindigène avecuneco~tationpéj& 

rative, etauraitétéapplicpéàlapzplationpaïenne deBorné0pa.r 

les imnigrantsmalais installés sur les côtes.VictorT.Ki.ng3 signale 

cepndantqu'Hollardais etAllems&s utilisent le te?nrz "dayak" pur 

désign~l'ensenble des indigènes ncnIRIsu1TMI1s alors queles auteurs 
-----_----------------------------- 

1 - Tjilik Riwut. Kalimantan Membanpn - Jakarta 1979. 

2- stiàrer . Ngaju Religion, The Conception of God wnong a South 
Bomeo PeopZe - (translated by R. Needham).I4srkinus 
Nijhoff - !the Hque - 1963. 

3-VictorT.King. Essays on Borneo Societies - Hull Elsnogra@s on 
Southeast Asia na7 . Oxford University Press - 1978 - 
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anglais le réservent plus particulièr~taux "Dayak de terre" (.Tmzd 

Kayak ou Bidayuh) de l'arrière-pays de Kuching, la capitale de Sarawak, 

et aux nonbreux Dayak de ner (Sea Dayak ou Iban). Quoi qu'il en soit, 

l'usage eh a fait un tezma qui désigne l'ensemble des populations non 

malaises (avec le présupposé "mn nusuhrenes") de l'intérieur de l'île 

deBxnéo.Les oonfusionsmjeures, issues des déncminations anglaises 

etmi+erlsndaises conc~entles différenbss ethnies Day&. 

2. L.SSNGAJUPAEWILl3SAUlXSSPOPDLATIONSDA~. 

a. '>L'wnbiguitér' chez Zes Esyak eux-mêmes. 

Les populations dayak sont~lusivmsntlccalisGeslelong 

des ~OUIS d'eauen unhabitatripuaire. Les interfluves sont vides 

d'hormes et les vallées très isolées les unes des autres. L'intérieur 

de Bornéo est un milieu très segmenté et très cloisonné. Les Day&, se 

déncnment en fonction de ia vallée, voire du bief, sur lequel ils sont 

installés. 

On rencontre ainsi des Olohl Kahayan, des OZoh Katingan, des 

Oloh Semyan..... Les habitants de certaines vallées n'ont ceperktant pas 

d'appellatif propre. On ns rencontre ni O$oh Mentuya, ni OZoh Kmuhing. 

Lorsqu'on les interrcge, ces Dayak se disent soit OZoh Ngaju soit OZo?: 

Ot. En pmssant plus avant la discussion, on se rend conpte que le ter- 

IIE "Ngaju" est enployé ccmw synoqmrz d'0Zoh Kahayun, et OZoh Ot. Pour 

"Ot Danuo". Une arrbiguité deneure cependant, "Ot Dan~?', ccsne 'Ngaju' 

signifie "gens de l~ex1~3nt"~ neisdansdeuxdialectes différats inin- 

telligibles mutuellesent. les controverses entre auteurs ont pour objet 

de déterminer s'il s'agit des I&IE~ groupes ou bien s'ils doivent être 

individualisés. 

1 - OZoh : Hamk 

2 - Ot se traduit par awnt (huZu en malais), Danwn par eau, rivière... 
Ngaju s'oppse à nguwa, l'aval. 
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b. Ceux qui ne considèrent pas les Nga,@ corne un groupe 
distinct. 

unea?s~~syn~~co nœrnant Bornéo, !C+e Pagan 
!l%bes of Borneo) oeumedeCharlesHoseetdeWilliam~lbqall, 
consacr&ilestvraiessentiellmantauxpoylations deSarawak,ne 

osnsidike pas les Ngaju azmwz M groupe distinct. "We &etGzgu<sh six 

prin&paZ groups : Sea &zyaks or Ibans, the Kayans, Kenyahs, Klemantans, 

Muruts, Punane" -2. Le group des Icalsmmtan est amstitué de nxlf 
SOUS-CplpS3 : lesmamrlg, les Dusun, les MJmlt,1es mit, les 

Inng Utan, les Biajau, les 0t Danun (avec les Ulu Ajar...), les Ihha- 

yan auxqwls s'ajoutent les Batakan et les Ukit. Les pqxlatims de 

l'arri~paysde~~etdèla~~Kahayansont~~sous 

l'appellation de Biajau et de Kahayan." Biajau - l'he Dutch author C. 

den Hamer includes under this hea&ng the tmbes Ziving in the disticts 

wtered by the tivers Mumng, kizhayan, Katingan and Mentaya of South- 

West Borneo. Vnder this ;ery .elustic heading he m%Zd incZuci!e the Ot 
4 Lkznwn, @ung, ami VZu Ajar of NiewenhuiS . . . . . . 

Une grande incertitude subsiste d'unauteur Zïl'autremisilressort 
que cespqulations n~ontpasv&ritablernentd'identitépmpre. Schwamr 

lepremierapourtanti&ntifié desNgajuqueremmnaissentaveCdes 

numzes,MàUinckrodt,&nnedyetS&&er. 

1 -CharlesHose . WilliamtiDougall- !Z'he Pagan Fribes of Borneo. A 

descti~tion of their physicat, moral and inteZZectua2 condition 

with somme discussion of their ethnie reZations. (With an appendix 

on the physicai! chamcters of the races of borneo by A.C. Baddo~~. 

2 vol.MacMillanandCokimited.StMartin's street. Lonkn.1912. 

2-C.Hose- W. Mc Dougall - Op Cit. - Vol 1 chap 3 p. 30 

3- C. Hose - w. Mc lmxJal1 - Gp ci-t. - Vol 1 chap 12 p. 279 

4 - C. Hose - W. ti Dxgall - Op Cit. - Vol 1 chap 12 p; 267 
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Fig. 1 - LES PEUPLES DE BORNEO 
- . 

. . . . . . . . . . . . . 
jjj;i:j; CO&UL MALAYS, BlJGItiESE, !gc. Fs PUNAN GROUP ;I 

.. 
-. 

sol.lrce : R. Kl%lNEDY -.BibZiogmphy of Ina'onesian peoples and CuZtures. 
South-East Asia Studies - Yale Unisrersity - Second Revised 
Edition . 1962 
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c. Les Ngaju de SchwaneP, de MaZt+ackrodt, de k%nnedy et de 

Scharer. 

Iesécritsde detdeMdUmkmdt2nesCntdispm.G 
blesqu'~Nhd.andsis.~treles tableauxetautres docmsnts qu'ils 

fournissent,œs travauxcntétépzlncipal~tutilis&au.travers 

desrepriseSeffectu&sparSch&er3etEkankM.fiebar4.Iacarbsre- 

pmhite ci-antre (Fig.1) -t en E?vidence un groupe Ngaju assimilé à 

unanplexe culturel,qui~s!~depuisles r&&ms si- a l'Est 

du lhrib jusqu'à Ko+mmrhghàLQuest,limit&auSudparlespopula- 

tionsMalaisesetauNordparlesrivières H&ahmet&lawi. R. Keme- 

dydis~~ausein~ce~l~culturel,lesNgajuproprenwtdits 

ocnprenantles~ju,lesKahayan,lesKatingan,les~,serUyan, 

Kotawaringin,'les~yan (qui anprennenteux-mÊmsles SicngetleS 

Patai), leslawangsn (dent BntpsrtielesDusm, lesTsbuysnetles 

Ewkit) et enfin les'OtDanm (incluantles OtDsnmpmqxemr1tdit5' 

les Mmmg, les Siang et les Taman). Toujours selon F.M. Lebar5, J. -1 

MallinckrodtremnnaitratquelesNgaju,~~,lawanganetotDanun 

partagentunrrême fodl.inguistiqueetmeckLtureonmme. 

Lestravaux~scharers'inscriventsurœshéna~insis- 

ter& sur lkpposition entre Ngaju et Ot Dsnm. ?The name Ngaju means 

%phnder”. It is probab2y a designation apptied to themselves in dis- 

tinction from the OZoh Wang ie “peopZe of the tiver’s month”, such 

as MusZim MaZaye, qzd from the Ot Dznwn, people who live at the head- 

waters and have settZed in part of centrai! Borneo. On the Barito the 

Ngaju are wtted Biadju by the surrounding tnbes . . .6” 

Le~auteurrx>usapprendque1'~lopaedieVanNederlandschIndië 

1 - Dr. C.A.L.M. SXWQER - Borneo - Beschrijving van het stroomgebied van den Barito en reizen Iangs eenige Voornmne rivieren van het 
Zuid - Oostetijk gedeette van d’ut eitand - 2 vol. Van Ikçen - 
Amsterdam - 1853 - 1854. 

2 - m - Eet Adutrecht VCZYI Borneo - 2 ml. Leiden - 1928. 

3 - s(3HARER . Op. Cit. 

4 - F.M. LFEAR - Editor and Cmpiler - Ethnie GYX+S of &eular Southeast 

Asia. Vol. I - I-IthmnRelationsareaFilesPress.NewHaven. 

5 - F. M. I - Op. Cit. Vol. 1 p. 187 

6- LXHARER - Op. Cit. p. 1. 



a pris par erreur les Biaju pour un groupe ethniqm distimt. 

Plus rot, la~~~d'unei~tit~cul~~lengaju 

dbtimtea~térmiseenquestion. “!2%e tem (Ngaju) is a convedent 
label for dist<nguishing theses Dayaks from others. It does not ZmpZy 

that the Ngaju represent a ciist&ot cuttural! entity or have a corporate 

identity. l’here is no scientific basis for the asszmrpt<on that the 

boundaries of the Ngaju region are culturat”‘; ~e.s &U&S dœntes fon- 

ddes surdesrecherches linguistiqwsoffrentrrmvellesperspsctiVes 

et ~&nauts ds solution. 

3.DESELEMENPSDBSOLUI'ICN?LFSDIFFERENCES LJXDZ9TIQIJB8 

Ilexisteune grmmire d&aill&e &ablie en 1858 par LU-I mis- 

sionnaire,A.Hardeland,àpartirdudialecteparléàmilopetak (Ver 

such einer Gmmnatic dey Dajackschen Sprache - Arnsterdirm 1858). h 

1872, K.W. Tiedlke publie une liste de ternes issus de la langue par- 

lée à 8ampit et sur la Katingan (WoordenZijst der Sampitsche en lkztin- 

gansche tuai! - 1872) etmten &i.dexxx des parent&. Soixante ans plus 

tard, un autre missi 'onnaire,Bpple, publieuue introductionauNgaju 

(Kurze Einführung in &e Ngadjoe Pzjaksprache Banjarmasin -1933) ainsi 

qu'un lexique (Soemt tigat Basa Ngaju. Orthographische8 WLJrterverzei- 

chnis der sprache der OZoh Ngadjoe Dayak. Bandjamasim 1922). La 03m- 

paraison de œs sources2 d&mntre qu'au milieu du KlXè siècle, il 

existeun~~~NgajuparlésurlaKahayan,laKatinganetautour 
de 8ampit. Au n&s arment uue grande partie de la population perle le 

Banjar. 

Cedièlecte(etsesvariantes)correspondauxdialectes regrou- 

pés par Hudson3 sous l'appellation de Southwest Barito Group (Fig.2) 
Auseindecegmupzlinguistigue,BudsondifféreneieleKapuas,le 

Katingau,leE!akm@~,leKahayanetleBaaaaug.Cegroupeliuguistigue 
------____--____-_-_-_________---- 
1 - D. MILES - %&ammism ard the conversion of Ngaju Dayaks,,. Oeeania 

vol. 37 pp. l-12 - Sept. 1966. 
2 -AA. CENSE - E.M.DhlenbeCk - Critical Survey of Studies on the 

Lknguages of Borneo - Martinus Nijhoff - 1978. 
3.- A.B. BDD9ON - "ThePadjuEpatMa'anjanDayakinHistoricblPerspec- 

are" - INDONESIA- 1967 - no4 - Mzdern Indonesia Pro- 
je&. Cornell vniversity - Ithaca - New-York. 
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V3isineauNardavk?c~NoPthe~t Barito Croup, lalimitepas~es~rla 

Kahayanàla~u~~de'RmmangMiri,surla~anauNard'~ieg 

Juti,surlaKatiganauNorddeTmbang~ Sexmang et effleure l'amnt 

de @I %dang. A l'Est,l~ Southeast Ba&t0 Gr0z.q ?zass&de des diale& 

tesprrxhesduElaanyan.A.Hudsonadopteletenuede"~~duBari- 

to"pourdésignerlesNgajudeR.KeMedy.Ilyabienuneenti~qui 

regraupe les OZoh Kahayara, les OZoh Katzkgan, les OZoh Serqan .;.; 

les con- portent sur la nature de œtte entité, ses c2aqœale 

etsesIlraites.Audeladesquerellesd'auteurs,ilestunpointdevue 

qui p?%vaut, celui.de l%kelligentsia Dayak, pour qui le term "Ngaju" 

œtunmyenck se si~et~'affFznt-r~identité,pointdevuequi 

ckncidedans ses grarxhs lignes avec les analyses d'A. B.Iiudson. 

B, “NGAJU”, UJ tWEN DE SE SITUER POLF? L’ IN-I-EUIENTSIA lMYAI(, 

AlexBandahm&ayafaitses&&2ssea&Mres à Banjanm- 

sinavantetdwantlaseo3ndeguerre mdiale à lV&.31e hollanda&e. 

Ilestissud*une famille dsnotabl~venusde lamhayan s'instsller 

àTu&angGagusurla%&mgà la findusiècle deniier.AhxB.IGu&ay 

faitpartie decette ~litedayak&ristianis6ed3ntles enfants font 

desé~s~~et~~esà~~puisapàlangkaraya. 

Trèsestim5ettièsrespec&,AlexB.?&mbayai5t&narmé Demangc'est- 

à%lire gardien du droit coutumier. K3lgr6 cette fomztion officielle, 

ilconzzmvemregardcriti~surle gowernaaentactueletlutte 

pourquel'independancedesIndesNéerlandaisesn.aboutissepasàune 

citoyenne~de~~èrreclassepaurlesDayakdel'in~e~;il~~ 

velebesoindesesitusr- Saparfaite connaissancédesdiff~~ 

dialectesllli~tde amvermraussibienavecles populationsOt 

DanInn, qu'avec les 02072 Katingan ou les Orang Scmipit. 

Alex l33ndaMmbay qzçose enpreiziex lie-les Lqjak &zZteng' 

auxpopulationsmlaises de lacôte (mtamnsntauxBanjar) ainsiqu'aux 

ppulations imigr&sbugis ou jamnaises.I1reconn&tunepaxent&~ 

linguistique entre OZoh Kahayan, OZoh BarLto, OZoh Katingan, Oloh 
------mm--m_______ --------_---______ 

1. KaZteng : abréviation de Kcdimantan Tengah. 
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NotiwestBarito: 

4 Dohoi 

5 Mlmlng-1 
6 Mumng- 2 

7 Sang 

Scuthwest Barito : 

1 Ba'amang 
2 Kapuas 
3 Katingan 
C MengkatiP 
DBakUlpi 

E Kahajan 

LEGENDE DE LA FIG, 2 

Barito-Mah&amz Northeast Barito: 

8 !Tundjung 9 Tabojan 

10. Lawangan 
A PaSir 

B Bawu 

Central East Bariti: 

11 Dusun Dejah 

Southeast Bxcito: 

12 Paku 

13 Ma'anjan 

14 

15 Dusbn Witu 

16 Dusun Malang 

Source : A. B. Hudson - "The Padju Epat Ma'anjan Dayak in Historical 

Perspective" - INDONESIA - 1967 - no4 - pp. 16-17 - Mcdem 

Indonesia Project - Corne11 University - Ithaca - New-York. 
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Fig. 2 

GROUPE LINGUISTIQUES DAYAK ET MALAIS DU CENTRE ET DU SUD KALIMANTAN 

m Nathmst Earito 

m Souttwest Barito 

Barite-Mahokam 

Narthcost Barito 

Central East Borit0 

m Swthcast Barito 



Seruyan, OZoh Bakwnpai et OZoh Tamoan. Les dialectes parlés sur la 

KahayanetsurlalWzingausonttri% proches, alors queleE&uqxi 

estenpreintdeBanjar.Ledialecte& réf&~ceresteleIWqmn.Ce 

dialecte, parlé dubsrito àlaKent3ya estdevenuuue sorte de Zingua 

franca q-uipemfzt auxdifférents groupes de se coapreudreauseinda 

laproviuce.Ie teme Wgaju" recouvreavanttiutuue réalité linguisti- 

qeadontle fondamantestledialecteKahayau.Apartirdelà, œterma 

enestvenuà désigneruuense&ledepapulationsplus vastequiutili- 

sehabituellemantœdialectedans ses contacts extérieurs. 

Alex Banda Manbay reconnaî t a-mite une secon& parenté entre 

les dialectes Kohin de la Seruyan,bohoi&l'avontdelaKahayanet 

de la Katingan, SabaungdelahauteMantayaetSiangduhautE!arito. 

Ces dialectesconsti~tune~titéqu'ilqualifie~OtDanun.Les 

popilationsquiutilis~tcesdialectessont~~de~~Ouest 

des environs du fleuveKapuas,viales rivière.sAnbalau (MembamAh en 

OtDauum) etkWahui.Cesmigrations remntentesseutiellenentàla 

fin du siècle dernier mis à l'heure actuelle leur souvenir restebien 

vivaceetdasrm uveaentsdefsibleimplitude&stenttoujours.Le.5 

itinéraires restentprécisé7trautgravés dsnsl~espritdes populations ; 

ilesttrèsfréquentderencontreLdesnos~~~qui~~quentvou- 

loir retourner à IZalimulxnOuestetqui détaillent les points depas- 

sage. Les dialectes de ces deuxgroqes, Ot Dsmnet Ngajusontmutuel- 

lsnent inintelligibles. Un OZoh Kahayan et M OZoh KatGzgan finissent 

~ujoursparsemnprendre,IraisunKahayanetunDohoineparviMnent 

à aucxméchange.C%stlàune césure radicalequipxeleproblèrede 

l'apparentanentdecesdeuxgroup35. 

11esttrès délicatd'aff~qu'OtbanmetNgajuconsti- 

~touneconsti~tpasdeuxgroupese~~distincts.Lesappo- 

sitions linguistiques fontpencherenfaveurdelapremièrehypothèse, 

taudis queF.M.L&arlrapporteque certains Demang Ngaju considèrent 

les OtDanmcamele groupe dont ils sont eux-x&tes issus etdontils 
consultent les ha113logues enmatiêre de traditions. S'agit-il de deux 

segœnts d'unrêse groupequi auraient&olués6per~t,oubiende la 

recr&tiond'une filiationartificiell.edelapartdeNgajusiprofon- 

~~té~l~squ'ilsontlesMtimentdeperdreleuridentité? h 

l~étatactueldes re&er&es: il est difficile de trancher d'autant 
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quecertainsdialectesFosentprobl~.LedialecteKeninjalestàla 
fois très éloigné du Kahayan et des dialectes du groupe Ot Daum. Il 

seablegua1a.s Ikninjsl se rattachantauxethnies deIQlim3ntauOuast. 

Une chose est œrtaine cependant, les Ot Dax-mn ont un typa physique 

très différent des Ngaju, leurs yeux sont plus bridés et leurs pcmut- 

tes très saillantes. 

On retiendra donc qua le tenu2 'Ngaju" utilisé pourlapp 

mière fois par Schwanar, recouvreunensenble dapqmlations dayak.gui 

utilisant une Zingua franca, le dialectekihayan.Ce di.alecte,mnstitué 

depuislemilieu duXIXè siècle,estparlé delaM2ntaya àlaKapuas. 

Ausein~‘l~ens~leNgaju,ondis~les KahayanetKapuas, les 
Eariti, les Tanczau, lesïktinganetles Eakumpai.Le tem~ "Biaju" doit 

être pris cures symnym de "Ngaju" et ma représente aucune entité 

ethuiqus distincte; les Danjar utilisant aujourd'hui œ tama pour dési- 

gner les populations Ngaju du Brilm. Les Ngaju ne s'étaient jamais 

consid~ésmrrreungroupecultureldistinctjusqu'àcesdernlères 

d&annies. Le terme YNgaju",au ni%ma titre que le tems "Ot Dmun",dési- 

gnaitunens~le~eti~vivantenamsntdesflewes. 

LesOtDanwnse subdivisentenquatt-e ramaaux,Dohoi,Tabshoi,Pauanjoi 

etSiang.De~titsgroupesparlantundialecte~~ (Ssbaung,Sahiei 

ouSahije,Kohin) se sontvrsisetblabl~tdétachés daces quatre 

reamsams dans un passé plus oumins loin-. Aujourd'hui,des oppxi- 

tiens se fontjourentreNgajuaccult3lrés,Malais etpopulations OtDa- 

mrest&splus tradit-lonnelles.L~~tedayakchristianiséec~son 

identité et l~wprim en valorisant le tems de Vgaju". Il n'en resta 

pasrrP'insc~uecesNgajuconstttnwtungroupeethniqueauxcontours 

peuprécis etmbiles. 

2. LADISIRIPUl'I~SPATIALEDES,OT~~DDSN~. 

Lkpç~sitioneth~~linguistiquedes OtLBnun etc3!sNgajuse 

doubled'uneappositionspatiale.Larépartitiondeces~ions 

dmsl'arri6re+ays dePalaugkarayaetds Sanpits'q+2re'stivantdes 

ugœs de partage très rk3ttes. 
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a. Les popdations Ot lknwn 

~OtDamanhabitentenarrontdesrapides,~~tsurla 

haute Kahayan et la haU& Katingan. SUJZ la Kahayan, la limite du pays 

OtDanmestTunbangMi.ri, surlaKatingan, TmbangHiranetsurla 

Msntaya,TmkangKalang.Les Ot Danmviventenvillages hcxmgènes et 

nesemélangentquer~~tauxautresgroupesethniques.Auseinde 

œ gxoupeOt Danum, les KchinsontinstaJXs sur les rives &laha& 

Seruyanenamntde Ranlï~Pulut. Ils se différencienteux-nânes en 

deux sous-groupes originaux par la lange et l'it?néraire migralrGxe. 

Les tmisvillagesEzhinsitués auSuddeRanlïmPulut (IGïLang,Dourian 

lQï,t,Dsawa) parlentlalangue.'Ib-mun.L'i~~mi~~~e des 

ancêtrespartCbe'PlmS3angKohinsurla~~etpasseparuneinstal- 

lation de longue dur& sur la rivière Arut (I@lzsmxingin Barat). L'ori- 

gine des habitants des villages Kohin sitiés plus au Nord estla I&IE 

niaislamigrationa suivi uniquemmtle cours de la Seruyanl.Les Sab- 

ungvivmtsurlahautekntaya (àTurhngManyaetàTmb3ngKalang 

quelques familles viventpanni.les Eohoi), etsurlahaute Kïkingan. 

Un village du pied des Mmts Schwmer, surlarivièreHimn,portele 

Inn de "sabaung". Les Siangsontinstallés SurlehautBarito. 

Les D3hoiamstituentle sous-gYoupeleplus inportantetle 

plus dispersé. L'appellation "Dohoi" vi.entduKahayan.Ce 'cem? est 

chargé d'une comchtionpéjorativeparlespopulationsNgajulesplus 

~lu&s qui détiennentlepouvoirprovincial. "Dohoi" estpourbntle 

seul tenw qui permztde qualifier les papulations Ot Danundelahaute 

KahayanetdelahauteKatingan.krs des enquêtes, ces populations se 

qualifient elles-w de Dahoi tout en reconnaissant que l'origine du 

tern~leurestétrangère. 

b. Les Ngaju. 

LesNgajusontinsk%ll& duE!dritoàl'EstàK&awaringinà 

lwuest. 1lscxltpourvoisinsà1'Fst1esl@anyan (E!enu3Limatiuxfron- 

tièresdelapravince~Kal~~sud,Paju~~surl'~ntde 

la rivière Patai et Paju Rpat sur les rivikes Siong et Telang), au 
----------------------------------- 
1 - D'apr& les wq.&es de J.P. PARUE - O.R.S.T.O.M. 
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Nord-Est les Siang (sous-groupe Ot Danum autour de Purukcahu) et au 

Sud-Est les Panjar. Au Nord,les Ngaju remontrent les Ot Danm (Dchoi 

delahauteKahayanetdelahauteKungan) taxxdisq-ucversl~Ouest,une 

transitions'opèreprogressivenentvers despopulationsappsreut&s 

par leur laugue et leur culture aux bayak de terre. LB OZoh Kahayan 

constituent le groupe le plus important. Originaires de la Kahayan, de 

E3ukitrawi.à Pangkoh, ilspeuplentaujourd'hui., outrelaKahayanju.squ'à 

Ttmbang Miri", laPunganetla&umhing,la%&inganenavaldeTurw~ 

bang S&a2 rrêlés aux OZoh KatZngan, ,, ainsi que la Wntaya et la Kaiang 

enavdlde~gNgahan.ApartirdeBejanmetdeKotaBesi,vers 

l'aval, le peuplment Kahayan se fait plus diffus. Sur la Seruyan, les 

OZoh Xahayan sont en très nette mimrité hormis dans deux villages 

Ayawan et Buckit wiluh où ils vivent en synbiose avec des Grung Pem- 

buang. Les Kakyan sontlesDayak1e.s plus évolués trèsbienreprésen- 

tés auseindugouvermmm tprovzincial;leursenfautspoursuiventms 

scolxisationpmssée en SMP et= (écoles secondaims), àlTJniversi- 

tédePalanglcaraya&re à1'UniversitéGajahMada deyogyakarta'. 

Les Oloh Batito et les OZoh Kapuas sont de très près a-tés a= 

IQhayandmtilspartagentle diale6te.Eauslesvillages de l.aMantiya 

on ne fait d'ailleurs plus la diff&zmce entre OZoh Kapuas originaires 

delabsssevsllée de laKapuas (~donai,KualaKapuas) et OZohKaha- 

yan. 

Leberœaudes OZohKatingan estlaKaU.ngan et ses affluents 

m~tl.a8aIr&: les ICatingsnne serencontrentversl'anontqus 

jusqu'à TmbangHiranetTmbaugAtei aiusiqueversl'aval jusqu'aux 

pmniers.villagesMMIawai. Surlavallée ds l.aMtiya, les Katingan 

ne sontmnbreuxqu'enamnt: surlaCanpagaenamnt&Pundujusgu'à 

Tcm3wìgSaMk,surlaTualanenamantdeParenggean,surlatotalité 

ds la rivière Kuayanetsur la&ntaya, prop37Xentdite de Kuala KUa- 

yan3àSungai~a.LesKatingansantquasiabsentsdelaSenryan. 

l-Depuis ladarnière guerrenondiale, 1evUlageKahayausituéle 
plus enamntn'estplus TmbaugMixi,mais TmbargPosu, poste 
avaméenpaysOt&mxn. 

2 -Un&s quatzesvillagesqui fumantl'agglca&ation&~g 
Sanba,px4xad'ailleurslemdeSanbaKahayan. 

3 -AKual.aKuayan, les OZohKatinganhabitentle kwuKat+2n,pl~ 
connu sous le m de "Palangkong Y- 



Ls dialscbKatinganestumavariante duKahayan, etaujourd'huila 
majeure partie des OZoh Ifutingun parle le Kahayan. 

Les Tamansontassez paureprésentés àl'sxœptiondala 
WXELI, dePalangauà %babioUilsvivantenvillagssquasihcxrcgè- 

~ES. Sur la Cempaga, le peuplsmant Taman estplus diffus (L~~&Durian 

Jenaras,L\xyuk.Bunter.... ). Sur la Tualau,lss Taman na sontrmbreux 

que dans deux villages, Kabuau et Tshang. Dans le premier village, ils 

cohabitent avec das Orang Swnpit et des OZoh Kahayanet,dam le second 

avec des OZoh Kahapn et des OZoh Katingan. 

Les Bakuqai sont das Dayak psrl.ant uu dialecte Ngaju (South- 

Vest Bdto hguuge de A. B. Budson) mis convertis à l'Islam au 

XVIIIè siècle. Leur foyer ds diffusion est le village de Mahabaran 

surleBarito.1l.s constituentunvillagehomgène, Sa&aBakum&,sur 

IaKatingan, gui a étéenglobé dansl'agglcm5ration daTtmbang Sanba. 

Le cas dss m illustreccsbienle scb%aethniquepréseu~est 
réductauqles danne religieuses précisent c2arMnsmntiursethni- 

clues. 

C, LES DIFFERENCES RELIGIEUSES OBERENT LA CLASSIFICATION ETHNIQUE, 

Troisrellgions~~~rentetprécisentledécoupageethni- 

~:larellgion~~~quiestlenrmncbnnéàl'animi~ 

traditionueldespopulations dayak, l'Islamqui a fawrisél'énergencs 

deru~weaux~~hunainsetlasellgionchrétiennequiestundes 

forderrents ds l'identité ngaju. Gn dispose,outre les erqUetss da bar- 

rain, du reœns ementde198Oquir&api~evill.ageparvillage les 

fidsles des six religions mamuuss par le Ministè.re des Cultes, l'a- 

théit~n'étantpasreconnu.LesAnimistessont~tabilis~s 

Hindouis,tes, les chinois czanIEBouddhi.stes.Les sondages effsctuéslai~ 
sentàpensa que les donrii sontfiables,dumins dans leurs grandes 

Ilgnes.IlestenoutrepossibledelescaPrplts~parquelquesdo~~ 

éparses datant de 1957. 
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1. IARELIGIONHl&JKAHARINGAN 

C'est l'animisms traditionnel autrefois appelé agam helu 
("religion du temps jadis,,). "Kaharingan" est un tem~ forgé par Tjilik 
Riwut, lors de l~ins&rection gui devait aboutir à la naissance de la 

pplirce de Kalimantan centr2. Ilestparti duncmd'mesourœ situéa 
près de Buckit Raya, Danwn KahaKngan BeZwn, gui signifie %lixir de 

vie". L0ngteiq.x les Kaharingan ne furent pas amsid6rés mm-e les fi- 

dèles d'une religionmis ~ccmsales adeptes d'une sinple "crcyance" 

(Kepereayaan). En effet,le décret présidentiel no1 de 1965 a établi 

un étatpluriamfessionuelqui rec3nr&tsixreligions : Islam,Protes- 

tantisne,catholicisme,~~~,Bouddhismeetconfucianisre.~ 

1980,pour des raiscnspclitiquesqui n'ontguèreàwiravecuuequel- 

conque filiation, cette k-oyance" aétérat~chéaà1'Hirdouism et 

est~~~religionàpartMtièse.LeMinistredesCultesas~~ 

sé une hi-e : le Tems et le Pisur organisent la Pesta !Ewah, 

l'uhing représente le ministère à l'échelon du KscamatanJ le Punding 

au niveau de la province. PCsur vieudrait du néfxlardais Adviser, Feras 

et vhing signifient l'aubier et le duraman. 

Il n'y a pss lieu d'analyser les fondsmants de la religion 

Kaharinganmaisderendre~tedesélgnentsdurituelqui~t 

le paysage/'Les villages sonth&iss@s detits funéraires ainsi que de 

coffrets contenant des 0ssemanJcs qui n'ont de signification que par 

rapportàl'irqmrtsnte cmniequ'estla Pesta Nwah.Lorqu'un 

Kaharingaddecède,ilestenterré~i~elevjllagetres~~~ 

CepMdant,afinqueson~enreposs'absti~ede~~ ter les vi- 

vauts,elle dAtpxn0irrejoindreleparadis Kaharingan, Zmu t&cm, 

village conçusurlerrÊmmdèlequelesvil.lages terrestres. 

Une Pesta !i%wah, wrrespondàdesecondes IXmWlles, à la fois cé- 

rénmie etfe.st.in,etse d&mleplusie& ann&s après le décès. Le 

squeletteestextraitdusol, les 0 -ts sontnet&@s etrass&lés 

dans me jarre avantdWre d&cs& dans un ccffretd&oré et surélevé: 

le Sfmcimg. Les tilts, Sapundu,rep&.smteutles deux sexes etserventà 
----------------------------------- 
l- ParlasuiteTji~Riwutendeuintle~~~gowerneur. 

2'- Kecamatan 
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1. Sundung et Fumpatung à lkurian Kait (Seruyan) 



attacher les aninauxdusacrifiœ.I,orsgusl'aninal est de sexemâle, 

il est attaché à unn&f&niuinetviœvsrsa.Autrefoisles esclaves 
sacrifiés (KabaZik) tenaient la plaœ des boeufs, cepsr&nt qua l'ani- 

màLdechoix étitlebuffle- Sandung, HampatungetSapmdu sontdres- 
sés Sur le devantdeshabitations, len&xeda sapwrdutdm3igne de la 

scaptuosité de la fête. 

Lasignificationdas 7zmpatungsstsujetteàcontrvvarse. ,, 

Plusieurs hypothèses ont ét6 QRises selon lesquelles il pourrait s'agir 

pour les plus anciens d'entreeuxdelarepr&antationsynboliquedes 

victhuas de la chasse aux‘têtes et daus la majorité des cas de la for- 

ma ds l'arcêtre défur&. est difficile à l'heura actuslle de discu- 

terdubien-f~édelapreni~~~~tionquirestevrais~~le -. 

œ~t~laseconden'estguèrecanvaincante.La~~~de 

œs hmpatmg estsans aucun'dou~beaucoupplus cmplaxe~ Ils nevont 
guaparcouples et~iep~-~~aucunindividuenparticulier.m- 

fin,qua dire deces kznpatungisolés anbord~~~ed'unnassifforestie~, 

àl'sxtplacemntd'uue confluence inportanteoubiensurlariveoppo- 

sée duvillage, c'es~&dire endes lieuxprivil6giés de l'attention 

detous?Nebo~~ilspas~lqueespace~~~é?N'insis~~ils‘ 

pas surla pczmmenœdel'occupa'canhrrmaine chez des pJpulat.ions 

longtenps trSsmbiles?Lafonctionmjewedeœs JzmpatungestpeuC 

êtredat&migmar,ausaind'uuesoci6t6peus~ ,Wl.SfSCX.iture, 
nigénéalogi~,derappel~auvuyagaurœquiaété. 

SurlaKatingan,enavalde~g~,lessandungsont 

fr&umsentretplac&parPar pnbak. L'usagedu pambak&tmtr&t 

caraHSristique des gxxpulaticms qui se rattachent au groupe Mauyan. 

Lfzpumba7Gà la différenœ du scmc&~~estpartiellsstranten~é etre 

couvert d'un toit. Alors qua le sandmg n'estllossuaire qua d'un mi- 

qus,indiviciu, le pmnbak estsouwntle réceptacle de toute une famille. 

IleStauoutrepossible dknterrer -tunindividudausun 

pwnbakmmntà l'&artduvillagesansattendrelessaamdesfunémi.l- 

les. Una foxnule.qued'aucuns qualifientd'&onmiquenaisquipoumait 

tout aussi bien rrazquerdesnusnœsar~trelesrikasfuueairesdes 

OZoh ICahayan et des OZoh K&&gan ou bien l'appartenance de c=zkin~ -------------------_---- ------------ 

1 - II. c. mm - ml Sculpture funéraire de BoEneo" - Obj,ts et MondeL 
Revue duMusée de 1'Iiamvz - 1974 - T.14 Fa~c.1 pp.57-62. 
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familles au morde sup6rieur (sandmg) et d'autres au mnde inférieur 

(pcunbakl. Autant d'hypoth&ses difficiles à confintw et qui devront 

être reprises lors de l'analyse de la structure sociale. 

Les Kaharingan tels qu'ils alqaraissent su la carkBnimistsir 

sont preSents dans une majorité de villages ns serait-ce qu'à raison 

dequelguesfamilles.Le reoens~tde198Oneccap~ilisecependant 

qLli2 168 739 Hindu-Kabariugan pour llenseable de la province, soit 

17,71% de la ~tion totale. Par le r~d~?Ze &s fidèles,œ n'est que 

la deuxiCxe religion de la pnxince. h 1957, les Kabupaten' de Kota- 
. . warmgm,&puas etBaritoc@ furentréunis pour fontxzrlaprovince 

de Kalimantan centre,amptden~149 509 ardmistes soit 36,7% de la po- 

pülation. Il y a là recul relatif de près de moitié au profit de l'Is- 

lmnpr~i~~~Cerecsuls'~~~doubl~t,d'unepartpar 

l'importance du nmbre des omversions et d'autre, part par l'afflux de 

population imn@r& déjà islam&%, d'origine baujar, javanaise, madu- 
raise ou bugis sur les basses vallées. Surles 450 villages que cmp- 

tentles vallées delakkntaya, delaKatinganetdelaKahayan,lere- 

cemenentde1980 donne 89villages d1031es animistes sont totalement 

absents.ceSvillages sontdanslaguasi-totalitéckscasdesvillages 

entièrmt î-Lu.süllnans. Les anhnistes sont particuliet qal repré- 

sentés surlabasse~~~etlabasseKatingan.SurlabasseMentaya, 

les Kecølrrtan,~~ya~Li;urUtara,~~~HilirSelatan,Baanrang, 

MentayaBanJKetapangne~~sent~591animistespour81656 hebi- 

tants soit 0,72% de la population! AuNord d'une ligne Kotawariugin, 

PenbudngHulu (Seruyan), Hanjalip3.n (M&aya), PetakBahendang (Katin- 

gan) les animistes se répartissentde façondiffuse jusqu'auxnmkagnes 

sans qu'aucune plage de plus grande densité ne se dégage véritablement. 

Lesnuyenuesvall~sediff6r~ientparl'alternancede 

vxllagœ '3ltièrwwt rmsulmans ou restés totalement animistes. La la- 

~~ck!BmbangSaabaàKasongan enoffreuubonexes@e.L'équilib~ 
-----------__-------------------- 

1 - Anhists (Hirdu-Kaharingan) - carte Hors texte. 
2 - Kabupaten - cimcmscri~on administrativequi co~environ 

à notre aépaaarent. 
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entrepqmlationsislamis&s etrestih anbnistes est fragile et sans 

aucun doute tr5s instable.C'estsurles hautes vallées qu'onrercontre 

les seuls villages àmajorité HinduKaharjngan : &ntiya enamntde 

mala Kuayan, Tualsn en amntdePuudu, xatingan enamntc?eDantau 

Asem,ManuhingetRungan au delà de TmbangTalakenetTurbang Jutuh, 

KahayanenamontdeTewah.Lespremi~mpidesintroduisentUneruptu- 

re quimuquel'entr~ dummie animiste. Le cas des rapides deRantau 

Asem sur la Katingan est très significatif à œt &ard,Vers l'anmt, 

Tuhang Senamngestle seulposte avan&dellIslam. Sur la Sanhles 

rapides deTmbangManggc jouentlem^we rôle. 

La~santeethniquesesurimposeàœs~~.Lesvillages 
OtDanmse caxactérisentparunanbism trèspronomé.Ehamqtde 

~gMirisurlaKahayan,Latotalitédesvi1lages0tDanunreste 

animiste, seul le village de Tunbang Posu peuplé d'0Zoh Kahay,~n fait 

exception! Le Kecumatan IQhayan I-hilu Ulïca cxmpiz 60,79% d'Hi.nk-Kaha- 

ringan! 

Des Dayak de plus en plus ncnixeux sont msulmns et s'assi- 

milentauxMalais œpendantqueles clivages,vcbeles antagcnimes 

entremus~ etnonmsulmms,sontvigmreux.C'esten grande partie 

enréactionàl'islamisationdesbasses vallées que se foryelaperson- 
naUtéNgaju.Lareligionislamiquenemérite doncpas d'être étudiée 

pour elle-rrêrœ mis pour la Mère dont elle est ressentie et Vécue 

parlespqmlations dayakainsiquepourses cciW+uences sur la géo- 

graphie dupeuplemnt. 

Dès la fin du XIIIè siècle, l'Islam s'infiltre dans l'archi- 

pel indonésien mis ne t3xmenceà se répandre àExnéoqu'auxalentours 

de162Olcrsque lacôte Sudestomtrôl&paxle royam deDemI?. 

Sont islamisés les premiers les Eanjar. L'état'de Ebnjarmsin fut fondé 

parunœrtainAxrpxdjatm&afils d'uumrchandde la oôte du 
------------------__--____-_---_--- 

1 - Tjilik Fiiwut- Op Cit. chap. 2 p. 74 
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Commndell (Mmgk.oe Bcmi).Aspoedjatmka2 -me flottequi débar 

quedans ~ileprochedelacôtedeBornéo:HudjungTaMh= Il fait 

driger teqle, palais et habitations, et fonde l'état de Nagara Dipa. 

Ce< se passe vers la fin du XIIIè siGcle de notre ère (T. Van Capellen) 

"Ala troisi&rts gén&ationde la race d'Anpcedjatmkail ne restait 

pouruni~eh&itière qu'une fillemmt&Pc&ri DjoemdjcengPoWih; 

et, afin de lui pxcmrer unépoux, ons'adressaauxprimes alors 

puissants de Modjopahit dans l'île de Java.Il C'est ainsi gu'un prince 

estenvoyé,(il pnandlenmde Paden Soeriamtta)etguele royame de Ban- 

jmnasinqui a succ@é àl'étatdeNagara.Dipa devientvassal deMod- 

jopahit. Le développermtdl~ ccmterœmusulrrrandausles ccmptoirs de 

la côtesep&&?zionale de Javaapour effet de fa.ireperdreauModjopa- 

hitleamtiieduréseau mnmarcial. Eu 1478 lleapire de Modjopahit 

estdétruitetle~~deBanj~inrecouvresoni~é~œ. 

L'influeuœde œt.6pisodejavanais aœpendantétéprofonde,des mm, 

des titres vont rester. Le uayang, théatre d'onhre, est un héritage 

de œt épisode javanais. 

C'est le Pangeran &tm&aqui adopte la religion islamique 

parrecomaissanœenversle sultandeDmakguiluiapportemeaide 

militaire contre sonorcle.La cour fixe alors sarésidence à Kayoe 

Tangau (ou Kayu Tangi), l'actuelle IQrtqma. LePaugeranSmudrarGgne 

sous le nm de sultan sujanu'llah. C'est ainsi que "L'histoire de 

Lambu Mangkurat et de la dynastie des rois de Banjar et de Kota Warin- 
gin "4 rapporte la créationdel'étatdePauja.masin et 1'arrivGe de 

1'1slanl à Bornéo. "Sudah itu maka orang Sabangau orang Mandavai, orang 

Sampit, orang Pwnbuang, orang Kota Waringin, orang Sukadana, orang 

Lawai, orang Sambas, sakaliannja itu diparsalin, sama disuruh Kombali. 

Tatapi tiap-tiap musim barat sakaziannja na& itu datung mahandjurkan 

upatinja, musim timur kombati itu. Dan orang !l'akisung, orang Tambangan 

Laut, orang Kintup, orang Haswn-Hasam, orang Laut-Pulau, orang Pamukan 

orang Pasir, orang Kutui, orang Barau, orang Karasikan, sakaliannja itu 
c---c------------------------------ 

l- T.VanCapellen- "NotiœhistorigueduroyaumdeEanjmnasin"- 
Le moniteur des Indes WentuZes et OccidentaZes - No8 ~~-164-169 
~a Haye, Paris, London, Leipsik - 1846. 

2-FgalemsntorthographiéAnpuDjamaka 
3 - T. Van Capellen - article cité - p.164 
4 - l'jaritu Lambu Mangkurat dan !i%.ruman Radja-Radja Bandjm dan Kota 

Varingin ou Rikajat Eunaar. 
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diparsatin, sema diswuh KombuZZ. Tatapi tiap-tiap musim tim& datang 
1 sakaliannja nagri itu mahandjurkan @aSraja, musim barat KombaZi" . 

Le sultanatde BaujanmsindèslesKVIèetKVIIèsiècles adonc sou& 

les contr6a.s alankmr, à l'Ouestjusgu'aufleuve Sanbas età1'Est 

jusqu'à la tQhakm etKutai,c!equin'estpas sans cons&~wXes sur la 
géogrqhie du peuplemnt. D'une part,il y a dans l'esprit das Dayak 

ideutifiœtionentreMalais etislamisés suivantl'exssplebanjaret 

d'autrepart,apparitionda groupes nouvmxparassimilation. 

\ 

C'estdansles ann&s trente, lors dal%ssordunouvarwt 

nationaliste,lorsqkallappellationde "Kaliman~" futpopüLarisée, 

qu'oncxanmnçaàd@signerles gensdeBsnjarmasinpar le-de 'T!an- 

jar". Aujourdlhuiroutre K%linktan Sud, les Banjar sont rrmbreux à Ka- 

lim3ntanEstsurla côte ainsi qu'à Sunmtra, près de l'asti des 

rivières Rkanet Siak, dans les r6gions deKimpaBilir, de Sapatet 

Tmtbilahan depuis Indragiri Bilir jusqu'à w Batang Bari:Tjilik 

Riwut2 estirw leur xsbre à 400 000 en 1958. La constitution du peuple 

banjarrepose surune fusionentredes él&nantsaulxxhtines atiurde 
Banj~in,Martapura,Plaihari,desMalaisvenusenpartiede~~a 

aupremiermillénaire denotre ère (unepetite coloniemalaise futfon- 

dée à l'époque de l'errpire de Sri Wijaya) des Javanai 's et das Sundanais 

del'épcquadeModjopahit,desArabss,das Chirwis ainsi.que des navi- 

gateursbugisvenus des Célèbes. 

Cette population islamis& parle un dialecta d'origine nmlai- 

~eauseinduquelondéncmbrediversparlerslocauràAmun~,Kadangan, 

1 - J.J. BAS - Hikajat Bandjar - A slxdy i.nMalyIiistiriography Biblio- 
theca Indonesica. !the Bague - Martinus Nijhoff - 1968. 
p. 440. 

Traduction : "Après dalà, les Saban9au,lesIGndawai,les Sampit, les 
P&xlang,lesKotawaringin,les Suk&lna,les~,lesSambasreçu- 
rentdes présents etdesvêix¶'mkspuis furentranvuyés chez eux. Hais 
àchaquesaisondemxmsondu Sud-Dwst,les anvuyés de ces pays ap- 
pxtaient le tribut avant de s'en retourner avec la nxxsson du Nord - 
Est.Etles Tahisung, les Ta~~banganLaut, les Kintap, les Basam-Basam, 
les Laut Pulau, les Panmkan, les Pasir, les Kutai les Barau, les Ka- 
rasikanreca~entaussiprésents etv&snmnts avantds s'enretourner 
chez eux. Fais à chaquemxmsondeNord-Est, les envoyés daces pays 
apportaientle tributavantde s'enretournar avec lanmussonduSud- 
ow.sL" 

2 - Tjilik Biwut- Gp. C<t. p. 207. 



Tanjung, Klua.. . ” l’he Banjarese coltoquiai! is a diatect of Ma2u.y rather 

than a separate Zanguage. [Phe difference between this diatect and modem 
Peninsular Standard &.Zay is certainty net greater than be-tween say, 

Kelantau or Kedeh country and stundard i&zL~y”.~ 

Autour de œ myaubanjar,gravitentd'autres groupes qui sont 
égalmtperçus carmemalais dont l'origine dayakne fait aucun doute. 

Ce sont des populations 'Slaisianisées~~,que d'aucuns dénonmmt "Para 

Md.&d2 issues pourlaplupartdes peuples somis~parle sultanatde 
Eanjarmasinetauxqxlsl'iiikajat Bandjar faisait allusion, parmi eux 

les Orang Kotawaringin, les Orang Pembuang, les Orang Sampit, les Orang 

Manda&.Ces pqulations dayakonttoutes encawrmn d'être des copula- 

tions côtières qui ont,par brassage avec des élénwts aJ.lochtines'perdu 

leur identité.,Les Pasir résultent d'un brassage EanjarDayak-Bugis. 

Les Bakcmpai,&nt il a déjà été faitmention,po urraient se rattacher à 

œs populations "MLaisianiséeS", cep2ndantà SanbaEakUQai, aumilieti 

des Ngaju, ces Bahqxi sont considérés axme Dayak etparlentle Ka- 

hayan. 

En 1860,1a population du sultanat de Kolïwa?zhgin s'élève à 

13 360 habitants3 et se d-se tain-e suit :Dayak: 7 643, Malais : 

5 557, Chinois : 60, Pugis-Javanais-Arabes : 100. La dynastie, vassale 

deE!anjarmasin,apour fondateurPdtiBagawan (PatuKotaWaringin), fils 

dusultan~~deBanjarmasin.Latraditionrapportequedeuxfrères, 

Madjan Laut et Tongara Mndi, venus de Tabunio, y ont apporté 1'1slar1~ 

DxigaraMandi. fonde d'abordKotawaringi.nLama surla~daupuis un 
1y3uveau village vers l'an0nt, sur un affluent de rive gauke, la Basa- 

rab. DCS kayak sont refoulés vers l'Ouest et la rivière Jelai, ils se 

déncxnxnt depuis Orang Darat ou Orang Buku. 

1. J.J. RAS - Gp Cit. p.8 
2- E.R. LEACH : “Those whol.. . ) adopt a kly style of living in the 

generai! form of their conmzunity organisation and tihose members 
show a generai! tendency to enter Islam”. in Victor T. King - 
Essays on Borneo Societies. Hull Mxogra#s on Southeast Asia 
no7 - Oxford hiversity Press. 1978 - p.3 

3- J. PIJNAPPEL, Gzn. Beschrijving van het WesteZijke gedeelte van de 
zuid - en Ooster - afdeting van Borneo. in J.J. Ras Hikajat Band- 
jm - The Hague - Fhrtinus Nijhoff - 1968. P. 618. 
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LesP~~gsontissusdubras~~plur;~fdeBanjaret 

deDayak,insta~~entrelesr~~~~ArutetserUyan.Leteriu-de. 

"Pduang" auraitpourorigineunwnflitgui oppxaleParqxanEaga- 

wan, fils dusultande J3snjam&n,etleMsntride œ dernierquantau 

lAeud'iu@antationd'unnouvea~royaume~: "P&uan~signifielieu 

d'exil, de bannissement.* 

Les simpitetlesEkr&wai sontdesDayakquiontadoptéla 

religion islamique ainsi~'unparler f o.rtemst enpreint de Trlcabulaire 

banjar.Onse souvientceppndant,sanswn~te,qu'ils furentanhistes. 

~Sampitnesont~~~quesurla~~~enavaldeKotaBesi 

ainsiquesurlaTualanaParrenggean,aijarau,MenjallnetKabuau. 

Dans l'agglan&ation de Sanpitils habitentl3asmang Hulu etmamng 

'kngab,Ketapmg et Sanpit seberang. En amsnt du fleuveA.ls côtoient les 

%hayanàTangar.Laplusforte anmunauté de Sampit de l'anmt de la 

MznixyaestKualaKuayan..LesMa&mi fomtunpetitgroupe surlasec- 

tionavalde laKatingan.Unvïllageported'ailleurslencmdeMiirda- 

wai. 

PardeJàl%istori~des grandes étapes del'islamisation, 
divers typs de facteurs s'interpénètrent, éwms, culturels et 

politiquesquiw~sentlesDayakàabandonnerleurs~pour 

adhéreràuw2 foiquileurestétrangère.L'essordel*agriculture mm 

nwciale, le désericat progressif des valléesont provoqué un inté- 

rêtcruissant~urlespetits centresde wllectedesproduits situés 

enavaldesrapides iqoriïmts f0rGspardepetitesw10nie.s de& 

mzrçantsralais.Lebrassage ckpopulationqui s'enestsuiviest œ- 

pzndanthsuffisantp3urexpllquerlerecul descroyances animistes. 

1 - J. PIJN?$E'EL imJ.J. F7AS Op; Cit. p. 619. 

2- "p~uang": Term~fonn5surlaracir~buang .q.ù signifieexikr, 
bannir, jeter. 
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D. Mile.2 fait 323mqœr que la forte cohésion &. la camnu>auté narSükt!ane 

perturbe lavie socialeetre&difficilelacohabitationentre 

I&xihms et Païms. La wu+xmz veut que le bénéficiaire de l'entraide 

agricole (hmdep) pondue la jounGeparunrepa.3 offertauxtravail- 

leurs quiluiont~êtéassist3xe.I.e~ interdits alimnties des 

l-fus- ~leur~ttentpasdewns~dusingeouduporcqui 

wnstituentl'essentielde œs repas,voire toutanimlqui auraitété 

abattu par des mains iqures. Il est ainsi très difficile à un-s- 

te d'c&enirl~aidebGGvole d'unMusulmnsans observer scrupleuse- 
nkznt la loi islamique. 

Iln'enresix cependantpasmins que œ sontessentiellemnt 
les aspects culturels avec le& conmtation politique qui eqortent 

l'adhésion à la foi du pro@+te. Les Ngaju n'ont jsmis secrété d'orga- 

nisationetatique, etn'onttoujours wnnuqu'unsmltitude de cellules 

familiales plus oumins,automxm2s. L'Islam leur offre de se foudre 

dansune c2amumuté stxuctur éedotée de règles& signq derewnnais- 

sanœ aLimentaires, vestitaires . . . ..et propose unrmde de vie. Ims- 

que @svaleurs delascciété traclitionkl.le sontébranJhsrl'Islam 

omble un vide spirituel et wnstitue un muveau facteur de cchésion. 

Mais œ sont les facteurs @..itiques qui sont les plus hpx- 

tants. Lors de la périoae wlonialerles Dayak ne firent partie d'aucun 

plaudelapartdes autoritésnéerlaxlaisesquinemirentenvaleurque 

Java, Smatra et les régions côtières des Vrovinœs Fxtérieures". Au 

mnmtdela 9mrre d'InSpendancerles Ngajudansleur ensehle ne 

participèrent pas activmznt à la lutte que livraient les Meréh Putih2 

et entretenaient des relations de bon voisinage avec les autorités co- 

1oniales.Il.s n'amientjanmis euà souffrir d'exactions.& furent 

les partis nnsw, (banjar pur l'essentiel) , et les villes k l? 

côtequi,àKalim3ntaxl,menèrent1 'insurrection. Il fallut toute l'habi- 

leté d'un ,Sukanm pur wnjurrx le danger d'une RépM.ique Islamique 
=-----,----,----,-,------,,-,,--,,- 

l-D.MILES - CutZass and Crescent Moon -A case study of social a?d 
politicai! change in outer Indonesia - centre for Asian 
Studies - mbersity of Sydney - 1976 -p. 94. 

2 - Merah Putih :~u~delacouleurdu~a~udelaR~~lique 
d'Indonésie - Merah : muge , Putih : blanc. 
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qui auraitfaitexploserlejeune état. Wmtefois,guels qu'aientpu c 
êtreseseffo*,lesDayaksontvite~~desoitoyensde 

secoud ordre; une partie d'entre eux n'ont eu d'autre ressource pour se 

fairer~~trecarmeIndonésiensàpartentière~d'~la 

religion islamiqœ. lkveIlus IIIIsu1IIIaI1s, ilsprientauxnGmssheures, avec 

lesm^emesmotsetles~gestes,Un~sei~~queleurs~~ 
,triotes. 

En 19801 , les &kmlmns sont 627 426 etrepr&antent 65,85% 

delapapilationdelaprcnrince;œsontdeschiffresàméditer.h 

1957*, les trois Kubupaten (Kobwarhgh, I+uas et Barito) qui forne- 

mnt la pxmince de, ICalimntan Cenlxe ne aqxenaient que 56,8% de MU- 

sulmans soit 226 876. La progression est donc s&ieuse etremat en ques- 

tionledécoupagea 'illbism tifdontlebutétaitdecr6eruueprovime 

auG-xentiquement dayak. Aujourd'hui, il y a toujours aunoius uns ou 

deux familles de wnfe.ssionniusulmane dans uuvillage,mZma si celui*i 

est situé sur la haute Miri, la Sanba ou la haute Seruyau3. Sur les 

45Ovill.ages q~~cxptentlesvallées de laMentaya, delaKatinganet 

de la Kahayan, 101 sont psuplés d'au nvins 90% d'islamisés! 

Larépartitiondescrayantsreste~ttrèsinégaleavec 

menetteprédilecti.oupourlesvilles et les grosvillages. Sur les 

101 villages précit&, 95 ont au mins 150 et 44 plus de 1000 habitants. 

Les deux Keccrmatun qui constituent 1~agglcxGration de Sanpit (Eaamng 

et WntiF Dam / IMzpang) sont paqlés de 55 024 -quirepré- 

sentent 8,76% de la population isLmi.sée de la pmvince. L'agglcméra- 

tiondf2KualaKapas (KecamatmKapuasHilir etBasaraug) titalise 

21 211 Mlmlmam. Les cellees omuzrciaux de taille plus mxleste sont, 

sansexception,fo~tis~sés.Ceciestvrai deTu&angManjülsur 

laserUyan(98%~lapopulationduvillage)oude~Senarrangsur 

la Katingau (88%), bourgades isolées au sein de pzpuI.ations restées . 
---------------------------------------- 

1 - Recenserrwt 1980 

2 - D. MILES - Op. CZt. p. 112 

3 - MosZems - Cari~ hors texte. 
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largerœnt animistes. Il s'agit d'avant-postes (20 à 30 ans)qui 
n'ont pas r&gisurlemi.lieuemrironnant. Dans les centres wmrerciaux 

situés plus enaval, souvent plus anciens, telKualaKuayan, certains 

guartierspor&ntt&oignagedupremiernayaumusuLman :ZewuSanpit 
s'opposeàPalangkong, lequartierdes Katingananimistes.C'estun 

appendice septentrional et raxmm.riant du village gui ne cesse de se 
développeretdontlesrrPsguées~tlavie~ti~~dul~inant 

appeld'unhautiparleur wnquérant. 

D'autres clivages sont plus cunplexes. La carte Moslems' sou- 

ligneunedégradationduSudversle~orddel~9nportancedufsitisla- 
mique ainsique des oppositions Est- Ouest. DU Sud au !?ord,on distin- 

9tEZUne zorie&tièreauseindelaguellelapopulationestàplus de 

80% rm~ulmane.Cette zone s'étenddes rivages ds 1amrdeJava jq' 

auxprts defondd'es~,S~~,K~~~~lanbun.,KualaKapuas 
etestoccupéeparles Penbuang, les Sanpitetles Banjaravec çà et là 

despl.agesquicorreslxxdentauxMandawai ( sans oublier les apports 
bugis, nadurais et javanais 1. La seconde zone s'étend jusqu'aux pre- 

miers rapides iqorknts,obstacles à lanavigation:TuabangKalang 

sur IaFkntaya, TWxng Szmba- PantauAsemBurlaKatingan,Rantau 

Pulutsur laSeruyan.LesMusulxinsy sontlargenentroajoriiziretis 

l'lslamn'estplus armiprésent ; il s'agit le plus souvent de petites 

camnmautés imni.gr&s dePanjar,de SampitoudePerrS3uangguiontsus- 

ci~desgnileschezlesDayak.LecasdelaKatingandeKasonganà 

TLnbang Ski&a est révélateur, les villages à majorité m (Wang 

Parpari, Tunbang&ngku) altemzkavecdesvillages restés animistes 

(KulukBali,MandouingBaru).L'a~s~~eyesttrès diffërenedela 
basse Wntaya, les mosquées se font plus discrètes, au milieu des 

hampatung et des pcmbak, nmbre d'entre elles sont encore en wnstrur 

tion. Enfin la troisièms zens au pied des ~ntagnes est celle oü les 

IQsdmns sont en très nette minorité. Très souvent,seuls sont islami- 

sêslesln3tWesdelafaMlledu axnerçant (hauteMiri,hauteManuhing) 

L9analyseparKecamaten du pourcentage dem par rap- 

portàlapapulati~totale'surtroisvallées,~~ya,Katingan,Kaha;ran . 

1 - MosZems -Cartehorstexte. ' 
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TABLEAU No 1 

POURCENTAGE DE MuSULM4NS PAR RAPWRT A LA POPULATION TOTALE 

K~~w~ATAN REGROUPES PPJ? VALLEES - DE L’AMONT VERS L’AVAL - 

MENTAYA % 
Mentiya Hulu 46,12 
KotaBesi 71,25 
-cl 96,48 
MentayaEaru/Ketapang ,93,27 
MentayaHilirUiïca 92,24 
brkayaHi1i.r Selatan 98,58 
-------------_--- 
Parrmggean 49,08 
@mpaga 71,52 
, 

Kïangan Hull3 28,25 
Yaakit 9,43 
KdJ-lgan Tengah 47,31 
EblauMalan 21,83 
m SangGar~ 11,53 
Katingan Hilir 42,73 
Tasik Payawan 51,08 
KEmcipang 94,67 
KatinganKuala 98,23 
------------- _--- 

-g Mantikei. 19,95 

KahayanHuluUtara 

KUXUI-I 
sepang 
Eanawi Tingang 
Kahayan Tengah 
Palm-dut 
Kahayan Hilir 
PaRdikPatu 
KahayanKuala 

----------- 

2,21 
15,30 
11,32 
5,18 
5,93 

63,42 
66,03 
76,05 
96,87 
-- - 

Euckit Eatu 45,04 
Iamgan 10,26 
Manuhing 2,89 

% 

---- Kecamatun regroupantlesvillages situés SutTmafflWnt 
principal 

SOllrCe: Sensus 1980 - E%imPusatStitistik-PF0PINSIK7GIWN@N 
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Wnfirm cette d.+mdation de l'aval vers l'ont (Tableau n"l). L'exem- 

pledelaKatinganestrévélaixur: la~sevalléeestmxàülmmeà 90% 

(&xk?niatun Kamipang et Katingan Kuala), la myenne vallée oscille entre 

40 et 50%, enfin la haute vallée (Keccmaban Marikit, Katingan Eulu et 
senarrangmeikti) n'estpeupléeque de 20% deMusW environ. Les 

Kecmatun les plus septentrionaux, auxconfins des bbnts Schwaneroccu- 

p& majoritairement par les Ot Damnu ckmnaissent des pourcmtages d'Is- 

lamisés très faibles (KahayanBuluUtara : 2,21%). 

Aces OppositionsNord- Sud,se surirrpose ime oppxition 

Est-Ouest entre les vall&s tr~largenkzntisl.amisées et les autres. 

Le Bariti esttrèsmrquéparl'Islamdu faitdelaproximité de Eanjar- 

msinal0rs que sur 1aKapuas etl.aKahayancettehfluznœ estIthns 

sensible. Ces deuxdeznièresvallées sontpeuplées deKahayan très tôt 

christianisés. L'influence de.sMissionsyesttrèsprofonde. 

Les Chrétiens sontaun&xe del54 491Pro&stants (Eglises 

de la &ntecôte., du Tabernacle . ...) auxquels s'ajoutent18 474 Catic- 

liqws en 1980. Ils représentent 16,21% de la pcpulationmais œ faible 

chiffrene reflètequ'iqarfaitornentunpoids social etpolitiquebea~ 

coup plus important. Le tableau no2 récapitule par Kabupaten le pourcen- 

tage dsCatholiques etdeProtestants.Dans aucunXabupatenles Ch&- 

tiens n'atteignent la mjorité absolue, cependant que se distinTent 

pardespourœn~ge.s~lus 3.mprtants deProizs+ïMsles tibupaten 

Gunung Mas (42,60%), Barito Timur (28,19%), Baritc Selatan (19,61%) 

ainsiquedansmerfnhdre~, les Kabupaten K&inganetKapuas 

(12,12 et 11,56%). Les pourcentages élevés de Catholiques Wncxnent les 

II&ES cir~nscriptions, Earito Selatan (6,19%), Earito Timur (5,54%). 

Ilyalàund~équillb~enfaveurde1'Estdelaprwince déjà percep 

tile en 1957 (Tableau n'3). En 1957 c'est le Kabupaten I@mas qui se 

d&uzhetandisquel.espcurœn tages deCatholiques restent'inférieurs 

à 1% quel que soit le Xabupaten. 
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TABLEAU No2 

POURCENTAGE DE CHRETIENS 

PAR RAPPORT A LA POPULATION 

TOTALE DANS CHAQUE KABUPATEN 

tawaringinBarat 

&warirgin Tchur 

Prote.stants% catholiques % 

10,52 3,28 

4,37 1,1 
12,12 0,63 

11,56 0,52 

19,61 6,19 

28,19 5,54 

6,54 3,55 

42,60 0,36 

6,76 2,19 

3,68 1,48 

14,27 1,94 

i3OuKES : Sensus Pen&i!uk 1980 -J3iroPusatstatistik- 
PmPINsIIQaL~~. 



Kabupaten Mumlmns Protestants Catholique% Emdhistes 

Kotawarlngin 101 435 3 640 165 1 559 

Kapuas 61 372 17 438 676 596 

Barito 64 060 6 164 47 236 

PoIIrozntage 
dutotïll 

226 876 27 242 888 2 391 

56,8 6,7 02 o,g 

AIliIKktes 

44 237 

46 065 

59 207 

149 509 

36,7 

souIa=E : Rqçortannu=lduBu&audesAffaires Reliqieuses, Panjanmsin1957. 

Repris dans : D. MILES, CutZass and Crescent Moon. A case study in 

social and potitical! duznge in outer Indonesia .- Centre for Asian 

studies - University of Sydney - 1976 - p. 117. 

mtd 

150 107 

126 147 

I 
130 775 
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Lorsquell~~es'affineauniveaudu Kecamatan, onconstate 

gue les Chrétiens n'atteignent la majorité absolue que sur la mqennti 
vallée de la Kahayan (Kecmatan Km-un : 64,73%, Banarm Tirgang : 54,30%, 

Teah : 53,49%, sepang : 52,33%). Il este Ir>ssible d'aller plus 
loinetde sérier les pmrcentages deChrétiens en fonctiondel'ethie 

à laquelle ils mennentl, (Tableaux no4 et 5). Qu'il s'agisse de 

lavalleedelaKahayanoudecelledelaKatingan,lespourcentagesde - 

Christianisationmntendécroissantlorsqu'onpasse devillagespeuplés 

deKahayanàdesvil.lagespeuplés deKatinganetdeœs derniersàdes 
villages dcbi2. Ce sont donc les Ngaju qui sont Chrétiens et pami eh, 
plusparticul.ièr~tlesKahayan3. 

Le déséquiltire en faveur de l'Est de la prwince, la prédo- 

minance des Kahayan sontlaryemntdus àlWstiire de la pénétration 

duChri.stianism? à ~?~~rné~.LesCatholiques n'ontjamis représenté une 

quelconque forcehomis àKal.hanMOuest. LeCentreetle SuddeKa- 

LimantansonttôtentrésdanslarmwancedesMissionsproreStantes. 

Ce sont la Rheinische MksionsgesseZsch& ainsi que la FIaZZesche Mis- 

sion qui les premières,vers 1835,s'installèrent à Banjammsin. m 1836, 

trois missionnair es de la Rheinische, Becker, Iiqprts et Ibximam, 

puis Julius Berger en 1837,rejoigrwtEwmkein arrivé le premier en 

1835.1,~ premiersDayak àeakrasser lareligionchrétimne sont le 

l- Seuls ontétéretenus desvillages dontlaccnpositionethkque 
esthamgène àplus de 80% et a étévérifiéeparemquêks.L'&han- 

tillonportesurlesvalléesdelaKahayanetdelaKatinganafin 
que toutes les ethnies soientrepr&zk&s. 

2- I1est&identquelasituationg&qxaphique,l'~stencedefortes 
~U~chrétiennesàP~~desvlllagesdohoidelaKahayan 
axxmiserlt ces derniers a obtenir des pourcentages de chrétiens 
amrmalekk3-h gevés (34,90% umtre 7,11% pour les villages dolmi de 
la Katingan). 

3- Celane signifie pas que tiuslesNgajusoientChr&tiens. Il existe 
ubs forte ammmau~deNgajummu3mns surlesbassesxFzizesde 
laKahayan,délaIEapuasetduBaritoquiaessaimesurlaKatingan 
et jusque surlalkntiya. 
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TABLEAUNo 4 

VALLEE DE LA KAHAYAN 

POURCENTAGE DE CHRETIENS EN FONCTION DE L’ETI-NIE 

Villages 

llJ POSU 47 98 
-ndaw 77 409 
TbMiri 555 1182 
P Rangas 117 199 
LlIfJ ==wJw 211 666 
sungai Riang 84 203 
Tj Untung 182 490 
Tb Hsbaon 357 623 
Batu Nyemh 494 708 
Tb Pajangei 158 294 
TEWClh 1650 3070 

PJXteStantS 
et 

Catlmliqes 

Population 

totale 

49 274 
34 219 

0 147 
106 198 

74 139 
97 410 
75 254 
30 165 

306 396 
70 208 

( 

; - 

- - 

- 

&deProtes- 
iïmts et 
3atiliques 

47,96 
18,83 
46,95 
58,79 
31,68 
41,38 
37,14 
57,30 
69.77 
53;74 
53,75 

49,51 

17,88 
15,52 

0 
53,54 
53,24 
23,66 
29,53 
18,18 
77,27 
33,65 

34,90 

Sources :-Sensus 1980 - Biru Pu%t Statistik - PI0PINSI KALIbRWI?N 
T!scmil 
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EUXlieS 

‘+ 
x 
B 

TABLEAU No 5 

ViUEE DE LA KATINGAN 
.POLlRCENTAGE DE CHRETIENS EN FONCTION DE L’ETHNIE 

Villages 
Protestdllts Pcpulation % &Prot-s- 

et tïmts et 
catholiques totale Catholiques 

%Lahang 858 1248 68,75 
IltyPsnjang 44 213 20,65 
Petak Putih 9 iii 8,10 
Telok 113 576 19,61 
samba Kahayan 29 1320 2,20 
Tb Laleho 3 118 2,54 

SmbaDsnun 
Napu Sahur 
Batu Baxunding 
Fantau Asem 
TbKalfmzi 
'IbIQrak 
!a Bangei 
TbMandurei 
TbPakU 
BuntutLe1eng 
KqlukLsleng 
TbBiran 
RiqJansurai 

Tb Manggo 
KülukI-bbuhus 
TbPsngka 

492 
1 

293 
59 

6 

T7 
0 
4 
6 
1 

31 
0 

165 
391 

38 
52 

1136 43,31 
178 0,56 

1081 27,lO 
726 8,13 
489 12,27 
281 9,61 
379 20,84 
171 0 
150 2,66 
155 3,87 
101 0,99 
373 8,31 
171 0 
379 43,53 

1752 22,32 
376 10,ll 
150 34,66 

29,45 

20,44 

TbAtsi 101 673 15,00 
TbJala 7 419 1,67 
TbEzaraoi 5 297 0,34 
Batu Tukau 214 2,34 

IaxmINE- 7,ll 

Swrces : - Sensus 1980 - BiroPusatSfzd&i.k-PFQPINSIKGlNXMl 
TmaH 

-Enquêtesde-. 
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MangkoPronptietleTmarqgungAnbuNi czodamsl. 

Ondis~~traditio~llem3lttdepuislestravauxdéF.~, 
trois péricdes dansl'histiixe del'évangélisationdeœs contrées. 

La première,de 1835 à 1925,est tout entière dcmin& par l'œuvre de la 

Rheinische MissiongesseZschaft @MG), la seconde s'étend de 1920 à 1935 

et oxrespoti au relais pris par la Basier Mission, enfin en 1935 la 

création de la Gereja EvangeZis Eayak f GEDI maque une &olution décisi- 

ve.Auaou?x delapre~&&epériode,FWnéoestla seule île danslaquel- 

le desnùssions nonn&rlandaises sontautoris&s à exercer. Jusque 

vers 18~0,seüles sont évangélisées les sections aval des fleuves Kapuas 

etKahayanpmchesdeBanjamas in. En 1851 une Mission est cré& à 

Muaratewahpuis en1857 àTamiamglayangsurleE+arito.Fin1858 le= 

bre tital des baptis&.estde 2612 : 

Banjanmsin :26 MuEIra- : 24 

Bethabara : 100 PendaAlai :3 
PulauPeti :44 Tanggohan : 9 
PulauTelo : 53 Tamianglayang : 2 _' 

La guerre dz Banjamasin (1859) marque une rupture; le gou- 

venxmantmlonialrpourpréserverlavie des Eumpéem, décide de n'au- 

toriser l'action des Missions qu'à Panjannasin. Cette interdiction dure 

jy'en 1866 mais déjà,en 1875, uue muvelle Mission est ouverte à 

Su@t. Conséquence de la guerre, alors que les pkemiers missionnaires 

n'avaient de cesse de soulager et de préserver les esclaves, vers la 

fin du siècle, les Missions ne se conten~tplus de lancerunvigoureuX 

l-F.URJR- l'aiannja sungguh banjak (sedjarah 25 tuhun Geredja Kali- 
mantun EvangeZis dan 125 tuhun pekabaran indjii!.di Kaki- 
mantunl. Geredia Kalinantan EVanseLis. Banjo in (1960) 
L~&IE auteur~rapportequ'en17~8 unpère-portugais 

- (Pater Vintimiglia) s'était enfoncé à l'intérieur de Bar- 
néoavantd'êtremassacréparles indig&xas.Ilfutsuivi 
peudalxmps aprèsparunautreprêtregui fondaune égli- 
se. Auiourd'hui encore dansleSel-lvirons &aPlaiharià 
7OkmdeEisnjanmsin, il existeuuvillage appelé "Kaapung 
Gereja" (Kwnpung : village, gereja : église) dont la J?- 
pulation est à 100% msulmane! 

2-F.UKUR- @. Cit. pp. 88-89. 



-47- 

2- LE TEf4waM Aw! !!1c0DEMus 

CHEF W VILL4GE D!E PULAU PETAK 

I 

SXlFC?X :'C.A.L.M. Schwanx-Bomeo-vol.I- 
van Kaqpe.n - Amsterdam - 1853. 
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~d’&hcationauxale&xrsck KualaKapwsmisqmmcmtà 
s'intéresser au mrrmercedurotinetdesproduitsdelafo~tpourco~ 
cmmmcerles Eanjar.. 

Durantlapremièreguerrerrpndiale,pourdesraisonsfinarr- 
cières,larelèvede l'ewadrmtmissi onna&ee.stassuréeparlaMis- 
sion de Bâle, relhe effective au début de l'année 1920. La Mission de 

Baled'inspiratianc4lvinisten'introduitaucunboulever -t par rap- 
port à la Rheindche; le cathéchisne de Luther continue d'être snploy~ 

et traduit. L'éducation n'e.$t ceper&nt plus la priorité; le néerlan- 

dais n'estguèreenseigné.L'actiondesMissiools vise essentiellemnt 

àprotégerlesrqakdes inflwncesubainespxnicieuses.C'estdans' 

le dcmine sanitairequelesprq&sles plus sensibles scntenregis- 

trés ptanment avec l'ouvertme en1931 d%nhôpital àKualaKapuas. 

La troisiène péricde est inaugurée le 4 avril 1935, lorsque 

la Gereja Dayak EvangeZis (GDE) se czms.tiW en église automl et 

succède aux Missions du Rhin et de Bâle. Dès lors, l'église se rapprc- 

che des pqml.ations dayak; l'encadranontreligieux"s'indigénianise". 

En 1939 l'encadrenw t capte 235 Day& contre 40 Européens seulemnt. 

Sur œs 235 Dayakondé1~&re16Ministzs duCulte, Instituteur 

ainsique 26m&kcinsauxiliaFres.Surles 4OEkmqhns,14 sontmis- 

sionmires, les autres sont médecins, administra~urs....~Lbccupation 

japonaise,effective dès février 1942 à Eianjanmsin,renforce œ phénw+ 

ne; de natbreux missionnaires eump&ns sont arrêtés pour espionnage. 

C'estégalemntl'épque de la christianisation en profondeur qui s'opè- 

repar syncrétisme avecles cér&nies traditionnelles. Ilya ?kupé- 

ration" de la cérémnie au cours de laquelle le nouveau-né d'une semaine 

estbaigné dans la rivière (nahm). Ce bain ritueletsynboliqqz (la 

riviêre est assimilée auxeauxprimitives dela cosrmlogie dayak) s'iden- 

tifie progressivement avec le baptêe. Dans le n&w ordre d'idée, la 

fête tradi.tionnel.lequimrque lafindesrécoltes ou Pakanunbatuest 

christianisée en Kwnan beras taheta. C'est donc l'historique de l'é-Van- 

gélisationàpartirdu~le deBanjammsinqui rendoznp&delarépar- 

titionspatialedés&uilibréedesChrétiensau~einde~apm~~s 
___-L__ --------------------------,-- 

1 - En 1950 la GDE se transfomz en.GKE ; Gereja Kalimantan Evangezis. 
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qui,plus foadalu?nMmt,petnket de ompredre le poids social et poli- 

tiqos que représenlznt 1es'Ngaju chr&iens. Les missions ont amtribué 

àl'&ergerxe d'une éliteNgaju. 

Auomrsdesdarnièresd' ecennies du KIKè sikle, les autori- 

tés coloniales rka portent leur attentionque sur les régions côtières. 

Les deltas sontxnis envaleur, des canaux sont creusés autantpour fa- 

voriser le développerrent &omniqus qu'à des fins de cont?Ble militaire. 

L'intérieur de l'île n'est 9xSre consid&ré; le sort des Ngaju est con- 

fié aux Missions. Dans leur entreprise de christianisation, les Missions 

s'aFpuient sur les notables locaux qu'elles confît. Les premiers 

baptisé-s outre le Mangko Pmpti et le IPemnggwzg Anbu Nic@amus sont 
e.n 1881 le très influent Denang Anggan de Kuala Kapuas et en 1894 le 

Temanggwzg Pandong de Tusbang Musang sur la Miri (affluent de rive gau- 

che de la haute Kahayan). Les Ngaju scolarisés sont int@Ss dans l'ad- 

ministration et participent à l'oeuvre de pacification.Ils sont chargés 

de taches de police etintervi ement en pays Ot Danm ou sur les autres 

EiVièreS comna émissaires ou auxiliaires des autorités. C'est ainsi que 

progressivementde petites colonies de Kahayan originaires de la basse 

Kapuas etdelabasse Kahayan essaimntsurla&ntayaetjusqu'à Kota- 

waringin. Ehfin, les Missionnaires, par leurs travaux sur les Ngaju, 

ont favorisé la prise de mnscieme d'une identité nouvelle; aux gre 

maires et dictionnaires d'A. Hardeland s'ajoutent des traductions de 

1'AncienetduNoweauTestmrwtendialecteKahayan. 

Aujourd'hui,rxmbre d'instituteurs, de professeurs, de fonc- 

tionnaires du gouveraeaent provincial ou des Kabupaten sont Ngaju eten 

règle générale chrétiens . Les postes de gouverneur leur.revieunentz 

Tjilik P&ut le premier gowern eur est originai& de Kssongan (Katin- 

gan), Protestant en 1920, Catholigue en 1940, il est toujours bien in- 

séré auseindela aamnuuauté Ksharingan de son village. Keynould S$l- 

vanus estunKahayanné à KualaKapuas ainsigueW.A.Garaoriginaire 
----__-_____________ ____________m- 

1 - h 1980 la totalité des ministres du culte protestant (pendheta) 
estdayak.Les études th&lcgiques secondaires sedéroulent.àEau~ 
jmmsinetsontsuiviesdedeuxann&s àJakarlx,UjungPardang 
ou bien Yogyakarta. Enœqui o2xcerneles Catholiques dexxsbreux < 
prêtres sont étrangers notanm3-k européens (Allenands et Suisses à 
Sampit). Pour l'essentielles études sont suivies hors de Kalimn- 
tan. 



d'i&irito.Lalignede clivageo~selesDayakchrétiensourestés 

animistes auxMu.sulmns assimilés auxMalais.C'estl'éliteNgajuet 

chrétienne qui a mmé la r&ell.ion de 1956 et lutté pour la création 

d'une rmvelle province au sein du GMTE?? et qui se présente crame le 
porte-parole dupeuple dayaktcutentier. 

LesNgajufomwtainsiungroupeethnique auxcontiuxspeu 

définis. L'idée que l'intelligentsia dsyak se fait d'elle-mZmz souligne 

lecaractère~~tifetrécentdudémupageethnique.La~sante 

religieuse ns fait que rajouter à la confusion. Certains groupes adhi- 

Ent à l'Isl&n p3ur mieux s'identifier à la ccamnmauté malaise, d'autres 

christi~sésdepuismsiècleetdPmisemnsidèrent~ les déposi- 

taires de l'authenticité Dayak. Parmi ceux-là les Kahayan,dont le dia- 

lecte est devenu Zingua franca,revendiquent l'appellation de Wgaju" et 

qualifientdutermepéjoratifde "Dohoi"leshabitants des hautes val- 

l&s.Auccntactdes peuplesmiki.s, auserviœ des autorités colonia- 

les, la nouvelle société Ngaju se singularise par l'intégration d'élé- 

'. nr2nt.s étrangers et sa profonde holution. 

1 - GMTPS : Gerakan Man&u TeZawang Panca Sila. 



CtWITFti II, LNE SKHE OLMWE AUX 

PUTATIONS E~IIQLJES ET SOCIALES 

La sociétéNgajudiff&esensihlswntdes autres sociétés 

dayak sans qu'il soit toujourspossible de faire la part du substrat et 

de l'emprunt. Si les syst&nas deparer~tit&oignentd~qns largeidenti- 

té sur l%nsens3le de l'Sle, leskapports sociaux ont int&ré des appo* 

étrangersnkalais,voireeumpéens gui ontp?zofond~téh~éles hi+ 

rarchies traditionmslles. Les Ngaju ont fait preuve d'une e faculté 

d'adaptation. Ainsi faire aJ.luçionauxDayak c'estaussitôtpenseraux 

"longues-misons" et à la chasse aux têtes, alorsquelesNgajuquiont 

amnules premières etpratiqué la seconden'ena~nserventplus guère 

de traces aujourd'hui. 

A. LE BETANG WLONGE-F141SONB DE.9 kAJlJ, 

Le beting est la longue-nsison ngaju aum%ra titre que l'usa 

desKenyahdelahaute Mahakam oule saudesMalohdeIW.ikntsnOuest 

àœtteiqw?an~différf%lceprès :iln'enresteplus que deux sur 

lesvallées dela~~~,~elaKatinganetdelaKahayan.Lebetang 

le plus célèbre est celui deTu&angGagu, village situé sur la Kalang 

affluent de rive gauche de laMx~taya.Cettelonc&maison a étk étudiée 

par D. Miles?. Laseca~detaillebeauøupplusnodestgestsi~à 

~gMalehaisurlaBaringei,affluentderivedroitedela~~. 

ces "long7Es- misons" sontentrèsnmwais état.Pour&iterleurdis- 

parition et comxrvwunt&oinlego -t provincial souhaite 

l-D.MlIE- "'IIE Ngaju Lcnghouse" - Oceaniu- Sept. 1964 - no35 
Fp.45-57 
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3 - Le betang de Turhng ~agu ( Wang ) 

4 - A 1 'inteieur du betang de l’u&aIIg Malehoi 

(Earingei) 



-53- 

transfomrzrenxw&ele be&n.g deTbbangGagu.Cesnikesautarit&ont 

danslepassé,alloué~subvl-ntionsP3UTen~~desrestaura- 

ti?ns. C'est ainsi que la t&.tuxe a déjà été refaite plusieurs fois et 

qu'aétérestauxélepaZatar,qui chmineentrelespiliersdusoubas- 

~ntetpermetd'accéderàl'escalierarri~, seul escalierfcnction- 

ne1 en 1981. 

1. m BFIIANG DE TLMMtG QGJ. (phot. n'3). 

cette "10 rqœ-mison" a été 03nstruite dans les anrhs1875 - 

1880pardeuxiniividusI~getsonneveuAntangvenusdeBukitrawi 

surlaKahayan.C'estunemnstructiond'unecinquantainedemètres de 

long et de 14 q&res de haut, ccqosée d'une plateforme sur pilotis de 

boisàeferà7ou8mPtres~b-hauteursurlaquellesontpos~sdes 

tiers d'habitation (A), une galerie cxverte (B), une entrée (C) et de& 

cuisines (D) (Fig.31 . Les cuisines sont sépar&s des pièces d'habita- 

tion par une esplanade à ciel ouvert. On accède à l'étage en façade par 

deux&2hellesquinesont,enfait,quedes troncs incisés s&arésparun 

demi-palier. La toiture estcarposée debar&auxousirap (Fig24) . 

Aquelquesmètres du betang, ungrenier, lui aussï surpilotis (Karrg- 

kung parei) permet de stocker le paddy. 

LebetrmgdeTmtxng Malehciseprésentedemani&edifféren- 

te. Il estde dimznsionsplus réduites (unevbqtihe demètres de long) 

lescuisinessituéesenarrièredu~~tprincipainesontpassépa- 

réesparuneesplanaded~uverteetlespièces d%bitationsontdis- 

posées en deux rangées de part et d'autre d'un couloir central. (@0.4). 

Autrefois,ces 'kngues-Tpiilsons" étaientenbn-&s d'unepalissadede 

pieux fichés enterre.Général~bunvillage n'étai.tccPrposéque 

d'une seule de ceshabitations 0k.mbangGagu). 

La vie s'oryanise à l'intërieur du betang autour des pièces 

d'habitation séqarées par des cloisons en tirce. Chacune d'elle abrite 
unouplusieursm&ages.Achaq~e cha&re oorrespondune cui.sine,elle 

aussicloisonnée.La galerie intérieure estccapxée de deuxmuloirs 

séparés parune salle de r&nionqui fait faœ àlfescalierde façade, 

le ba’laikandan. L'esplanade découverte sert à faire sécher linge ou 



Fig. 3 

LE BETANG DE TUMBANG GAGU EN 1981 
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paddyetauxmltiples activit6sm&agSres.L%ntretiende la "longua- 
IId50lP~ àchaguefqy~àcsn~eacadalalonguaurgu'il 

O0oqe.Ons'apliqUesinsicp'unepartiedesmrs du?~etingdaIQrbang 

Malehoisoit~sée de planches demsranti, uns autre debois da fer, 

unaautreemxs dl&mze.ceswlongues-IMisans~ sont aJnstituées de 

cellules familiales juxtapsées mais autoncmzs. Da 1961 à 1981, le be- 

tig de Tmbang Gagu s'estdélabr6,la chaabra et la cuisineA etD1 
(Fig.31 sont dsvenw inutilisablss; l%xt&mit6 ds la %ngue-maison" 

est béante. 

2.LEDEslImmT ET7 L'ADAKDBN DD BFITANG. 

Le betung de ltxrbang Gagu loge 11 das 52 KepaLa KeZu5rga1 

0C K1 du village en 1981 après les avoirlog6s en toixlit6. Ilna\casse 

desed&xpler: 17 kklogsntdans deshabitations individuelles au 

ncmbre de 8 autour de la "lcm~son" et 24 K K vivant à l'écart 

sur leur Zu&mg.Ces familles neviennentauvil.lagequede terrps an 

tenps etcccqzentà cetteoccasionlamison d'unparent. LapièceAl 

de la "longuwiaison"n'estplus habitée. Les deux frères quiyexer- 

cent des droits vivantaujouxd~hui dans des habitations séparées, le 

premiersurson la&-2g,lesacmdauvillaga. 

Les raisons deoe désint6rêtsontmultiples.On évcquela 
sécurité dspuis un siècle gui autorise l'éclatwwt da la Yonwssi- 

son" enautantdecallules individuelles. Les listes davillages four- 

nies par SChwaner2 axqortantmm?& deKotta ouvi.llag~fortifiés. Au 

milieu du XI% sieCle sur la Kahayan, lespremièr~s ~b%cz sont situées 

en amntentreles villages actuels deTewah&tds KualaKunm : Kotta 

Toesbang Minjangan, KottaBejangaij,KottaNiang.AutantdirequeceS 

~misons fortes~~tlaLimitedupaysOt~~.LesOtDanun 

étaientréputéspourêtxedare&xtables chasseursdetêtSs.VeSl'a- 

va1lacartedeSchwamr ne recense plus que des hbmpung3. Il est 

d'ailleurs vrai.senUable que le na%re da betungn'a jamxls été iropor- 

tantsUrlesv~~delaKahayanetdela~~~,coloruSées~ 
----------------------------------- 

1 - KepaZa Kelzuzrga : Chef de famille 
2 - SZi3WES - Op. Cit. 
3 - Kmnpung : 'Wllagew sans cmnotation particulière. 



tcnrte~~~taune~~~lachasseauxtetesétaitendéclin 

et où le go uvememutcolouial achevaitdeneneràbienlapacification 

de l'intérieur de l'îlel. 

D.J. Miles2 fait cqendant v que la transmksion des 

droits depmpriétéestunfacteurgui aprofondémautlimitéle dével~ 

pementdes "longues-rraisons" ngaju.le recru~td'ungrandncxixe de 

travailleurs etleurentretienétaientnéœssaires etsupposaientl'ac- 

cmulation d'un capital très inportantpxr l'ém. "Ideng CIding) 

and Antung are remembered fizwtly as traders who financed and personnal- 

Zy ‘led t~o voyages in ptititive craft to Singapore; they are remembered. 

secondZy for the accumutation of unusua7.Q Zmge fortunes from theses 
voyages; and thirdZy for their sponsorship of recmitment of ~arriors 

for head huntkg escapades and the unusually tige force of Zabourers 

for the buiZ&ng of the Zonghouse...;3 L’existence de telle fortunes 

etdetels individus étaitsans aucuudoute très rare dans la société 

ngajudusiècledernier.Latranmissiondes droits depropriété jus- 

qu'ànos jours tientconpte des ciramstances del'édification. 

Douze piliers et les %ppa&mnts" qu'ils supportent (mres etcui- 

sines) ontétépayés par Idingquiles a légués àses héritiers. Le 
reste de la b&isse et les dix-huit autres piliers ont été payés par 

Antig qui les a lui-m8ma légués à sa descendance. La césure du baZai 

Kanclan nnrque la séparation entre la amstruction d'Iding et celle 

d'Antang. Les imnigrants arrivés au cours des décennies suivantes n'ont 
pu à la différence des autres "longues-misons" dayak, rajouter leurs 

propres guartiers d'habitatian àl*w des ext?z&nités et contribuer 
ainsi à l'expansion du betig. Ils ont construit des habitations sépa- 

rées. 

L'abandon de la "lon~maison" peut enfin être considéré 

a3rme 1'eXpPession du recul des valeurs de la société traditiounelle. 
Il est-que l'~l~œ~~seauniveaudel'habitats'~~ 

fortprrent. TE rGve de tout Day& eu 1981 , c'est de posséder une maison 

m&xne,ind&er&nte,auxmuleurs chatoyantes.L%abitationcoastite 
-----_--____--_---__-----,----------- 

1 - Voir chapitre III - 5 B. La mise en place du peuplemark 
2- D.J. MILES - "!l'he Ngaju longhouse" Oceania- Sept. 1964 - pp. 45-67 
3 - Id p. 55. 
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en plaIdeS de meranti sur une charpan* de bois de fer et dont la faça- 

de St reœuvb de <'triplex<' fait partie des signes ext&ieurs de ri- 

chesse. Onenila confirrmtion indirecte : les familles qui mntinumt 

d'habiter le'betang de Tmbang Gagu sont pasni les plus xmdestes. Une 

liste ckbiens s~le&-ionnés qui tous impliquentunrecours aumrchéet 

des échangesnmétiüres a été élabzrée. L'analyse détaillée saradéve- 

lopp& dans la troisiàne partie mais d'ores et déjà, il faut signaler , 
que les familles restées dans la "longuenaiso<' sont parmi les plus 

pauvres. Trois d'entre elles ne diqcwsnt d'aucun bien de mnsmtion, 
sept ne pos&dentpas ni%z une lampe à pression, neuf n'ont pas de lit 

etonnedZkxt?xe que deuxpxstes de radio! Au contraireune enquête 

portant sur onze KepaZa Kekarga installés dans dix misons individuel- 

les durrêmevillagedelk&angGagu,nvntreque dixp~ssèdentunel~ 

a pression, neuf une machine à coudre, cinq un lit. Cm ccmpte an outre 

sixpostes deradio! 

A 1adifférenœdaTunbangGaguqui s'estxmdastfx~~~tdévelop- 

pé à l'a7?ke de sa "longue-maison" Je village de Geragu fondé vers 1935 

sur la Kzkingan est l'mle d'une nouvelle génération de villages cm- 

posés d'un semis d'habitations im3ividualles.En1981,levillageccmpy 

te 28 misons align&s le long d'une rue parallèle au fleuve auquelles 

s'ajoutentdeuxhabitatior~~ sitiéesunpw àl'&ïirt.Lapopulationto- 

tale du village s'élève à 216 habitants (39 K K) dont 202 seulmznt 

occupent œs 30mzhons.Les14 personnes reskan&slogentenforêt. 

Vingt-quatremisons n'abritentqu'ime famille conjugale (père, nîke, 

anfants nonmariés) et6 une famille élargiequi regroupe trois géné?za- 

tions.A titre d'mmple,Teus Ongaivitavec sa feimq ses enfantsnon 

nnriés, sa fillemriée, son gekke etles enfants nés de œttemion. 

Le graphiqueno récapitule les inkrrelations qu'antretien- 

riant entre eux les diff&rents KepaZu Ke.Zuarga du village. Onti été ré- 

partoriés, les frères et soeurs au ndx?z de 67, 20 cousins gemkns, 

99 ccwsins au seaxd degré, 70 et 6 cousins au troisièmz et quattiène 

degré. Si chaque KepaZa Keharga entretenait des relations familiales 
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Fig. 4 

GERAGU - 1981 - 

_RELATIONS DE PARENTE 

COUSIlS 1 
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/ avec les 38 autres, le nah-e total de relations serait de 7411. Il est 
ainsi p3ssible d'wprimr sous forrre de pmrcenlzge le degré de parenté. 

Le pourcentage de frères et de soeurs est de 9,04%, en ce qui concerne 

les COUS~~~ germains ce pourcentage est de 2,69%, pis de 13,36%, 9,44% 

et 0,8% lorsqu'il s'agit de cousins au deuxièm, tmisièiw et quatrièpre 

degré. Des chiffres très voisins sont obtenus chez les Ban de la "lon- 

gue-maison" de RmahNyala étudi.ésparD.Freman2 : 9,6% de fr&res et 
~ de soeut-s, 7,3% et 17,3% de cousins gemains etdecousinsaudeuxièmo 

degré. Au-delà de la structure du village, il y a identité du systàne 

de parenté. 

B, UNE PARENTE COGNATIQUE 

Les Ngaju ont un système de parenté indiffkencié ou cognati- 

que. Les réseaux demariage sontaléatoires;aucune ligne de filiation 

n'estprivilégi~bienqcrel'ond~teunel~ère &ninantzpatrilinéai- 

requi~semnifestedepuisquelques décenniesparlebiais des rxms de 

famille : les groupes de filiations définisparrappxtàunancêtre 

ccmum se recoupent les uns les autres et ne formnt pas d'identités 

distinctes capables d'avoirur&identitéouunelocalisation.Les asso- 

ciationsrtijours volontaires, s'effectuant sur la base contractuelle 

d'me stricte réciprocité et sont r&xables à toutnurent. Les Ngaju 

pauventdéciderd'accentuerles liens avec certains de leurs parents 

fussent-ils éloignés et dligmrw leurs proches. L'analyse des mdali- 

tés du mariage et de la rxxnzrclaturedeparenté~ttentd'apporter 

quelques précisions. 

~règlesde~iagesontuniquerrentnégatives,aur=unciaoix 

de conjointn'estindiquédemmi&e prescriptive ouptifhmentielle. Un 

hcmm peut épouser nliqmrke quelle feme pourvu qu'il ne s'agisse pas 
------------___-------------------- 

1 - 741 soit 392 - 39 

2 
2-D.-- Rep&t on the Iban - lke Athlom Press - Lmxkm 1970 

p. 97. 
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Fig. 5 

LES REGLES DE MARIAGE 

cousins germains 

= cousins au .Ze degré 

A 4 cousins au 3e degré 

Inceste : ( l-l ), (l-2 ), ( l-3 ). 

Mariage désapprouvé mais possible si CertainS rites sont 

observés ” SAKI PALAS PETAK DANUM’ ” : (Z-3 ) , (2-4) , (34). 

Mariage pleinment approuvé : ( 2-2 ) , ( 3.3 ) , ( 44 1. 
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de sa soeur et gue le rythma des générations soit respecté (Fig.5). 

Dans œ dernier cas une r&ularisationestpossible si certains rites 

sont observ& (S&i PaZas Pet& Danwn). Les Ngaju sontmw. 

Fiançailles etrreriage donmantlieuà des wntrats.Ces wn- 

trats étaient autrefois oraux et passés devant la cxamnmauté villageoi- 

se ;depuisla guerre ils sont écrits et&msdactylogra&iés avaut 

d'être enregistrés chez le Demng, garant du droit coutumier. Ces wn- 

trats (Surat Perjanjian Pertwxangan et Surat Perjanjian Kaki-in) wntien- 

nentunemine de renseignementS surlemde ckvie, sur la circulation 

debiens, lesvaleurs traditionmalles et leur évolution.LaSurat Per 

janjian Kawin est le wntrat de mariage proprement dit. Ce titiat a 

la foms d'une lettre (surat) et cxqorte un certain ncabre d'él&mants 

qui figurent toujours à la II&E place et wnstituent un ncde d'analyse 

cxxmde. 

- Leprotocole initial c9qxendessentiel.l~tla suscription, 

énoncédesparties enprésexe. 

-Le dispositifestdouble, volontédes auteurs etwnstata- 
tiondes faits d'une part, 6numZrationdesbien.s entrantdauslaccmpo- 

sitiondela dot (JuZan Mat) que le gendre doitverser à sesbeaux-pa- 

renks d'autre part. 

-Après le rappaldel'engagemantdumari, des clauses diver- 
ses éxquentl'éven~té d'undivorœoududécès del'undes conjoints 

etr+&nt,dans leprealier casl'astreintequ'enwu?3zle conjoint* 

faillant,dansle second cas les grandes ligues delasuccessionsui- 

vantdeuxhypotièses, des enfants sont nés ounon. 

-L’eschatos3le ccnprte les signes devalidation, signatures 

desépoux,desparentsdesdeuxf~lleset~deux~~,lessceauX 

du Chef de village et du Demang, parfois du Camat'. Le tout est suivi 

de la date et &a l'indication de lieu. 

-Enfin lamrge inf&ieure estocc@pardes él&nsnts hors- 

teneur,~reav~ations etdestinatiires. 

-“‘~“-‘-““““‘-~‘--‘-‘--‘-““’ 

Camat : Fonctionnaire à la tête du Kecczmatan. 
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C'est la JaZan Ad&, c'est-à-dire l'érwncé des biens qui en- 

trent dans la cmçosition de la dot qui offre le plus d'intérêt. L'énu- 

stkationse fa.itselonuncertïùn~reden.&r&ues syT&oEquesquj. 

tienrran'c ccrnpte de la position des époux et de leur religion. Le PaZaku 

est le fondssent de la dot, œ doit être un bien de valeur qui ne soit 
pas susœptiblede se déprécier.C'estdeplus enplus rarementune 

jarre de prix et de plus enplus fr&qoamentuueneisououureplsn~- 

tion. C'est le gage de la bonne foi de l'époux, une garantie pour l'é- 

puse. Mm singah peZek doit être Versé la Veille du nnriage. Singah 
estuns lxrchecpi éclaire l'entréedanslaviedes futursmariés.Ies 

autres rubriques peuvent être reqoupees en fonctiondeleursignifica- 

tion synbolique. Saput et Pakaian concernent les enfants. Saput désigne 

à l'origine une oom et Pakaian un vêmt, tous deux destinés 

àpmtégerl'enfautquivientdenaître àuma épcqueoùles tissus~re- 

présentaient des biens de valeur très appréciés. Aujourd'hui ils sont 

reqlacés parurxe scmms d'argent. 

Tufzp Zhmn et Sinjang Antung s'adressent aux grands-parents 

etàl'épxse. Tz&.q signifie femer, reaxmiretzumn cheveuxblancs. 

Tutup mm resteencore fr6quemmklecorrponde tissudecouleurmire 

quelemarioffre aux grands-parents de l’épouse. Sivrjmrg Antang est 

uns laqepikede tissudestineeafo~~~œllesuspendueàurre 
poutreetdans laquelle dxmantlesb&és.Au mmant du mariage le mri 

~~œletissuusagédanslequela~tdormisaf~. 

PanangkaZau et Gmangtmg Tangkoi Tami sont des ccmpensations 

que le gerdre doit verser à ses beaux-prents. Panangkaluu lorsqu'il 

épouseme jeune fille c%mtl'&&an'estpas encoremariée, Gkrrungtwg 

Tangkoi Tamzi lorsqu’il n'habitepas avec ses beaux-parents. Ces am- 

pensations étaient autrefois vers& sous foms de Kepitq? d'or; au- 

jourd'hui elles le sont en esp5œ.s (de l'ordre de 2000 roupies en 1981). 

Enfin Gmangtung Wlang Panyrau et LiZis Sirau ne co-t 

que les Animistes. Garangfsung DuZang Panyrau était 2i l'origine le gong 

qui servait3 remailUrle sangdes aninmxsacrifi&3lors de la 
^----------------_----------------- 

l- Voir anmxe sur les poids etmeSureS. 
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< Fig. 6 

TERMES DE REFERENCE 
(FILIATION) 
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Fig. 7 

TERMES DE REFERENCE 
(ALLIANCES) 

1 et 2 
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A Homme 

0 Femme 
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XI baner = mari , sawi = épouse ( Nulgaire ) 
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cérhnie dumriagepuis asperge sur les jeunes époux. Après le sacri- 

fiœ, les @aux pc-t un bracelet fZi2i.s sirau) duraat trois jours. 

hantung DuZang Panyrau et Li%s sirau représentent des biens de gran- 

de valeur. Il n'est pas rare que le mari s'acquit* en faisant don d'une 
plantation d'hêvéa ou bien paie enor (jusqu'à 17g.1/2)! 

La famille du mari doit en outre rajouter à la JaZan Adat , 

duittums. Cetargentversé au Dsmahg sertàlerEmx&er sinsiqe le 

chef du village et les deux t&roius. En 1981, chaque t&min reçoit 

1500 mupies, le chef du village et le Dsmang 2000 roupies. Duit turus 

remplace uang saksi (argent des t&noins) d'autrefois. Iorsque le contrat 

étaitoral,ilétaitnécessairederéunirungrandnaar33re~ténoFns 

pour garantir les eugagenents pris. Ilfallaitalorsles héberger et 

leur offrir guelgues mms cadeaux (tabac, aIlmettes, sel...). 

Au total les frais engagés par le net-i ou sa famille sont éle- 
vés.LaJaZanAclatest rarenu3ntpayée dans sonintégralitéle jour du 

msriage. Un récapitulatif des mmes déjà versées ou restant à percevoir 

est amexé à la Surat Perjanjian Kawin. Des Echéaruces sont fixées. hès 

souvent les beaux-psi-mts'chargés de gérer au ncm de leur fille et de 

ses enfants les divers é1émaut.s deladotna remuvrentpasl'intégrali- 

'tédes sumes dues au-delà dknepéricde all.antde 5 à10 ans dèsl'ins- 

tant que le couple senble stable. 

La règle de résidence est de type uxorilocal (ds préférence 
à rretrilocal car l'épouse ne fait pas partie d'un groupe ccqmsé unique- 

sent de ses parentes mtxilinéaires) puis néolccal.AGeraguen1981,sur 

p39 Kqda KsZuaxga, 21 se sont conforn& à la règle de résidems uxori- 

lccalepuis néolocale tandis que 6 mal'ontpas respectée ;les12 cas 

restants sont indéfinis (veufs, veuves, célibataires...) 

2.LANcIMENcLATuRE DEPAEBKI'E,L'HEWIlA@ ET LES NXS DE FAMDmG. 

Tout étranger sans attache d'aucune sorte avec la cqmmmauté 
villageoise peut s'y int@qer. Il se situe au sein du groupe eu utili- 

saut les ternes de référence utilisés en matière de filiation. Un hosue 

âgé sera pour lui un oncle fmmakm bien s'il est très vieux un 
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Fig. 8 

TERMES DE REFERENCE 
lADOPTION) 

3 et 4 n’ont pas d’enfant et adoptent 5 et 6. 

6. par rapport à 4 umai 

6 3 apang ‘1’ 

5 4 Xina 

5 3 marna 

4 1 et 2 dampu 
-. 

1 1 et 4 dampu 

-----------__----_----- 
A----v---------- 

A Homma 

0 
Femme 

= alliance 

Xl Peu usité de nos jours. Remplacé par baqak. 
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grand-père (bu&. Dn jeme hame deviendra son &eu (aken)ou son pe- 

tit-fils (eso). L'existence d'un vccabulaire de parenté @cifigue à 

~'adcptionestrévélatriœenelle-s&e del'aspsctwnlxactueldes rela- 

tions deparenté.Enfinles temes deréférencs utilisés eumatière 
d'alliances sont particulieresrant mmWeux. Il slagit d'une l-C%IBXldtU- 

reclassificatoirequi peut désigner des individussesitusntendes 

lieuxdifférents d'unpsradigmsmis qui n'op&e aucuns distimtioneu- 

treles sexes. Ainsi le temede Menanti désigne-t-il le gendre ccmma 

la belle-fille (l'épmse du fils), Empu les pareuts de lV&ouse et 

Sangep les pmsn-t.s de 1'Gpmse du fils ou de l'époux de la fille. 

h rmtière d'h&-ita<p on rettvuve la mêm @alité entre les 

sexes.Ekxm~setfenmzs ontuuaccèS égal àl'h6ritage des deuxparentS. 

Lapriseencharge des frais engendrés parles "sewndm funérailles" 

est l'éléterlt Inequantqui détemine1apartdachacuu.D. Mj&slrap 

porte que les frais de P&?u TSwah du père d'Iding wfondateur du be- 

tung deTmimngG3guontété supp*& parAntangettmi.s de ses 

soeurs.hw~equenceaucunh~itageneparvintàIdingetà ses d-s- 

cendants. 

Unelégère~l~patrilinéairesedégageœpendantde 

l'utilisation& mms de fmilles de@s quelgues déœnnies bienqu'il 

ne soit guère ~ssible de dé&ler œ gui est authentiguemmt ngaju de 

cequi estempnmteuropi3en.L'utilisationd'unpatronyrre estrécente. 
C'est d'abord le fait des habitants des villes et des Dayak Christian- 

nisés (OZoh Kahayan, OZoh Kapuas, OZoh Barzto). Aucuue &gle précise ne 

wdifie l'attributiou d'un nan de famille. Cuelgues exemples permatbant 

de cxxner le @&m&ne. Alex Banda Manbay est marié à Luise'A.B. I@sba~: 

Alexestle~~,Bandaestlermndupère,~yestlencPndel'an- 

&tre en ligne paternelle. Avaut son mariage Luise A.B. Mambay S'a@s- 

lait Luise H. Tu&a, Luise étant son prénan, H, l'initiale du mm de son 

~,TLwelenandeson~~epaternel.~enfantsdeseXefgninin 

porteront le ncnn de I4mby jusqu'à leur mariage taudis que les garç0nS 

le tra-smattront. ~a transmission s'opère donc mme dams KS sociétés 

occideut3lesp3rfiliationmasculine. Ce gui mract6rise les Ngaju 
---------------------------------- 

D. MTIES - Op. CSt. -p. 70 



c'estladiffusionde ces patronymas.Lors des erquêtes tous pxsEdaient 

préncm etnande famille &Ns 4 à 5 gé&rations.Chezles OtDauum Y 
au contraire, le @Gnunère est récent, œrtains n'ont pas de patronyne 

ouasursncenttiutjusteà accolerlemdeleur père à œqui devient 

leurprémn.L'assimilationde œtapporteuropéann'estquelepmnier 

exemple de la grande adaptabil.itédontfontpreuveles Ngaju.Pardes 

rapports scciauxprofond~tévolués ils se.singularisentdes autres 
peuples de Bornéo. 

Ca DES RAPPORTS SOCIAUX PROFONDEMN EVOLUES ‘_ 

Il est certain que le désintérêt cxoissantpour la "longue - 
maison" et le phénomen e d'atcmisatiou auquel il wnduit,traduisent de 

'profomksmutations. IlestenoutremaisesUablequele côté wloni- 

sateur et pionnier qui a prévalu lors de la mise en place du psuplesrmt, 

et sur lequel on insistera au chapitre suivant,a favorisé la déstructu- 

ration de la société traditionnelle. h l'état actuel des choses, on en 

estréduitàvérifierautravers d'erquêtes ponctuelles les relations 

que fait SchSrer' dont il faut bien dire qu'on ne trouve plus guère de 

traces. 

1. LES~TRADI!rIONNELz;Es 

Laréalité sociale tellequeles aînés la racontent, avrai- 
s&lablemsnt cessé d'exister dès le début du siècle. A tel point qu'il 

est parfois p3m.i~ de se demnder quelle est la part de réalité et quel- 

le est celle de la reconstitution qthique. La société Ngaju de la fin 

duXIXè siècle est répartie eu tmis ordres, œlui des hommes libres, 

œlui des prêtres et œlui des esclaves. Les hmms libres se subdivi- 

sent en deux groupes, l'utus ganting ou uti tatau et l'utus rendah. 

Utus gcmtong est fr&uemreut traduit par "noblesse" IKaum bangsawan) 

----_----_-__-----__---------------- 
1. H. Schsrer - Ngaju religion - Fhe conception OJ@ God among a South 

Borneo pop& - Traduction de FCdney Needham. !J%e Hague 
&krtinus Nijhoff - 1963 - chap. VII. 
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sansqu'il soitpossible &pe.rlerd'unetilesseauseus occidental 

du terme.& temz debangsawan n'apas d~i5quivaleutvéritableen&yak, 

onparled%amneiufluantoud'hameriche.Cegroupaposs&lelesja.mas, 

les gongs, les riattes deprix.Ceuxquiappartiennentàœtut~s se 

déncmnentfilsdusoleiletserattachentàl'unedesdivinitesdela 

cosmologie Ngaju, Maha'mra. C'est au sein de 1'Ùtus gantmgque se recru- 

tentles chefs traditionuels dont les Dsmang. L'U~~S ren&zh ("rendah" 

. signifiehunble) estmqzoséd'l-mms libresmis d'unniveausocial 

~r~.CesharmesLibresnepossedentpaslesbienslespluspré- 

cieux. C'est parmi eux que sont choisis certains prêtres baZian etbaip. 

Ils sontsynboliguemntidsntifiés àJata,dix&itéaguatique. 

Les prêtres fbasirl et les prêtresses (buEan) à ne pas con- 

fond.reavecleS hantusn, sorciers et sorci&res,sontissus des groupes 

inférieurs, ham-es libres ou esclaves. "Busir" signifie stérile. Scharer 

rapporte que souvent deviennent basir des immq&diites. Les baZian 

ne travailleutplus sur les Zadang et ne participeutpas aux i&hes do- 

mestigues,elles chantentlors des c6r~es.Lespremierseurapéens 

ont été chcqués de leur débauche. Ilseable en fait que la prostitution 

fGmin.ik etrfkasculine fasse partie deleur fonctiondenk%iation entre 

les homes et les dieux. Basir et baZian owupent urrz positim'sociale 

~i~,prrstégésparlawu~quiprrnit~~l~tlesoffensesqui 

leur sont faites tandis qu'il sied ml d'avoir me fille ou un mmtxe 

de sa famille pami eux. 

L'esclavage est aboli officiellemsutpsr les autorités wlo- 

niales en 1892. Cepandaut,depuis lemilieu du siècle, l'esclavage est 

ennetrecul.Eesmissionnaires œuvrentpour sa disparitionetcr&3-k 

des wlonies d'esclaves affrmchi.snoIïmentàKualaKapuas.Deux+qqze.s 

d'esclaves se distinguent, les jipen et les remr. Les mwa~ sont des 

prisonniers de guerre ou des murtriers taudis gue les jipen ont été 

réduits enesclavagepourdettes.Ces dernierspewents'6manciperpar 

leur travail s'ils ne sont pas désignés pur le sacrifice (KabaZik). 
. . Scharer faitremquerque1e.s esclaves ne se rattacheut à aucune divi- 

nité. Ils n'ont pas de géhéalogie ; lksclaven'&stequeparrapEort 

àsonpropriétairequi seulpeutin&?~~éderensa faveur.Deuxhypoth& 

ses seprésentmtalors : l'esclavenmrtrierestexclude laamnunauté i 
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etenestwup6religieusmen twnm socialernrntoubieu alors les 
jipen fomksnt un groupe apparu tardivem3i 

Schareraffirnkeque la structure socialeenrelationavecla 

wsuologie ngaju se lit dans l'organisation spatiale du village. Vke 
vitluge represents the social and COS~& totatity (...). l'he upper part 

of tke tiltage fie. the upstream, ngaju part) is Zived in by tke supe- 
r-ior group, and the Zower part (ngawa) belongs to the Zower group and 

to tke slaves (ifany)>". Il faut bien rewnnaitre qus les enquêtes 

menées en 1980, ns pemettent absolument pas d'étayer pareille affima- 

tion. Il estvraisenblable qu'au début de œ siècle la structure de la 

société traditionnelle était très ébranlée. Il est très difficile au 

jourd'hui de découvrir si kel individu est d'un rang social élevé ou 

fils d'anciens esclaves, la pression sociale est trop forte. On relève 

cependant- traces del'ancienuehiérarchie sociale au travers 

d'expressions anme 770ran~ kalus” ou "Orang J~asa~". Un "Orang halus" 

est poli, bien élevé, bien @icé ; c'est par -le un descendant 

d'&kang de Tmbang ~a9-u. L'expression rrOrang Kasar" ("Kasar" signifie 

"grossier"), s'apFl.i.cue à des hames du cmmm qui. au demsurant sont 

parfois fort riches. Quoiqu'il eu soit, la société Ngaju de la fin du 

XXè siècle s'oppose fortment aux autres sociétés dayak gui vivent WLF 
jours des hiérarchies parfois pesantes, telle la société Kayan de l'Est 

de E!~~GO. En définitive,on est en droit de se ckmuder si rmrbre d'élé 

mark.~ de stratification socialen'ontpas été surajoutés auwntactdes 

peuples étrangeqnkalais eteumpéens. 

2. DES ELEMENTS DE STRATIFICATIoN SoclAIE - SuRAJom. 

La société ngajun'estgu'une juxtapositionde cellules fami- 

liales plus oumoins automnes. Dans ce contexteles iudividus de la 

stature d'Idi.ng et d'Antaug ont toujours été fort rares, les différences 

de richesse et de revenus fonction de la forœ de travail diqxmible au 

sein de la famille et le mxle de vie quasi homogène. 
\ 

1. scharer . Op. Cit. p. 65. 
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Les titres dericblessehér&ditaires distribués auxhcxmes 

éminents (Oï!oh bahadql, Raden, !Pemanggung, SZngal, Mngku, igabe sont 

d'origine malaise. Raden signifie "prince", c'est a l'origine un proche 

parent du sultan de Ranjarmsin. Mzngku est dérivé de Mzngkubmi, "Maire 

du Palais" qui coiffe l'administration, la hiérarchie judiciaire et 

l'ensenble des conseillers duscuverainde&djopahit.Tem.mggmgvieut 

du nalais %znggz&' qui signifie "pxter". Ce titre désigne un fenction- 

nabedehautrang, litt&-akmsnt Yzelui qui porte la respcnsabilité"2. 

Le statut.des Dayak ,ds 1928 est présenté par les autorités cc- 

loniales ccame une réhabilitation des structures tmditionnelles. L'ad- 

ministrationnéerlardaise confims enfaitdansleurs fonctionsles 

quelques familles sur lesquelles s'appuyaient les sultans. L'administia- 

tionaolonialeregroupedesNéerlandas,dessujetsnéerlandaisvenus 

des îles de l'archipel (Ranjw, M~IE&...) et des Dayak suivant trois 

rangski~~~ques.Le~emierniveauestauxmainsdesNéerlandais 

quiser@artissentlespcstesdeGouverne ur de Bornh (Eanjanmsin), 

deRésidents (Pcntiauak, E!aUkpapan), d'Assistants-Résidents (telMal- 

linckrcdtà KualaKapms) etdeContrôleurs (à Sanpit,Pangkalangbun, - 

Muaratieh...). Les indigènes origiraires des diverses îles de l'archi- 

palcccupmtles postes de secondrang, KIAI (KualaKuayau, Kasongan, 

Pwxkcahu...) et d'Assistant KIAI. Enfin, les Dayak,Manyan et Ngaju 

pour la plupart,sont Demang ou PembakaZ. La fonction de Demung a été 

crééeen1928afindegarantirlapi?rennitédudroit~u~eret~ 

traditions. Le PembakaZ est le chef du villa9e,ancien KepaZa Suku, 

assisté d'un adjoint (WakiZ PembakaZ), du Pangirak et de KepaZa Dukuh 

chargés de le represenbar dans&ss haatsaux (dukuh). 

L'administ?zationindonésienne depuikl'indépendance amdi- 

fié les stnztures au niveau prcvincial tandis que l'administration 

villageoise n'a que peu évolué. Le gouverne urde lapmvincerésideà 

Palangkaraya, il est désigné par le Dewan PerwakiZan Rakyat Daerah 

CDPRDl de niveau 1 ftingkat 11 pur 5 ans mais doit être confin par 
------------------__---------------- 

1. Antang de Turdsng Gag-u portait le titre de "S<nga Jaya An-bang". 

2. Cl. kabard - Salrmn - "A propos de quelques tubes chimises 
d'imdonésie des KVIIè et XVIIIè siEcles" - Arch@e2 n'12. p.2lO 
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le Ministre de l'Inté?zieur et le Président. Les Bupati (Régents) à la 

tête des Kabupaten, dépendent directment de lui. Les Bupati sont dési- 

gnés par les DPRD de niveau II (tingkat II), Ils ont sous leurs ordres 

des Camatà la tête de Kecamatan, fonctionnaires nona% par le c%xver- 

rieur Sur pxopxition des Bupati. AU niveau villageois le Kepaza Desa 

rmplaœ le PembakaZ, il est élu à vie par les villageois, il ncme 

son adjoint le Sekretaris qui Gest autre ~-LE 1'~cie.n WakiZ PembakaZ, 

le KepaZa Padang (ex Pangirak) chargé des q~~~izioris agricoles et le cas 

Echéant, des KepaZa Dukuh. Le Demang est "choisi" par la population 

pur ses qualités et rrmné à vie. Aujourd'hui il y a un Demang par 

Keeamatan qui se situe hiérarti~t entxe le Comat et le KepaZa Desa. 

Encore s'agit-il d'une assUni.lation car le Demang n'a pas de bureau et 

n'est pas fonctionuair e bien que rétribué par le gouvsmxmntprovirr 

cial selon les indices de la fonction publique. Il est question de 

fonctionnariser KepaZa Desa et Demang. Les Kepaza Desa des chefs-lieux 

de Kabupaten et des villes à statut particulier (Kotamadya Palangkaraya 

par exeqle) font d'ores et déjà partie de la fonction publique. 

L'avantage pour le gouvem emant est dléviter la politisation de la vie 

villageoise en déplaçant périodiquemant les fonctionnaires. Quoiqu'il 

ensoitles anciennes élites seperpétient,Alex EBnda!4mbay a été 

élu Demang en 1956, il succède au Demang Sawong, fils de Singa Jaya 

Antang ; Alex Panda ?&tbay est le petit-fils d'Antang par sa mère! 
Cette classe de notables veille jalousement sur son identité ainsi que 

sux sa richesse. 

Les biens les plus précieuxquelesNgajuse izmxma ttent de 

génération en génération sont des jarres et des gongs. Les gongs sont 

originaires d.e Java. Un ensemble complet (ije karepanglcamporte 5 gongs 

de taille et de sonorité différentes: 3 gongs de dimensions réduites 

dont 2 tokeng et 2 gongs plus inpoaants ou garantung (garantung' lisong 

et garantung papd. Enfin les individus les plus fortunés rajoutmt 

uue basse (tarai) @*est un gong plat suspendu séparémark. Les gongs 

sont frappes au qen du pantun garantung. Les tangkanong sont des 
xylophones apparentés aux gcmeZm tandis gue les gandung sont des 
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+trmrs.Les gongs acconpagnshtles céré7mnies qui F$5m&cles gran- 

des étapes delavie c0mte n'importe quelle fête. Leur valeur estex- 

fz?Smamt élevée sans être supérieure à celle des jarres chinoises mis 

les transactions demeurent rarissimes. 

Les jarres chimises (guci,tu~au ) de IZalhantan sont de très 
rmbreuxmdèles. Ilestquasiimp3ssible de dresserune liste exhausti- 

ve ; le tableauno rkapituleles plus fr&uentes.Lesmtifs décora- 
tifs repm-mentle nage ouserpent d’eauqui apparaît sous différentes 

forme.5 etdivecsespxitions. Deuxgrands groupes de jarres se diffé 

rencient : les ramu tesek authentiques et anciennes et les mm tahetu 

plus Wrdives.Pamiles mm tesekles NgajudistiqXntde ombreux 

mzdèles, belanga, halamaung, basir, rwrms, gahwi.. Aes halmawzg habo- 

hot ont la plus grande valeur1 : “habohot” signifie que le col est SOG- 

l$néparunenervure.Lesbelanga se singularisentparw figurehu- 

maine ou animle Ipating) sur les anneaux fteZingal. Les gah& et les 

hwah ne amptenti aucun naga, alors que les belangu et les hazCraung 

encaptentdeux, les mm.5 trois et les Zangaman quatre.Lcxsque deux 
naga sont face à face, il y a de grandes chances pour que l'on soit en 

présence dkne hakmamg hatungap. Les ramu taheta sont aisémant iden- 

tifiables 1 leur couleur plus mordorée, à leur col plus anple etplus 

large. Les lalang rangkang sont des jarres de nd.ndre valeur dont le 

dessin en.fort relief c0uvre la mjeure pactie des flanCS2. 

La céramique chinoise est ah32 qualité remrquable, parfait+ 

ment cuite, émill&, sans microfissures, à cm1 étroit et à bouchon de 
------___-__________---------------- 

l.Certaines sont estiu16es àplusieursmillions de mq+as. 

2. '!LacMqueest&ès étmi?xmentliéeaucadredevie, àlalrei- 
son (...). Toute l'Asie du Sud-Est a vécu et vit accroupie sur le 
sol où elle pose les objets. Il en résulte qu'elle les voit en plow 
gée. Ce n'est sans doute pas un hasard si (...) le décor est presque 
toujours distribué sur le ml et à l'épaule : c'est là qu'il rete 
mit l'attention ( . ..). Elle a choisi, voire corrmandédespikes 
chinoises observantégal~tcette disposition. Antithèse exacte 
de la céramique greope, par sxmple, qui., elle, a développé un dé- 
cor "au flanc duvase", v0Fre souslevase.Hais les grecs~mgeaient 
a~uch&a,levaientlac0upepourlalibationetlisaienten "contre- 
plongée". B. P. Groslier - '!La céramique chimise en Asie du Sud-Est. 
Quel.+~~ points de ~&thod~~~". Arch-ipeZ no21 - 1981 pp. 102-103. , 
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TABLEAU No6 

CLASSIFICATION DE QUELQUES JARRES 

EN FONCTION DE LEUR ORIGINE ET DE LEUR VALEUR 

1 

1 

1 a 
2 
Eo 1 

B : 

1 

s 1 B 
24 

8 

1 

belunga habohot 

beZanga rempah 

haZomaAng 

basir 

kalata 

potok basir 

gahuri 

Zawah 

,beZanga tuheta 

halamamg taheta 

= 2 

= 2 

= 2 

= 2 

= 2 

= 2 

= 2 

= 2 

= 4 

be Zanga rempah 

ha lamaung 

basir 

rWrmS 

kalata 

potok basir 

gahm-i 

Zawah 

lalang rangkang 

= 2 hatwnaung taheta 

= 2 ZaZang rangkang 
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cire ou d'argile elle autorise toutes les fementations notanaent la 

fabrication de l'aloml de riz ou bamun. On distingue deux sortes de 

barwn, le barwn behas et le barm gula. Pour cmfectionner ce dernier, 

il faut diqmser de riz glutineux Iberas ketun) à raison de 4Kg. Ce riz 

estcuitpuis eqosé sur une natte.Iorsgu'il estrefroidi, il estin- 

troduitdanslajarreainsiquelef~~Lajarreestferméehermé 

tiquement. Le fenient est obtenu en mélangeant à du riz qu'on a laissé 

tremperune ou deuxnuits,des Gpioes variées etdes condimnts (clous 

de girofle, cannelier de Ceylan ou kayu marris, poivrons ou sahang...). 

Après une ~neonrajouteunsiropdanslequelentre~vingtaine 

de Kg. de sucre avant de refem-er à nouveau la jarre. Une fêta ne peut 

seconcevoirsansbarm,mais danslaviedetmsles jours,le barwn 

estrenplacéparle caféetparle thé. 

L'origine exacte de ces jarres est obscure. Il estvraisem- 

blable qu'elles ne proviennent pas toutes de Chine. Les légendes ngaju 

considèrent que les ramu tesek ont été abandonnEes par les XKC&S du 

Khan Kubilai au siège de Kediri en 1293. Trahies par Raden Wijaya gui 

allaitdevenirle fondateurdeNojopahit, les troupes chinoises a-t 

r~arquerenabandonnantleursbiensquifurentensui~dis~sés. 

Les rwnu taheta neseraientquedes copies r&itisGespmrleccapte 

duroideChaapa.Cn sai.tqueleChaxtpa fut aes les Hanaucontactde 

laChimaetquelespotiers chimis s~installèrentauTonkin.Cn sait 

par ailleurs c&a des colonies chinoises étaient établies sur la oôte 

OuestdeEornGo.Iaquestionestcmplexe, ilyaeusans doutediffu- 

sion des techniques de la poterie chinoise puis exportation sans que 

les circuits soient aisés a préciser. 

Finalemntla sociéténgajuestune société tr&s.ncderne.Les 

hiémrchies traditionnelles pesantes sont pnofo~d&sant &ranl&s et 

laissent laplace à des rapports uontractusls dont les contrats dem- 

riage sont le syn-bole. Plus giSn*alenent, les rapports de parenté n'ont 

riend'exclusif ; ilesttoujours possiblede se faire zomnaStre cm- 

nEparententissantdesl.iens fictifs. Au sein de cette société très 
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ouverte, aucune servitude en travailouennmkière de circulation de 

biens ne constitue un frein à l'innovation ou aux mtations économiques. 

Dans le kmxine agricole onverra dansladmxièrrep3rtiequeles asso- 

ciations, grmpmznts en KeZompok et entraide, sont toujours des asso- 

ciations volontaires que n'importe qui peut rejoindre ou quitter. L'G- 

change de prestation s'opère sur la base a1Lm2 stricte réciprocité. Cet 

atout considérable relayé par des incitations cxxnmrciales de plus en 

plus vives a permis un prodigieux essor des surfaces défrichées et de 

l'agriculture de rente, essor ak véritable phénoiSne ngaju qui faç,on- 

ne un Vpays', dont la personnalité va s'acœntumt. 



CI-WITRE III, LES PREMISSES D'LN PAYS KAJI 

Ense cristallisant, lephmne ngajuak@nG sa-e 

au paysage et façonné un 'hyen-pays" à priori sans grande o&inalité. 

C'estquelesNgajuqui ontoccupé tardivewntlesvallées delaKatin- 

gan et de la Mentaya représentent par leur poids aw3gmphique le prin- 

cipalpeupledelapmvince. 

A, LE POIDS DEWGRAPHIQUE DES NG4JU 

Il est difficile abppehder le poids c%m3graphique que 
repr&entent les Ngaju en l'absence de docunentv&Wkablen-entsatisfai- 

sant, données officielles ou bien données de seconde min glanées dans 

la litthtie. Eu côté officiel,on dispose de données partielles au 

niveau villageois pour l'année 1976,extrapAEes par les autorités pro- 

vinciales à partir d'un recensement établi en 1971 dont seuls sont 

conservés les renseignemmts cufpilés au niveaudu Kecamatan. L'unique 

recensem2ntcmplet (c'est-à-dire ccnportantles chiffres depzpulation 

village par village) et accessible, a 6té éiabor~ en 1980. l%lgré un 

travail&mtla qualité remquable a été constatée sur le terrain, ce 

recensement ne sè réfère pas à la diversité ethnique. Seule la corrpo- 

sante religieuse aétéprise enomp&.Le gouvernât db archiJ?el 
extrênrmentmrcelé insiste sur œ qui unit des mula+m d'origines 

très divexes etgammladimensionethni~ ; seuls des Indonésiens 

sont recensés. Deuxpm&d& doivent être axMn&pours&ierla~ 

pesante ngaju : saectionner sur le terrain des villages en fonction de > 
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l'ethnie dominante et se fonder sur le aécowge en &conscriptions 

administratives lorsqu'elles reprennent les grades lignes de la répar 

tition ethnique. 

Les dmnées recueillies dans la littérature pemettent de 
préciser l'évolution de la populat_ion de certaines vallées aumilieu au 

Xl% siècle (etion de Schwaner de 1843-1847), aux environs de 1915 

(d'après l'ouvrage de C. Lumholtz'), et en 1960-1961 (d'après D. Miles3). 

Lmsqu'iiest question de préciser la composition et la structure de 

la population seules des app roxirrations sont envisageables. 

1. LE F8333?- DE 1980 ET LES GRANDES LIGNES DE LA REPARTITION 

DE IA POPULATION. 

Selon le recensement de 1980, la ppulation de l'ens&le,de 

la province de Kalimntan,Centre s'élève à 957 176 habitants œ qui 
représente pour 153 800 Km2, une densité myenne de 6,20 ha.km. Ces 

chiffres n'ont cependant que peu de valeur en eux-mêmes Car ils recou- 

vrentdes données régionales très diverses. Certaines de œs données 

concemsntla répartition spatiale de la population sur 1'ensenble de 

la province, d'autres plus parti.culièrement le pays ngaju ; elles se- 

ront examinées successivemnt. 

1. Des erquêtes ont été effectu&s dans chaque village des vallées de 
la Seruyan (de Peduang Hulu à Pangke), de la Mentaya (de Hanjalipan 
jusqu'enamnt), delaKatinganet&ela sarrs3a (de Buntut BU.3 
Tmhang HiranetTmbangJala) etdelaKahayan (de Temh jusqu'en 
amnt). Au total 173 villages soit 24 sur la Seruyan, 63 sur la 
bntiya, 44 sur la Katingan, 24 sur la Fmngan et la %rmhing et 18 
sur la Kahayan ont été enquêtés. Une carte ethnique provisoire est 
dispmible dans nI?fzconnaissance Swxey in Central Kdimntan”- Maps- 
PhaseI-ORSIDM- TransmigrationProject (PTA44) - Jakarta1981- 
Les villages de la Seruyan et de la E&taya ont été equêtés par 
J.P. Iahuec - Gographe ORSTOM. 

2. c. Lurdloltz - l%rough Centra2 Borneo, an aeeqwzt of too years travel 
in the Zand of the heu&hunters between the yeam 1913 and 1917 - 
London- Fisher Union - 2 ml. 1920-1921. 

3. D. Miles - Op. Cit. pp. 6-7. 
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Surl'ensmble delaprovitie, la répartition au pwplment 

obéit à trois caractères. Les cours akiu, seules voies de pénétration, 

ont canalisé un habitat &xairel, les villages sontccq0sés d'unerue 
parallèl& au fleuve. Derrière les habii%tions,sur wkz profondeur de 

2 à 3 kqs'étendentles plantations et les Za+zng'puis awdelà la fc- 

rêtprimire ; amunerou~ (àl~exceptiondetrès réxntespistes fo- 

restières) susceptible de fixerunhabitatsurles interfluves. 

Le sewnd caractère cmrmnàl~ens~ledelapmvjnceest 
l'absence devéritable gra+eville.Les autoritésir&mésiemes Utili- 

sentunk!profSdure élaboréepours&&rvilles etvillages.Le classe- 

mttientccmpks des demit&, dupouzen~ge d’agriculteurs et atm 

certain mnixe de facilités offertes aux habitants (routes asphaltées, 

écoles, ciném,hôpitaL,mrché . ..).A chaque dont-& correqmna ti mn- 

bredeIx>ints. 

TABLEAU No7 

C!ASSIFIC4TION DES VILLES ET DES VILLAGES 

---------w-m----_- -_--_- ---------------------- 

ccde points Densité hab/km2 Pourcentage Nc&re de 
dlagrioulteurs "facilités" 

10 

89 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 

5000 
4000 - 4999 
3500 - 3999 
3000 - 3499 
2500 - 2999 
2000 - 2499 
1500 - 1999 
1000 - 1499 

500 - 999 
< 500 

25 8 
26 - 35 7 
36 - 45 * 6 
46-55 5 
56 - 65 4 
66 - 75 
76 - 85 \ 23 

86 - 90 91 - 95 ii 
> 95 

I1estnécessairequele'c&aldes@nts @passe 23pow 

que le fait urbain soit reconnu. Lorsque ce total est canpris entre 17 

et22, il estfaitappelà des critères plus précis.Imxquele total 

est inférieur à 16, il s'agit sans conteste d'un village. Une telle 

procédure~tl'attributioncirconstandée d’aides gouvernmtales 
-------------- ------- ----- 

1. Population - 1980 . Carte hors-texte 



et à Palanykaraya, la capitale pmvinciale, de supplanbar la ville - 

port de Sampit. Seules deux villes con cernent cette étude, Palanyaraya 

et Saqit. Palanykaraya ccmpte officiellement 55 572 habitants en 1980 

rassenblés dam le Kecamatan de mandut. Cependant il faudrait déduire 

la pqmlation des villages mn agylomérés tels %mbany Ruuyan, Bereny 

Eengkel ouKerangEangkirai, ce qui ramène la population des deuxmyaux 

depahandutetde Palangka à enviq 30 OOOhabitants.Le cas de Sampit 

est plus conplexe, c'est la juxtaposition de cmnnmesregroqéesen 

&uxKecamatan (MantayaJ3am/KetapangetPaamny SlUnerUeurbai- 

re sur la rive droite et dans me ntcindre mesure sur la rive gauche 

au fleuve. Ketapany, Sampit seberang, Eaamng Hulu etEaan%any Tengah 

sont des noyaux peuplés a'Orang Sa@t tandis que Mentaya Raru et Bas- 

mang Hilir sont occupés par des .pcpulations originaires des diverses 

îles de l'archipel indonésien (Madurais, Rugis, Javanais, Eatak...) . 

Au total, l'agglmération de Sanpit ccstpte 59 128 habitants en 1980. 

Enfin, troisième caractère, la répartition de la population 

sur l'ensemble de la province s'effectue suivant une wnation Sud-Ouest- 

Nord-Est. Les lignes de clivage définissent une zone littorale au Sud 

quasiment vide dlhcmmas,boraée Li?me ligne de villes ou de gros bourgs, 

une wne centrale dont le peuplement est plus diffus, enfin une wne 

septentrionale assez étroite qui s'étend au pied des mntaynes. Les 

zones LittoraLes ainsi que le cours aval des fleuves sont pratiqumt 

vides d'hcmmas.La ~ehauya~esttitalemeutaéserte à l'exceptiond'un 

unique village, Ban-. Le COUTS inférieur de la Katinyan et dans 

une mirdre neare celui de La Seruyan sont sous-peuples: le Kecmatan 

Kamipanga une densité de1,71hab/km2, celui de la Seruyan Hilirde 

2,20 hab/km2. Ces espaces déserts sont répiLsifs, vastes étendues de 

rranymves et de forêt marécageuse. Les fleuves n'offrent pas de bourre- 

lets de berges suffi samsntexondéspourpem&tre une fixation plus 

dense del%&itat.Les établ.issemntshumins selimitent~quelques 

gros villages situés à l'embouchure : Kuala Penbuang (0000 habitants), 

Pegaixn (SO00 habitants). 

Les régions de la basse Kapuas ec de la basse Kahayau font fi- 
yure d'exception. Les densités sont parmi les plus élevées de la pro- 

vi.rce : Kecamatq Pulau Petak 147,ll ha!~/km2., Kapuas Hilir 136,24 
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hab/km2, Selat123,09 hab/knQ, Easarang 75,98 hab/knG?... Ces densités 

exceptionuelles s'expliquentparles kqxxtants travauxentrepris par, 

les autorités coloniales dès la fin du XIXè siècle. Des canam de drai- 

nage et de navigation (cinq en but) sont creusés entre les fieuves 

Barito et Kapuas (An+ Serapat 1880 - 1890) puis entre Kuala -puas 
et la Kahayan (Anjir Basarang). Les terres agricoles qui bordent ces 

canauxscntmises envaleur (plantations d'hévéas, de cocotiers, riziè 

res irriguées,polders).CetteportiondelaprauincedeKal~~ 

Cent~ est déjà dans la ncuvarm de'Eanjanm.sin ; cette enclave couvre 

5000 km2 environ (3% de la superficie tctale de la province) sans re- 

mttreencause à petite échellelavacuité aU littoral. 

Ls littoral désertestbordé à 80 ou1OOkmparuue ligne de 

villespxtuaires,Pangkalanbun, IQmai,Saaïpitetdans unemxiridremesu- 
re 1a"ville mxvelle" de Pakmgkaraya. A l'exception de cette dernière, 

il s'agit de pots de fond d'estuaire.A San'@t,le port le plus importaut, 

l'amplitude de lamrée varie autour de 1,20 à 1,4Om. C'est un pxt 
accessible toute l'ai&? aux petits cargcs de 10 à 15 000 &~Mes. AU- 

tour de œs ports gravitent de grcs villages, Kota Eesi, Cempaka Mulia. 

La zone centrale s'ébmd jusqu'aux premiers rapides iqcr- 

tard : Rantaut Pulut (Seruyan), Tuabang Kalauy (Fkntiya), Tmbany Hi- 

ran (Katingan) , Tmbang Miri (Kahpn) . C'est me wnc de puplment 

plus diffus.Surla Katinyan, deKasonganàTmbangS&ousurla 

Kahay&dePalaugkaraya à TurkangMiri, les villages alterneutd'uue 

rive à l'autre à raison atm par n&ndre. Ces villages sont de taille 

hcxtcgène de5 à 7OOhabitants,les plus gros alentre euxatteignant 

800 à 1000 habitant+ (Buntut Bali, Oman, Sepangsirnin). La densité des 
Kecamatan concernés oscille de 6 à 9 hab/km2. 

ValléedelaKatingan Tasik Payawan a = 5,94 
PclauMalan d = 6,07 

ValléedelaKahayan SP=9 d = 7,37 
KurLln d = 9,24 
Tewah d = 6,85 
RungaJ d = 6,32 
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La sons la plus septentrionale tranche fortemnt. Ce sont les 

p3rtions de rivières qui s'étendent jusqu'aux ccnfins desrmnts Schwa- 

ner ; sur la Seruyanenamntde TmbngMmjul,surla KatinganauNcra 

de Wg Senamng, sur la KahayanauNorddeTmbanyMiri.Dansla 

partie Ouest de œ piémnt slégrèè un chapelet de villages en semis 

plus lâche qu'en aval des rapides, villages tint la taille n'est cm- 

prise qu'entre 100 et 250 habitants. La partie Est, sur le haut Barito 

est quasiment déserte en ammt de Tmbmg Kuuyi. La densité du Kecma- 

tun Smber Earito est de 0,47 hab/km2. 

Sur œ canevas rapide,il faut sérier les Kabupaten et les 

Kecamatan dam lesguels les Nyaju sont largemnt majoritaires. Si on 

exclut les mages du Earitc pour se ccncentrer SLX le coeur du pays 

ngaju, sont ainsi ccnmés le IWmpaten administratif Gunung Mas, la 

Kotcmadya Palangkaraya, 7 Kecamatan au Kabupaten administratif Katin- 

gan' et 5 Kecmatun du Kubupaten Kotawariugin Timur2. LS vallée de la 

Kapuas est un cas ccnplsxe, non en œ qui concerne les deux Kecamatan 

Kapuas Tengah et Tiny+ mais à cause des Kecmatan de l'aval de la 

vallée au sein desquels il est très difficile de sérier la part de 

peuplmsntngajuetbaujar.Ceciestd'autantplus regrettablequela 

région de Pangkoh, Pulaug Pisau,constitue depuis le début du siècle un 

foyerd'&nigrationimportantdeNgajuverslahauteKahayan,laKatin- 

gan et la Msntaya. On admttra arbitrairment que la population n'est 

camposée qu’à 60% de Ngaju. 

Par cons~t, il faut estinrar en 1980 le rmbre de Dayak 

Ngaju à environ 370 000 (soit 39% de la papulation de la ProvinCe) qui 

1. Les Kecmatun Msrikit, Senmang~tikei,KatinganTengah,milaU 
Malan, Tewaug Sangalang Ga&ng, KatinganHilir etTasikPayawan. 

2.2s Kecmatan XsntiyaHulu, Seruyau Hulu, %qar~Tengsh,Cempaga 
etParenggeau.Enœq-ui ccnce~~y- ces deuxderniers Keccmatun, on 
note quelques myauxde Smpitenaval de Lmmk Bunketde 
Parenggean. 
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se répartissent ainsi : 

Zotmadya Pa&ngkaraya 

Kabupaten Gunung Mas 

Kabuputen Katinyan (7Keb) 

&zbupaten Kotaw Tiniur (5 Kec) 

(2Kecl 

Kabupaten Kapuas 

60% de 14 Kec 

60 447 

56 034 

42 676 

53 510 

9 643 

149 298 

Total. 371 608 

Il va sans dire qu'il ne s'agit que de chiffres approchés.; 

les villages et à fortiori les Kecamatan ne sont pas hcmgènes. Il se- 

raithasardeuxdevouloll-preciserlepoids de chaque sous-groupe (Ka- 

hayan, Katinyan.. .) ; il est préfeable de dGfinir les grands traits 

de la répartition eibique en fonction de classes de villages. 

Le tableau no8 répartit un échantillon de 146 villages dont 

l'ethnie dominante a été enquêtée (villages situés SUT les vallées de 

la Seruyan, de laMentaya, delaKatingan, de la Fmngan,.delaMmhing 

et de la Kahayan) en classes et donne pour chacune d'entre elles le 

pourcentage devillages co ncernés. Plusieurs enseignmts sont retirés: 

- Dayak et Malais s'oppxent fortment : 50% des villages 
malais ont plus de 600 habitants. A l'irmarse 13,63% des villages ma- 

lais ontnnins de 200 habitants contre 47,5% en œ qui concem2 les 

villages dayak. 

- Ngaju et Ot Danm se diffé?xmcient clairémnt. Aucun village 

Ot Damna de lS&antillon n'atteint 900 habitants et 80,94% d'entre eux 

ontmins de 400 habitants. La taille de la majeure partie des villages 

ngaju est axaprise entre 200 et 900 habitants. 

- ~a ccmparaison des villages Kahayan et Katingan est tout 

en nuances. bas villages kahayan sont en règle générale d'une taille 

supérieure aux villages katingan : plus de 50% des villages kahayan 

sont canpris entre 200 et 600 habitants tandis que 72,5% des villages 
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, 
TABLEAU No 2 

CLASSIFICATION DES VILIAGES EN FONCTION 

W GROUPE !fTl+JIQUE DOMINANT 

L I l Classes devillages (habitants) 
thnie dcminanti 

00-899 
(%) 

Xim OZoh Dohoi 
9t Danm 

47,61 

'MAL?LE" Orang Banjar 

Pembuang 

sa7npit 

13,63 

28,57 22,22 ---l-- 25 10 

==l= 2;,27 9,l 

12,70 

10 

4,76 

17,46 

715 

31,82 

sources : -Sensus 1980 - BiroPusat Statistik- PIaIPINSI KALIiGNTAN 
TENGAH 

Eqlêtesaeterrain: échantillon de 146 villages. 
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katinganontxwinsde4OOhabitants. 

Onretroti ainsi les caxacttiistiques de la ZoIy- centrale 

déf~eaproposdelaprésentatiang~~edela~tiondela 

populationsurl'ens~lede laprovince. Pour autant que les docurents 
anciens pem&tentdel'affirmsr, c'estd'unpointdevue d&ogra@ique 

le premier élhnt d'un pays ngaju boxdé au Nord par de petits villages 

OtDmum trèsisolésles uns des autres etauSudparde grosvillages 

lElkLS. 

2. cIlu%mm lxTmEFs HTSKK&UESpouRAPPREHENDERL'EVOLUl?ION 
DEIAF'ZULATION. 

Ondisposede trois sources fra~tairespour évaluer le 

poids dhqraphiquede ces oxhrées autrefois. Les docuwntsles pluS 

anciens proviennent de C.A.L.M. Schwaxr. C.LtiOltz donnequelques 

kdicatio~~concernan t la Katingan vers 1915, mais il faut atteridre 

D.Miles pour obtenirdes données dhqqhiques précises dudébutdes 

années soixante. . 

a. Les dannées ddmogmphiques thées des travazm de 

C.A.L.M. Schwaner et de 6’. LwnhoZtz : Zes fondementis 

d’une opposition entre hautes, moyennes et basses vatZées. 

Schwamr a mnté de 1841 à 1848 les fleuves Barito, Kapuas 

Kahayanet Katjngan jusqu'auxnontagnes qui pxtentsonncm.Ses obser- 

vations e$ses notes sontamsign&s dansunouvrageen 2 vol-s , 

Bornéo, publié à Amsterdam en 1853 et 1854. Cet ouvrage est agrhnznté 

de tireuses illustrations etsurtoutd'uneprécieuse carte (datée de 

1853) sur laquelle sont notés le cran et la position approx.hatiw des 
villages. Des listes de villages sont reprises dans le texte suivies 

parfois du chiffre de pqxilation. C'est un dccwwk irreqlaçable pour 
appréhenderl'&olutiondelapopulation sur l'ensemble de lavallée 

de la Kïhayan de sa source à.l'enixuchure. L'wamzn rapidedela carte 

de 1853 ccqarée à la carte officielle actuelle' Et en évidence dans 
----------------------------------- 
l.KalhantanTengah - 1/750 000 . Direktirat Agraria PwIp/DATI 1 

Kdimantan Tengah - Janvier 1980. 
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ses grandes lignes, la aika distribution des villages : ma grande dif- 

fusion du peuplement de l'amnt jusgu'aux environs de Bukitrawi et de 

l'actuelle Palangkaraya, puis une zone de relative vacuité jusque vers 

Pulangpisau. Autour de Pulangpisau au milieu du XIXè siècle cuma au- 
jourd'hui, on trouve une petite nébuleuse de villages alors que I'estu- 

aire de la Kahayan est désert. C'est une cmséguenœ del'insécwtité 

qui régnait à cette épcg-w ; la côte était fr+xment razziée par les 

pirates. 

Onconstateœ~~tdesnuancesdanslarépartitionethni- 

que et la répartition entre gros etpetits villages. En œqui concerne 

lepremier@nt, Schwanerestirrequelespe~l~~-Ot~~~ 

centauvillage deDawalc'est-à-dire à quelquesméandtes enaxmtde 

l'actuel Texah. En 1980 les Lmhoi sont confinés 25 km plus au Nord. 

Changemant plus notable, à l'inverse de ce 9" se produit actuellment, 

90% des villages ngaju camptentmins de 1000 habitants tandis que les 

Kotta de la haute vallée'sont estimées à près de 1000 âmes (Kotta Ham 

bawi, Kotta Kawitin, mtta Puezban...). Il s'agit en fait de groupe- 

mats défensifs ; Scbaxr no& sur sa carte au-delà du dernier village 

” Njcmovag of Poenan” ! 

Pour l'ensemble de la vallée de la Kahayan, les chiffres de 

population par village additionnés donnent14 554 habitants en 1853 ; 

en 1980 on recense 82 660 habitants. La progression globale est donc 

de 467,95% œ qui représente un croît annuelmyen de 3,68%. Croît très 

inégal cependant : la haute Kahayan (7 308 hab. en 1853 - 15 957 hab. 

en 1980) n'a progressé que de mins de 1% par an. La rmyenna Kahayan' 

passe en 127 ans de 4845 à 24 066 habitants soit un accroissemant de 

3% par an tandis que c'est la basse vallée3 devenue sûre qui progresse 

le plus, de 2401 à 42 637 habitacts (13% par an). 

Laœrtede.sc!hwaner nereprésentep.aslaKatinganenaval 

de Tmbang Sanka. En 1847 Schwmer ne fit que remnter la haute Katin- 

gan pour rejoindre la côte Ouest de Bornéo en traversant les mntagnes. 
----------------------------------- 

1. C.A.L.M. - Schm - Gp; Cit. t2. p. 116. 

2; Kecwnatan Kurun, Sepang, E&nam Tingang, Bukitrawi. 

3. Kecmnatkm IQhayan Tengah, Paudih E&u et Kahaysn Kuala. 



Il ne mrontapas mn plus la Sa&a.La contileurMich.iels~ fut en, 

1880 le premier eurc#en a la remnter. Il faut donc utiliser quelques 

données éparses ragportées parC.Ltilts aucours duvayagequ'ilan- 

traprit de 1913 a 1917. Selon Ltioltz la population da la Katingan an 

1911-1912 &ait asti.a& a 11 JIOO habitants (6 000 Katingau et 5 000 

IBhoil) œ qui est très faible au regard de la population actuelle 

(66 023 hab). 

b. L'évohtion ce8 demidres anndes ; un paradoxe : Z'affir- 

mati& de Z'identité ngaju s'accompagne d'un affaibtiase-' 

ment démographique. 

Ondisposepour lamjeurepartiedelavall&a delakntaya 
des chiffres depopulationparvillage tirés duzecens sment 1961-19622. 

Enoutraqualquas donnEas sontdisponibles auniveaudu Kecamatun ; 

elles con œrnent les années 1971 et 1976 et muvrmt la basse vallée 

dalaNarkaya ainsiqueles kàbupaten administratifsKatingan, Gunung 

!&.+a etKapuas.Touizas ces dannées sontrecapitulées dans les tableaux 

no9 et 10. La croSt annuel est plus élevé dans 1es“darnières ann&s de 

la décanuie 70 (5,42% contre 4,32%) sur lkm.serkle des trois vallées, 

Mntaya, Katingan, Kahayan. Sur la Kahayan œpsndant il s'opère un glis- 

sement de l'armnt (Kczbupaten Gunung Mas) vers la Kotamadya Palangkaraya. 

C'est un pi&cmSne d'attiranœ ~,quijouaenfavaurdelanouval- 

le capitale. Dansl'anssnkde laKatinganpmgresse plus len&mantque 

les deuxautresvallées.C'estuneffetdel'encla~td'une~Ilée 

dépourvuedatitcentrepzkuaire.important. 

Auniveaudes Kecamatan des ph&mènas plus mrplexes SU- 

viennant. Las Kecmatun de l'ammt suivent la progression royanna du 

Kabupaten (IQhayan I-Nu Utara 3,06%) tandis que les Kecwnatan des bas- 

ses val.l.éaspxqressentfortenwt,no~tàla findaladécmuie. 

Les Kecumatan IGmd~gKatingan Kuala,Mantaya Hilir Utarap~~~ssent 

de 13,93%, da 10,97% et da 11,39%. Las grands pmiants sont les Kecama- 

tan dasmyennesvallées qui sont les seuls à régr&ser (Kecmnatan 
-------------------_---------------- 
1. C. LuMK3LTZ - op. cit. - p. 316 

2. D. MILES - op. czt. - pp. 6-7 
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L’EVOLUTION DE LA PoPul~T1oN M 1961 A 1980 

r Kabupaten 

- 
I ct.mrrANNuELmm 

Kecomatan J 

t 
961-71 (%) 

Mty Hilir Selatan 
Cenpaga 
Pa.renggean 

5,06 4,75 
1,77 2,68 
4,96 9,35 
4,61 6,71 
1,63 11,39 
3,16 3,47 
1,98 3,79 
5,66 1,77 

4,Ol 5,38 

Katingan Hulu 1,85 1‘90 
Marikit 4,63 1,79 
Katingan Tengah 3,98 1,62 
PulauMalan -1,54 -0,37 
cm sang Garing -0,50 3,28 
Katingan Bilir 3,70 2,30 
Tasik Payawm 1,85 2,30 
Kamipang 2,70 13,93 
KatinganKuala 6,87 10,97 
SenMantikai 4,80 7,27 

2,74 4,37 

1971-76 (%) 1976-80 (% 

Sourc!es : - BiroPusat Statistik- PR0PINSIKALlMAMi.W TENGW 
Sensus 1971-1980 . Esthations 1976 

- D.Miles - C2.das.s and Crescent Moon - Ck%tre for A.Sian 
Studies - University of Sydney 1976 - pp 6 et 7 - (Pour le 
Kecamatan bkntiya Hulu) , 

La totalité des Kecwnatan n'est pas représentée. 



PulauMalan, Tewah,Kumn,Sspang,Mamhing,~Tingang) ouà stagner 

(Kecwnatan Kota Basi). Traduit en temes ethniques, celà signifie que 

les Kecamatan ot danuin se minti ennsnttandis que les Keccznatan malais 

progresSeut fortemont etqueles Keccrmatun ngajurégressent.ToUtse 

passe cams siparadcxalewnt, au fur et à masure que se précise une 

personnalité ngaju, se ccnfinmit son dEclin dkqraphique relatif. Ce 

smtles centresurbains des basses vallées qui attirent.lapopulation 

qu'elle soit ngaju ou imnigrée (Javanais, mdurais, Bugis...) et c'est 

au sein* de ces villes, paroontraste, par'appositionenv~ unmi- 

lieu fortement islamisé que se développe la conscience d'une identité. 

A une autre échelle au sein des Kecumatan ngaju eux-n&sss, ce phW 

ne d'attraction des centres -cxxmxciaux se v&ifie également. 

c. La moyenne et Za haute Mentuya ngaju de 1960 à 1980 : une 

6VoZution ddmographique conditionnée par Za prédominance 

des incitations économiques. 

L'exemple de la vallGe de la Mentaya, en ammt d'Haujelipau 

penmat d'illustrer sur la quasi totalité d'un bassin versant, l'émlu- 

tien démgraphigue à l'échelle des villagesl. L~évclution annuelle sur 

15 ans de'1961 à 1976 est toujours pcsitive'hotis quelques cas isolés 

mtanmant sur la Tualan qui ne dciveut pas faire illusion ; il s'agit 
la plupart du temps ded&do~Uemants administratifs. Les taux d'accrois- 

Semsntles plus importants (supérieurs à 5% par an) ccncernentleSvil- 

lages situés à proximité de peuplmarks debois'de fer2. Tanjung Bantur, 

PendaDurian,Pahirangan,Satiung,santillk,encequi mncemela 

myennevalléeprcfitent&s réserves debciSdeferdelaSerauau,Tum 

bang PLEI?, Rantau suwang... despeupleseIlt5 de lahautevall&?.Les 

villages delaKalangquiviventessentiellemutdubcis de fermnmer- 

cialisé sous diff&en&s fonts conmissent les taux d'accroissement 

les plus élevés (Sungaï Paring 19,62%, Tusbang F&ma.i11,53%, Kuluk Te 

lawang 8,74%) . GLobalmt les villages de l'amnt, mieux situés par 

rapport auxpeuplentants debcis de fer sont favorisés. 

----------__-_---____--__---------- 
l.-e1 

2. Eusideroxy Zen swageri I 
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L’EVOLUTICN DE LA POPULATION DE 1971 A 1980 

Kabupaten Kecwnatan 

KahHuluutara 

ij$; sg Run9.m 

$ 4 

@{ii! Manui-ling 

Pahandut 
Buckit Batu 

Banam Tiqang 
43 Kahayan Kahayan Tengah Hilir 

ijg y PandihEatu KahayanKuala 

8 
Moyenne 

myENNE- 

CRoITANNuELmm 

1971-1976 (%) 1976-1980(%: 

3,06 2,36 
3,34 -1,76. 
3,30 -2,16 

3,50 3,16 -4,17 2,80 
4,19 -0,44 

3,31 1,29 

9,90 13,90 
5,64 4,31 

9,39 12,90 

0,74 -1,08 
-0,99 4,51 5,70 1,68 

12,78 7,80 7,l 8,83 

4,71 5,07 

4,32 5,42 

SOurceS: -BimPusatStatistik -PmPINSIKmIMmmNTENGAH- 
Sensus 1971 - 1980 - Estimations 1976 . 

La totalité des Kecamtan n'est pas représentée. 
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Ce schéma se ccx@iique de 1976 à 1980. Cerkins villages ré 

gressent fortenwt. La tendance s'inverse pour des villages gui avaient 

précéaemnent progressé (villageske la Kalang - 5% en nuyeune, Pahiran- 

gan- 7,04%, satiung - 5,21%), lorsque le bois de fer s'épuise. D'autres 

skqnentour@resseutlégèremn t, villages situés au-dessus des rapides 

Meurs tDmbangPuan, FentauSawang, RantauSmg... surlaMtaya, 

Lwuk Shtpun, TurbngKania, Tmbang Saluan sur la Tualan etlaKuayau). 
C'est le facteuraccessibilitéquiprédmine ;les habitants seregmu- 

pantdans1esgmsb+mrgs cmmzrçants. C'estainsique certains villa- 

ges se transformmt. Les cas les plus spectaculaires sont Tmbaug Penya- 

huan (47,65%), Tmbang Sangai (32,298) et Kuala Kuayau (28,41%). 

Tmbang Penyahuan bénéficie du bocrm du rotin de la fin des années 70 

lorsque les cours s'élèvent tandis que les plantations entrentenpro- 

duction. Tmbang Sangai et Kuala Kuayanvoientleurpopulation augmn- 

ter en raison de l'afflux d'imnigrés (Madurais, Javanais, Philippins...) 

attirds par l'qloitation industrïelle du bois. Des camps forestiers 

se sont installés, des pistes ont été ouvertes et 1es'entrepreneux-s ont 

recrus des travailleurs (SWAUM~XEL~~XLI~~~~,EERC~T etYUS&IN à 

~gsangai).KuaLaKuayanttreenoutrepartiedel'enrickissenwt 

des populaKons. De l-îcmbreux ccnmerçants s~instdllent, demi-grossistes 

chinois gui fontdeKualaKuayauungms centre de collecte du rotin, 

Madurais qui se sp&ialisentdansles culturesrnarafchères etalimq- 

,tentles ccqagnies forestières Eâanjarguivendentdes tissus etouvrent 

des ateliers de tailleur. 

Il faut rappeler qu'aucun état civil n'est tenu à,Kalimantan 

Centre.Dèslors que naissances,mriages etdéck ne sontpas -ta- 

bilisés, ilestillusoirededéfinirdes tauxdenatalitéoudemxta- 

lité.Les seules données officielles qui soient susceptibles d'être 

utilisées sont des regroupement depcpulatimsmasculineetf&ninine 

par classe d'âge, au niveau du Kecamatm. En dehors de ces chiffres il 

faut recourir à des palliatifs. 
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FIGt 9 

HOMMES 

8890 

FEMMES 

6397 

HOMMES 

6992 

FEMMES 

6493 

15-19 



Il a été possible de reconstituer deux wamides des âges 

pur les Kecamatan Mentaya Hulu et Fxngan (Fig.9). Pareils documnts 
sont sujets à caution ; il n'est pas toujours aisé de déterminer l'âge 

degensquiviventsans état-civiletsans calendrier; Rattacherme 
naissance àunévènment nEquant n'est pas toujours facile et les ra- 

res papiers d'identité sont peu convaincants. Ces restrictiohs énoncks, 

quelques enseignements peuventenêtre tirés. 

-Lapopulationestjeuneoequi traduitunelargebase : 56 et 

57% de mins de 20 ans, 47% devins de 15 ans. Mis œ sont là les 

chiffres de llenseitble de la province qui sont rappelés pour mire. 

âge 

-4 
50-9 

10 - 14 
15 - 24 
25 - 49 

+ 50 

% 

16,20 
15,65 
12,26 
19,89 
27,57 
8,41 

-Les pyramides sont régulières, aucune classe creuse n'apparaît. 
Iln'yapas lieude supposer ni accidentquelcmque,ni changmtde 

mqortenmkd&mgraphique. 

- contra’ 3remsntà toute attente, le scxntetdes pyramides n'estpas 

exoessivment effilé sans qu'il soit possible de trancher en faveur 

d'une an&ioration de l'espérame de vie ou bien d'une siqle exagéra- 

tion de l'âge attribué aux aînés (8 à 11% de plus de 50 ans). 

-La tranched'âge a 9 ans ne représente que 79% dela tranche 

0 à 4 ans œquilaissepr&.agerune fortemx+xlitéinfantile. Seuls 

488desenfantsatteignent20ans.Surl'ens~ledelaprovinceœ 

taux est d'environ 60%. La diffhsme pourrait s'~liquer par une si- 

tuationsanitaireplus satisfaisanteenmilieuuzbain. 

Les enquêtes nwées auprès des 39 familles duvillage de 

Geragucmfirmentœs dxzrvations.Les résultats, sanspréterdre à 

a~valewrstatistique,sontaconsid~ccPrmeleténoignaged'une 

Salité villageoise en 1980. 49% des familles ont connu 14 déc& d'au 

mins un jeune enfant et 18% d'aunhns trois jeunes enfants. La quasi- 

t0talib5des d&i?s inimxlentavantl'âgede 4 ans etprès delamitié 
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durant les six premiers mis. Les causes priricipales de décès sont les 

épidémies de choléra, notamrent l'épidémie de 1966 gui est restée dans 

toutes les r@mires. Cette épidanie gui, en deux ans, a endeuillé les 

vallées delaI&ntaya etdela Seruyan avant de s'étendre à Kalimantan 

Ouest, a atteint la Katiugan en juin-juillet après une saison de basses 
r eauxparticulièr~t~~.A~g~,enquelques jours,on 

a ccnpté5Omxts,14 àTmbangTanjung,unequinzaine à Wagu. 

Sur les 39 chefs de fmille du village, 7 n'ont aucun enfant, 

12 en ont de 1 à 4, 16 de 5 à 9 et 4 plus de 10. Les chefs de famille 

sans enfantsonttrès récermwtnariésoucélibataires, la famillegui 

compteleplus grandnorbre d'enfants en compte 12.Les enfants se sui- 

veut à raisond'un tous les deuxans, cequi ccrres~ndàl'intervalle 

intergénésique.Le gouvememan ta lancé un grandpmgmme de r@ulation 

des nahsanœs àtravers toutlepays. AKalimantanCen~e,cep&m 

me n'a rien d'un franc succès. L'âge myen au mariage est de 18 ans 

pmrles fmmes et de 20 ans pmr1e.s hcames. 

La jeunesse delap3p3ation,rmis aussilesmigrations et 

le glissement du centre de gravité du pays rgaju, s'inscrivent dans le 

processus plus large de la mise en place du peuplement. 

B, LA MISE EN PLACE W PEUPLEMENTS 

Les modalités du peuplement s'opèrent selon divers mkanisms 

de création de villages et en fonction d'i.@antations géographiques 

précises dont rend aqkela toponymie etquiperrrettentde resituer 

dansleuromtexte,~shistiriques etnmvmen ts actuels. 

1. IA CREATION DES VILLAGES ET L?ZS ENSEI ClD"BNCsDELAm-. 

Les villages sont fondés de trcis manières. Le cas le plus 

sirqle est celui de la création ex nihilo. Un individu de fort prestige 

amkit une petite aznmunauté à la recherche de nsmelles terres à de 

fricher et crée un village. C'est à œ premier type que se rattache la 
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Fig. 11 

LES PREMIERS HABITANTS DE GERAGU 
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fondationdeTunbang Gagupar IdingetAntang.Onavuquedepareils 

-les sontrares, dumoins depuis la finduXlXè siècle. 

Plus général-t la naissance d'un noUveau village s'effec- 
tue àpsrtird'un noyaude quelqueshabitations plus ounoinspemmnen- 

tes au milieu de Zadang en bordure d'un oxrs d'eau. Progressivemsnt 

denxveaUxarrivant.s s'agglanèrent.Cephéncmène se produit actuelle- 

ment sur la haute Sanka. Des dukuh'.tels Twbang Papy ou Sungai P&u 

se développent, embryons de futurs villages. Le plus souvent la crois- ' 

sance de ces dukuh se faitparmariages tôt suivis de segn-entations. 

L'ezismple du village de Geragu fondé vers 1925 sur la Katix- 

gan (216 hab en 1981) illustre œ procédé. Il a été possible de recons- 

tituer l'histoire du village SUT trois générations parfois quatre. L'c- 

rigine, (le lieu de naissance) des 39 chefs de famille et de leurs 

épouses est récapitulée sur le graphique nolO. Sur le graphique na11 

sont rass&lés les hrxuas et les femues nés au village dont les pères, 

mères, grand-pères ou grand-mères paternels ou maternels sont également 

nés à Garagu, c'est-à-dire les familles d'0Zoh Katingan issues des pr+ 

xniers habitants duvillage.La cceparaisonde ces deux graphiques sou- 

lignela faibleprofondeur surbutenlignemasculine. Sur 24 f-s 

de la génération actuelle (Pahari ijetato), 11 sont nées de mère elle- 

II&E née au village et 6 seulement ont Une mère et une grand-mère mater- 

nelle toutes deuxnées à Geragu.Enlignemasculine, les proportions 

tcmS3entàletO. Par ccntre,MnWwx sont les parents ougrands-pa- 

rents des deux sexes nés sur la Katingan ou la Sarba2(16, 15, 15 en 

ligne nnscul~ ; 10, 21, 18 en ligne féminirxa). Un tioisiàre groupe 

rassemble les habitants nés sur la Kahayan (Fig.12). Cette fois œ sont 

les générations âgées qui sont les mieux représentées, œ qui.permet 

dedaterlavague d'inmigrantsvenus delaKahayan (auxenvirons dela 

deuxièms guerrenrxxliale).Ces Kahayan sont originaires des Kecamatan 

qui constituent le Kabupaten aCiininistratif Ckmung Mas, c'est-à-dire de 
-----------_-----_----------------- 
1. L'adnrinistration indonésienne les qualifie d'anak desa et les ratta- 

che.administrativwrantàunvillageprcche sans gu'uneguelconque 
filiation historique soit nécessaire. 

2. L'ensenble des Kecamatan 6u Kabupaten administratif Katingan a été 
MX?nU. 
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Fig. 12 
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lahaute etmcyenneKshayan, dela~ganetdelaNamhing. Geraguest 

très représentatifdupe~l~trécentdelaKatinganenaval~Tunr 

bang SarriM par des OZoh Katingan descendus de la Sarba et des OZoh 

Kahayan arrivés par vcie izenmstre. D'un village à l'autre, les propx- ' 

tions entmles uns etles autres s'inversentmisle sch&eesttiu- 

jours le n-&ne. 

Troisièrre type de fondation de village enfin, l'enmtble de 
la amnmauté villageoise décide de se déplacer. Les causes de ces dé 

placmsnts sont d'ordre très vari8, épuisement des terres, sécurité ou 

raisons de salubrité. Les déplaœmants sanitaires sont les plus fré- 

quents.Lcrsquelenonbrededécès estjugétmpiqortantetqu'aucun 
sacrifice ne dcnne de résultats, le village est déserté et un nouveau 

estreconstruit.Cependantdursntplusieurs années, les habitants con- 

tinueut d'y venir cueillir les fruits et d'y entretenir les plantations. 

Sandwrg et hampating sont atardonués au milieu des cocctiers, ils té- 

mignent de l'ancienneté de l'occupation humine. Sur 11 villages sis 

en amntde TmbangMirisurla haute Kahayan et la rivièreMiri, 6 se 

sont déplacés pour cause d'épidémie (l'anpleur des déplacements oscille 

entre 3 et5 km) et3 ont quitté un petitaffluentsurlequel la circu- 

lation est difficile, pour le fleuve. Un village s'est déplacé EXXZ se 

rapprocher de muveam Zadung et enfin le demier village a été abandon- 

né car construit sur une rive trop basse, il était fr$wmrent inondé. i 

La topmymie renseigne sur la position gécgrapbique du villa- 

geparrappxtau fleuve, sur l'ethnie dcminantevoire surl'envircnne- 

mark. La succession de ces différentes rubriques rend ccqte de la fré- 

quencedes topnym.5 renccntrés ; le th* del'eaul'qmrte trèslar- 

gemnt.Ies synonyme fr&uentstém3ignentdes différents dialecbss. 

Twnbang, KmZa et Muara signifient cmfluence ; Twnbang en Kahayan 

(Tmbsng Sepayang, village situé à la confluence de la Sepayang et de 

labkntaya), KuuZa enEanjar (KualaKuaysnà la œmfluence delaKuayan 

et de la &ntaya était appelé autrefois Tmbsng Kuayan), mars en Indc- 

nésien (Muarateweh sur le Da.ritc).Laposition~rappxtàlaconflu- 
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ence ou par rapport à une Ile estégalsmentpr&iséel: Kzhk (en amont, 
Kuluk Bali), Buntut (en aval, Euntut Bali, Euntut Nusa, "en aval de 

l'île"). La configuration du cours d'eau est marquée par Rantau' gui 

signifie "droit", "sans m%ndre" (Flantau Tan'png) alors que tanjung 

désigne ~IX? courbe1 (Tanjmg Jurung), rangan le gravier (Pangan Surai) 

ou bien encore per Zabehol. Un Zabeho est un petit golfe dans lequel 

les eaux tourbillonnent (Turdxmg Lab&o) à ne pas confondre avec un 

teZuk qui est un trou d'eau dû à un swcreusemant dans un méandre (Te- 

lok, village de la Katingan). Kufin certains villages portent un ncm 

issu d'une particularité de leur environnmant : Petak Puti, village 

situé sur des podzols (Petuk signifie "sol" et Puti "blanc"), Dahuian 

Tungga12 (cZa?zu<an, "le dourion" ; tunggat, "un"), Pendadurian3 (penda 

“sous ” , et durian, "dourion"), Durian IMt3 ("les dourions entrelacés"). 

Outre le dourion, certains villages portent le m d'arbres fruitiers, 

Karafd ou!ilmpangz (FzintauTaspang).Larépa?ztition spatiale de l'en- 

smble de cestoponynes, Kahaysn,Katinganoubsnjarestenel.le-nGre 

révélatrice de l'historique de la mise en place du peuplemnt. 

2. LES TEMPS HI5'IORIQUES 

On ne dispose quasjmant d'aucun documan tsurl'histoire de 

l'intérieur de I3xnEo. L’Hikayat Bandjar ne contient que de très rares 

allusions aux L9ayak de l'intérieur de l'île. La carte laissée par 

Schwaner fournitquelgues renseighemsntsmais trop fragnentsires.Les 

récits de voyageurs, tels J. Noble4 ou C. Ltioltz parfois roxancés5 

donnent quelques indications, restituent une atrmsphère, sans toutefois 

étayer une étude historique. Il faut donc s'appqer SU des erq@tes de 

terrain et recueillir l'opinion des aînés dans les villages. Ce genre 

de Gimignages est fragile, et nécessite une grande circonspection. On 

doitcomptabiliserles concordauces e.ntredenonbreuxélGments épars 

et surtout trouver et sélectionner l'informateur qui. connaît bien sa 
------__-_--___-------------------- 

l.erldialecteKahaysn 
2.endialectes Kahayanet Katinpn 
3.enBanjar 
4.J. N33LFi - Notes sur Bornéo - Coulder~ - 1921 - 
5. C. PEFXLAEE - Aventures de quatre déserteurs à travers BOYdO - 

Paris - 1896. 
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vallée. Quoiqu'il en soit, il est.difficile de renonter au-delà des 
deux rkrnières d' eœnnies du siècle dernier. 

AU milieu du XXè siècle, on a vu que se différencient des 

vallées ou des biefs forteaent peuplés, des vallées au peuplerrwt dif- 

fusetenfindesvall~sdésertes.LalecturedelacartedeSchwaner 

a permis d'opposer desestuaires vides d'hcmes (Batitig Murung, Batan? 

Kahayan), répulsifs et peu sûrs, à des régions plus peuplées autour de 

Banjwin, dans les environs depulaupetak, de&mdmai., lelongde 

la Kapuas Munmg. Le delta formé par le Barito ou Munmg, la Kapuas et 

la ~ivièreI%uztapura, avec ses mnbreuxbras etchenauxpentetde join- 

dre ais&rentBanjarmsin. A une échellermindre, la région,de Pulang- 

pisau et de Pangkoh sur la basse Kahayan est relativeman tden&mnt 

peupl&.C'estlà une des cons~ces delaculture etducomerce du 

poivre. L'introduction de la culture'du poivre dans le sultsnat de ' 

BanjamasinauxXVIIèetXVIIIè siècles puislemmopole néerlmdais 

ont contribué dam une large part à la croissance de la ville. A la 

fin du XVIIIè et au début du XlXè siècles, le poivre est cultivé dsns 

la région d'Hulu Sungai et les Dayak installés autour d'Amnt& sont 
d'ores et déjà repoussés vers l'intérieur. L'excde le plus connu est 

œlui des Paju hpatl, refoulés autour de Tamianglayang, mais il est 

probable qu'il ~~estproduitunphémmène de ricochet et que d'autres 

groupes dayak se sont mis en nouvemnt. Ceci s&le confin& par le 

fait que des vestiges de sandung, ossuaires typiques des populations 

ngaju, ont été retrouvés au XIXè siècle non loin du village de Taqx- 

langit. "Indeed, not far from that village (Tamplangit) one fkds a 

stretch of ground that is Zittered with the sandmg of extinct fami- 

Ziesfr2. Ces refoulenents successifs rendent conpte des densités locale- 

meut plus élev&s, vont agir come rmteu~~etbouleverserla géographie 

du peuplement. 

1. A.B. HUDSON - "The Padju Epat Ma'anjan Dayak in Historical perspec 
tive". Indonesia - 1967 - n"4. pp. 8-42. 

2. c. B?+NGEKr - "Verslag der reis in de bimemaarts gelegene - S~E- 
ken van Doessoen ilir". Tijdschrift voer Indische 
Taal, Land - en VoZkenkunde (IX) - 1860 - repris dans 
Hudson op. cit. p. 33. 
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Plus difficile à interpréter est la vacuité de la Nentaya en 

sn-ontd'Hanjelipau.La%ntaya n'estpeuplée à cette épcquequevers 

l'aval, par des Eayak fortemantrrêlés de chinois, de Malais et de Pan- 

jar. AuNordd'Banjelipan on ne ampte que quelques betang (disparus 

en1980) occupés par des populations OtEanmnotmmmtprès dur&? 

Se&ali etdurium TalawangsurlaKalang.Les raisons de cettevacuité 

sont obscures, diverses explications sont proposées, causes sanitaires 

oucauses écologiques. Ces dernières sontmises enaventpdrles Dayak 

eux-r&es. h effet, sur cette portion de la vallée, au milieu de ter- 

rains sédinentaires, onne trouve ni guttapercha2, latex autrefois 

très prisé, ni c7mar 3 et très peu de jeZutung4. Le rotin sauvage est 

frG+emwnt noyé par les inondations lorsque le fleuve sort de son lit, 

quantaubois de fer, œ n'est que très récemen tqu'on a découvert les 

peuplements très importants delaSeranau. 

LaKahayan, laPuuganetlaManuhingconre.issentdéjà un 

habitatplus diffus. Surlanoyenne Kahayan4845 habitants se répertis- 

sent en 81 villages recenses sur la carte de Schwsner. Ce sont de peti- 

tes Qq+ntations, isolées au milieu de Zadang qui ne dépassent gu&e 

50 à 60 habitants, certaines ne regroupantm%tequ'une dizaine d'âmes. 

Seuls 11 villages dépassent 100 habitants. Sur la Msnuhing le village 

de Tuhang Talaken a été fondé en 1838 par des Kahayan venus de la bas- 

se vallée, de la région de Pangkoh qui fonctionne déjà comte foyer 

d'émigration. Le second village dont on se souvienne est le village de 

Guhung (orthographié "Gohong" sur la carte de Schwaner). C'est un vil- 

lage fondé par des Kahayan partis de mg Talaken, et gui s'est dé- 

veloppé à partir d'un groupement de quelques Zadang. A oôté de ces vil- 

lages Kahayanexistentque1que.s noyaux de Katingan trèsminoritaires. 

Le village de Kyenhang ou Kotta Bras Njangang aujomd'hui disparu est 

unvillageXatinganavantqueuielment~'agglorrÊrerdes Kahayan.Les 

habitants se dispersent ensuite, la majorité rejoint le village de 

-9. ^----__--__-_-_-------------------- 

1. Aim signifie "rapide" (obstacle à la navigation) - 

2. Gutta percha : Pataquixn guttz. 

3; Damar : nomcollectifpourdésignerdiversesrésines. 

4. Jelutung : DJera Costulata. 
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On raconte que la Katingan en aval de l'actuelle agglomSra- 

tiondeTmhng Sanbane ~rteaumilieuduXIXèsiècleque trois 

villages.Unvillage situéenaval,Nz&wai peuplédeDayakMandawai, 

vi.l.l&gequi existe toujours etdeuxv+ages Katingan,LemLuwukPen- 

dackau, devenuaujourd'huiLuwukKarianainsiqueTelokquilui aussi 

existe toujours. Dans uhdeuxiène tempe, œs deuxderniers villages 

cfbnnentnaissanœà septautres- TewangPeringin, HaqalamAsem,Temng 

Derayu Langit et Dehes sont fondés par des Katingan originaires de Te- 

lok tandis queTewangSangalang Garing (l'actuelPendahara),Tewaug 

MenyanganTingange~Handiwongsont~~lés deIU5rqanvenuspoUrpa~' 

ti'e de Luwuk Pendaekau et'pour partie de Telok. 

Les années 1880 marquent un tournant dans l'histoire du peu- 

. Plea=t; cammce alors uns seconde péricde gui s'étemd grosso modo 

jusqu'à laprenSre'guerrenondiale.Cettepéricde estmrquéeparune 

colonisation 'malaise" qui remonte les estuaires. C'est la premièze 

gzandevague d'islamisationdesmaxches frontières des sultanats cepeu- 

dant gue la diffusion des Kahayan se poursuit. Cette colonisation de 

l'intérieur de l'île bénéficie de facteurs favorables. C'est dans les 

années 1880-1890 que slouvrentles cing canauz gui relient la Kapuas, 

le Parito et la Kahayan dont on a déjà perlé. Le second facteur favora- 

bleestlapaixde~gAnoiquien189~~tfinauxguerres triba- 

les etàlalongue péricde d'i.nsGcuritégui fait suite à la guerre de 

Panja3md.n. 

SurlaMentaya, les Banjar s'installent en aval de Sanpit, 

ils cxmmncent à mettre en valeur la forêt marécageuse gui borde le 

fleuve de part et d'autre de l'estuaire. Ils installent des rizières 

et des plantations de cocotiersmis ne sont guère ncmbreuz.11~ fondent 

des comptoirs amerciauxen amont du fleuve notaauent KualaKuayan 

vers 1880 : pmgressivemnt autour du myau banjar (Kampung'banjar) 

s'agglcm&ent des Dayak restés animistes gui se r&seableAt dans le 

Zewu kahuy&z. Ilestprobableque ces inmigrants ne constituent alors 

qu'une comunauté très ndeste. 



-104- 

Aucontraire surlaKatingan, l'imnigration des Musulnens est 
le fait d'une txxmunmté constituée, celledes E&mqaivenus duBarito. 

Ce sont eux qui tiemant le crmmarœ des hautes vallées. h 1919, J. 

Noble décrit-g Sanba : 'Tuhang Sarrbahabitépar des Dayaketdes 

mar&akkmalais de Bahabaran est le centre du trafic dans les hautes 

contr&s.Les petits vapeurs remontent jusqu'à ce point... 'Il. Au dé- 
but du siècle, le village bakmpai est flanqué d'un village de Katingan . 
animistes, sanlba Danun. 

VerslarGcma épzqueladiffusiondes Kahayau sepoursuitsur 

la Manuhing, la Fmq3.n et la haute kkntaya. Cette premi&e vague iqor- 
tante est le fait d'individus originaires de la moyenne vallée du fleu- 

ve, des environs de Bukitrawi. Leurs migrations s'effectuent par voie 

terrestre et par voie fluviale. Les premiers rejoiguent la haute Wrkaya 

par le Nord via la Kalang, œ sont les fondateurs du betang de ‘Tmhng 

Gqu. Ils essaimant ensuite vers l'aval et fox-dent le village de TLP 

bang Sepayang.SurlaManuhing, les Kahayanvenus de Bukitrawi émigrent 

via Tuabang Rehuyan et fondent le village de Luwuk Tukau. D'autres eu- 

finremsrtentlaRunganetbifurquentversl'~ten~~~tla 

confluence de la Manuhing. Tehang, dernier village en amnt de la Manu- 

hing a été fondé aux alentours de 1885 par des Kahayan partis vers 18.70 

delanoyemavall&dur&nremm. 

Ces Kahayanrentrentencontactavec des populations Ot Daum 

qui arrivent de KalinantanOuestviala rivièreMelahoiettraversent 

lesmontagnes.Les villages de TumbangMmroietdeLamgkauji (haute 

Kahayan) sont fondés par des Ot Danm venus de la rivière Ambalau. 

La péricde gui s'étend de l'entre-deux-guerres jusgu'à l'in- 

dépendanceest~~pardesmswern?ntsdebeaucoupplusgrandeam- 

pleur et par une seconde islamisation. C'est de cette péricde que datent 

les grandes lignes de la géographie dupeuplementtelle quenowla 

1. J. NOBLE - Op. Cit. p. 57. 
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connai.SSons.Lesmigrationsnejeures sont toujours le faitdeKahayan 

mis aussi de Kapuas de très près apparentés. Tous viennent cette fois 

de la basse val%% des deux fleuves dont ils portent le non et ont iran- 

sité par la n-13. Ce sont des Kapuas qui sont les premiers arrivés à 

Rantau Katang (Mentaya). Partis de la basse Kapuas, ils ont emprunté la 

voie neritima et rmonté l'estuaire de la Mentaya via Sampit. Des Kaha- 

yan en ncxbre rrrLns inportant les ont acccqagnés. Ces imnigrmts 

étaient déjà islamisés lorsqu'ils sont arrivés et ont constitué de gros 

villages.. Le m%e phénc.&ne s'est produit à Tumbang Mangkup à guelgues 

kilomZtres.Ces Kahayan et ces Kapuas se trouventdnconcurrence avec 

des Katinganarrivés parvoie de terre demanièrebeaucoupplus disper- 

sée et qui s'installent préférentiellement sur la Kuayan affluent de 

rive droite de la kntaya et fondent des villages de dimensions plus 

modestes. 

Sur la aoyenne Katingan s'opèrent les brassages les plus con- I 

plexes entre Kahayanvenus delahaute etnuyenne Kahayan, delaRungan 
etdelaManuhingtiutespnxhes, ~atingandescendus de la samba et 

Kapuas islamisés venus par la mer. Aujourd'hui le cours moyen de la Ka- 

tingan constitue une véritable marguetterie et oppose des villages à 

rrajorité Kahayan (bahuian Tunggal, Tuzbang Tungku) à des villages à 
majorité Katingan (Tewang Derayu, Te&ng Parpari). 

Les lm uvemants actuels (depuis les années 1950) sont doubles: 

atrivéedepûpulationsvenues d'autres iles del'archipelindonésienet 

redistribution de la population dayak à l'intérieur de l'île selon des 

nouvenents de faible rayonqui n'apportent que des retouches auschéne 

précéaent. bans les deux cas les motivations sont d'ordre économique. 
Sur l'estuaire de la Menbya, autour de Sanuda, on a vugueles Panjar 

avaient entrepris ilyaune cinquantaine d'annéas,les premiers travaux 

de drainage afin d'ouvrir des rizières et de planter des cocotiers sur 

bilions. Le mangue de main-d'oeuvre les a conduits à *loyer des &du- 

rais qui se sont installés et ont à leurtour défriché la forêt avant 

d'être ew-&mes hitéspardes Ja vanais. De Surabaya,de .Semrang, les 
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bateaux bugis gui font le omnerce ducoprah onttmrqxxtélesmigrauts. 
Cinquante familles javanaises ont fait souche, par exenple, à Samuda 

Kecill, attirées à l'origine par des contrats de 7 mis. Gn ne mqke 

plus les manoeuvres (bwulz),les cyclopousses (tukang beea) imigrés qui 

fourmillent sur le port de Sanpit ou bien les travailleurs attirés par 

- l'exploitation du bois, scieries en aval, ccq&nies forestières qui 

coupent le bois en amont. C'est une "indonésianisation" progressive de 

la basse vallée de la &Maya, voire de petits centres dynamiques tels 

KualaKuayan, gui seproduit. 

Les stimulations économiques sont aussi responsables d'un em- 

bryon d'habitat intercalaire qui tranche avec la vision traditionnelle 

d'un habitat groupé. Ce ne sont plus de sinples pondok construits pour 

le temps gue dure un Zadang, mais des habitations confortables, parfois 

II&IE cossues entourées de plantations. Assez cuxieusen-ent, les pistes 

forestières nouvellemont ouvertes ne canaliseut pas un habitat pionnier. 

Ces pistes très souvent recoupent des zones de forêt secondaire et sont 

sans grand effet sur le déplacent des cultures. Seuls sont recherchés 

les points qui bénéficient d'une double accessibilité par voie d'eau 

(primordiale) et par la piste... Unbonexenp?le estfourniparl'inte?+ 

section de la piste WIRAi?TA et de la rivière Pessel affluent de la Sam- 

ba. Les défrichements sont ici très intenses et progressent rapidement. 

Se rencontrent des habitants de TuzbaugKamn et des villages environ- 

nau'cs ainsi que d'autres venus deTmbangL&angetdeTmbangTahjung. 

Quelcpes habitations s'agglcnalrent et un petit cxxmwce de détail s'or- 

@se , mais il est encore trop tôt pour affinwr gue les pistes favo- 

risent l'installation de nouveaux villages sur les interfluves à l'écart 

du COUTS d'eau principal. 

La répartition actuelle des Ngaju, l'histoire de leur instal- 

lationkndentenpartie coapte del'oppositionentrehautes,nqenues 

et basses vallées. Mais l'opposition culturelle grandissante entre Ngaju, 
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Malais côtiers et Ot Danum restés plus traditionnels sur le piedmnt 

mntagneux a pour fotiemutlamise envaleurd'uumyenpays a 

priori sans grande persmnalité. 

C, “UN !fDKN-PAYS” SANS GRANDE PERSONNALITE 

Au &ux de leurs migrations les Ngaju ont quitté les 

plaines amphibies des basses vallées pour rejoindreune zoneplus 

élevée de collines et de croupes qui marque la transition avec les 

I%nts Schwaner. Cern& nouveautitennuancest~a@gues, 

gkempholcgiques ou péaologigues ccntiaste avec les étendues uniformes 

etmnotones qui leur étaient familières tout en restant ceperdant 

baigné du nbs climat Gquatorial. 

Les mmdes ngaju, ot dsnum et malais ne se caractérisent 

pas par une quelccrque opposition climatique. Dans œ mnde très 

humide, c'est l'orographie qui explique les écarts entre les précipi- 

tations. Lacarteclixbigue sculi.gnele r61edesWnts Schwaneret 

Mullerdans larGpartitiondesprécipitations.UngradientSud-Cuest, 

Fard-Ests'observeentrelaplaine etlamntagne.Laplwicwétrie 

du 'moyen-Pays" ngaju est mmprise ee 2 500 mn au Sud-Cuest 

(Kuala Kuayan, Rantau Pulut) et 4 000 mn au Nord-Est (Kuala Km). 
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Ia répartition annuelle des précipitations est récapi- 

tuléeenœquiconcerneKualaKuayan,Sampit,Kas~~etKualaKurun 

sur le graphique n"13. Deux mzùnaetdeuxminim se dégagent. Mars 

pxr le m principal et novembre pour le second.Juillet et janvier 

pour le premier et le secondminimm ; le premier est plus creusé. 

Ces variations mensuelles masquentcepmdantdes varia- 

tions interannuelles très importantes. m'analyse des cœfficients de 

variation2 (tableaunO1l) souligne la régularité desprkipitations 

au cours des mis de noveske, de décen&re et de janvier (C V de 25 
à 27 %) maisleurextrêmsirrégularitédejuinà septembre (CVde 

83 % eu septembre). C'est cette plus grande probabilité de sécheresse 

gui autorise à parler de saison 5?&che" ; à proprement parler cependant 

il ne s'agit que d'une saison mins pluvieuse. La carte établie par 

J. Fcntanel et A. chantefort XE fait mention d'aucun mis véritable- 
ment sec en applicatio.n de la fonnule Pm ~2 Tm.(pr6cipitations myen- 

nes exprimées eumillimètres inférieuresaudoubledelabspérature 

myenne) . 

P. Levangl àpartirdesrelevés journaliersfournispar 

l'école d'Agriculture de 'Dmbng Lahang a calculé que 66 % des prkipi- 

1. carte hors-texte. 

2. P. LEVA??G- Monthly rainfallinKuala Kuayan'- Om- Transmigra- 
tion Project - PTA 44 - Jakarta - 1981. 

3. J. EDMTANKL, A. CH7NEBDRT - BiocZimats du monde indonésien - 
Institut Français de F%ndich&y. Tra*m de la Section 
Scientifique et Technique - 'pane XVI Carte hors-m 
n'I1. 

4. D'après P. LEVANG - Etudes de Reconnaissance pour Za sétection de 
sites de l%nsmigrations à KaZhantan Centre - PTA 44- 
Jakarta- Juillet 1981. 
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Fig. 13 
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tatiom tcmkaient à l'occasion de fortes pluies ( >2Omn), 27,4% lors 

de pluies d'intensité myenne (5 à 2Osm1) et 6,6% lors de faibles pluies 

(de 1 à 5mn). Cependant 46% des pluies ne dépassent pas 5mn, 3q,6% sont 
myennes et 23,4% sont fortes. Ces pluies sont essentiellemsnt rcctw? 

nes : en guantité 78,2% de la pluvicm&rie annuelle kxtbent la nuit ; 
en fréquence il pleut 171 fois la nuit et 95 fois le jour en moyenne 

suruneannée. 

Les températures sont stables tout au long de l'anSe. La 

n-oyenne annuelle est de 27OC et la différence entre la myenne du mis 

le moins chaud et celle du'mis le plus chaud n'excède pas 1'C. La tem 

pérature journalière la plus élevée est de l'ordre de 35'C, la plus 

basse de 22'C. L'insolation dépasse les 2000 heures annuelles soit 5 à 

6 heures par jour. 

Faute de rythme pluvianétrigue maqué, il ne se dégage pas de 

véritable saisondebasses eaux. Des données ext~~êmeman t fragnsntaires 

sontdispmibles auDPMAlde Eandungetne concernentqueles stations 

deTLmS3angJutuhsurlahuetdeKualaKurunsurlaKahayan.Les 

débits myens annuels sont de l'ordre de : 

TmbangJutuh 1978 : ' 56 m3/s 

KualaKurun 1977 : 356 In3/s 

KualaKurun 1978 : 357 ln3/s. 

,Les variations sensuelles de débit sont récapitulées sur le graphique 

n"14. Le débit est faible (Kuala Kurun), voire très faible (Tumbang 

Jutuh) de juin à septembre-cctobre. Au contraire les débits sont les 

plus importants et le niveaudes eauxleplus haut en février,ms, 

avril. La courbe présente deux pics, le principal durant les trois mis 

précités et le second en mvenbr~décm3xe. 

1. Dï?VA - tirektorat PeniZitim MasaZah Air - Baadung. 
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Fig. 14 
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Quelques données fragmantaires disponibles pour la station 

de Turhmg Jutuh (du 15 mars à la fin de l'année 1978) lztnettent de 

lier pluvic&trie journalière et flux de la rivière Rungan (Fig.15). 

Ne connaissant pas la courbe de tarage, ce graphique n'a aucune valeur 

quantitative. Il perset cependant d'affirmer que les précipitations su- 

périeures à 2On~nser~cutent3 ou 4 heures plus tard sur le débit 

de la rivière. Après chaque forte pluie, le flux augnante rapiderent 

~urretonbwlel~demain ou le surlendem3i.n à son niveau d'origine. 

Quelques fortes pluies (150 ma parfois plus) prcvquent deux à trois 

fois par an une élévation du plan d'eau gui a atteint 6 mètres en une 

nuit durant le ntcis d'août 1980 à Tur&ang Miri (haute Kahayan) avant 

de retoaber en quelques jours à son niveau d'origine. Les inondations 

sont fréquentes (2 à 3 par an) et d'autant plus longues qu'on se situe 

en aval. Les précipitations inférieures à 20 mn rechargent les réserves 

du sol et ne drainent que si elles sont répétées. 

Enserrés entre les Ot Darxmqui peuplent les vallées des mn- 

tagnes septentrionales (Monts Schwaner et P&iller) et les populations 

malaises des basses plaines alluviales, les Ngaju cccupent un noyen 

pays où dcminent les variations de détail, les nuances du ncdelé plutôt 

que les reliefs structuraux. Trois familles de paysages se distinguent 

du Nord au Sud : des paysages armtagneux, des paysages dans lesquels 
cbinentazUines etmamelons etafhune plainen&kxe~ 

Les reliefs les plus vigoureux avoisinent 15OOm et sont orien- 

tés Nord-Ouest, Sud-Est notannent au Nord de Rantau Pulut (Seruyan). 

Ce sont des alignenwts de wts surélevés par des mxvements 
1---------------------------------- 

1. Les lignes gui suivent sont largenent inspirées en ce qui concerne 
géarrprphologie et pédologie des travaux de G. Sieffermann, notam- 
ment des rappxts remis aux autorités indonésiennes chargées de la 
transmigrationdans le cadre duprojet ORSTOM. Transmigration (F"IA 
44)- Jaksrta 1981-1982. L'analyse de la végétation est tirée des 
travaux de R.E. Sceriaatmadja, E. Surasna, M. Sutisna, Didih R.G. 

ORSTKIM- Tranmnigration (m 44) - Jakarta - 1981. 
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tectoniques, des gradins de fsilks.Lecélèbre ~ntschwanercorres- 
c 

pond à unbatholite de granite triasique affecté postérieurwantpar 

uns faille. 

La plaine sEdi.mantaire récente estparticulièr~tdévelop- 
pée auSudd'unsdiagonalequi va de~ourianKai.tsurla Seruyanà 

Tewah sur la Kahayan et que souligne urxa faille difficile à dater (sans 

doute du début du tertiaire) mais qui a rejoué et reste active. Une 

phase de sédimentation continentile et lagunaire est à l'origine d'une 
masse considérable de.dépots au sein desquels dcminent les sables 

quartzeux et les argiles kaolinitiques. Cette plaine s-taire exon- 
déc depuis peu, est recouverte d'une tourbe épaisses (1,5 à 3m). Ces 

paysagesntSri.dionauxsontd'une grandenrxxotonie, vasteplainenrxne 

et amphibie à peine inciséepardes fleuves puissants qui quittentpé- 

ricdiquement leur lit. Ces étendues sont rythmees par une alternance 

debrasmxts, de chenaux abandonnés etdeméandres recoupés. Aux étia- 

ges,les eaux se concentrent dsns des lits mineurs en pente faible, par- 

semés d'îles allongées entre des anatisn-oses. Les berges sont croulan- 

tes, les changements de tracé fréquents. bes altitudes sont d'une na- 

vrante uniformité cependant que çà et là des inseZberg percent la cou- 

verture s-taire (Tangkiling). Ce tUpe de paysage est particulière- 

ment bien représenté sur la Katingan en aval de Tunbang Samba et sur la 

KahayanenatideKualaKurun. 

Les collines et les mamalons sont caractéristiques du moyen 
pays ngaju.Les Gpanchmts basaltiques etandésitiques jurassiques 

et crétacés, les lambeaux de couverture st%imentaire métamxphisés don- 

nent une multitude de formes. Les ardésites et les basaltes se tradui- 

sent par les formes les plus molles, msmelons séparés par des vallons 

dont la largeur varie de 50 à 1OOm. Mxkonnemen tde collines boisées 

séparEes par un dédale de vallons gui s'élargissent parfois en cuvettes 

marécageuses, les "demi-oranges" sont d&eloppées sur granites et grano- 

diorites notamnentsurl'interfluve .Seruyan-Mentaya.Les fonresmxklées 

dans les schistes métamrphi.sés, souvent renforcés d'intrusions de 

quartsites et d'aplites sont plus vigoureuses et entaillées de vallées 

en V dont la .largeur n'excède guère 20 à 30 mètres. 
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On retrouve à propos des sols la n&ne opposition entre la 

plaine et le moyen pays au-delà des csractéristigues générales des sols 

ferrallitiqxs qu'il convient de rappeler. Ces sols sont caractérisés 

par la dissolution des minéraux (quartz y xnnpris), l'évacuation vers 

les rivières ducalcium, du&!qnésimn, duPotassimetdu Sodiumpar 

l'eaudepercolation, etparl'abondaxe des produits de synthèse, Kao- 

linites (silicates d'alumine hydratés), Oxydes et Hydroxydes de fer ct 

d'altie (hématites ouoxyde de feranhydre,&&hite ouoxyde de fer 

hydraté, Gibbsite ou oxyde d'altinium hydraté). Malgré une bonne struc- 

ture la pauvreté chimique, provcqu& par un lessivage intense, est 

rztr&a.La sorane des bases Echangeables ne dépasse guèrelemill.i&ui- 

valentpour gde solsurbasalte. 

Deux familles de sols se distinguent cependant, les sols en 

place et les sols remaniés de la plaine sédimentaire qui ont été redG- 

gradés et relessivés. Les sols en place sont parfois concrétionnés sans 

qu'affleure ure cuirasse. Il s'agit généralemsnt d'un horizon induré 

d'une épaisseur variant de 0,5 à 1,4Om, composé de concrétions gui peu- 

vent atteindre 0,401~ C'est la Goethite et l'H+?atite gui dcnninent 
associées auKaolin.Ces concrétio i-uxments sont plus développes sur ro- 

chesmères ccxnposées de schisteslégèrenentmétaaw-phisés, etsurpentes 

de 15 à 20 degrés. Aux sols remaniés il faut rattacher les sols à gley, 

très pauvres, développes aux dépens de dépôts Kaolinitiques quatemai- 

res faiblesent consolidés (paysage mollesent ondulé où dmninent les 

larges vallées) et les podzols. 

Les paysages du granite ou du métamxphisms, les sols ferral- 

litiques, supportent une foret cabrophile dense à Diptérocarpacées. La 

strate supérieure est dcminée par des Shorea de plus de 35m (Shorea 

lamsllata xkamwnt, Shorea leprosula), la seconde strate de 10 à 20 m 

carporte essentiellement des Lauraceae, des Myrtaceae et des Clusiacae, 

tandis que dans la troisiàre strate abondent les arbustes de type Col- 

chidion bxneense, Surycxmm longifolia qui n'excèdent pas 1Chn. Ces fo- 

rêts sont riches en bois de valeur, memnti exploité par les forestiers, 
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bois de fer (IZusideroxylonZwageri) recherchéparles populations dayak. 

Sur les terrains sédimentaires, les podzols et les tourbes, 
la forêt à Diptérocarpacées cède la place à la "heath forest" des au- 

teurs anglo-saxons. C'est une forêt moins haute et de soins fière allu- 

re, La densité des arbres reste élevée mis leur diam%re est plus fai- 

ble. Les forestiers recherchent psrticulièrmt 1'Agathis borneensis > 

dont les peuplements les plus denses sont souvent situés sur les pod- 

ZOlS. 

L'assise territoriale de la revendication ngaju est indénia- 

ble. C'est très récement qu'un moyen pays tout en nuances, ni plaine 

ni mntagne a été peuplé. Mais ce sont les mdalités de cette colonisa- 

tion qui sont les plus spécifigues. Dès le milieu du ISXè siècle la 

distributiondelapopuLationaopposéhautes,noyennes etbassesval- 

l&s.Lesxmyennesvallées ngaju, caractérisées parunsemis diffus de 

villages sensiblemnt plus imp3rtants que les villages septentrionaux, 

n-ais sans fait urbain, voientparadoxalemantaujourd'huileurpapula- 

tion stagner ou décroître. Ce n'est pas une identification poussée et 

circonscrite àunensemble climatique, g&mxphologiqueouàure unité 

politique qui autorise à parler de 'pays ngaju". L'identité ngaju est 

d'ordre culturel et écormni~e et ne se révèle que progressivement, à 

masure qu'un paysage original se nkèle, que s'enchevêtrent actions 

hmaines et données naturelles, sous l'influence du prodigieux essor de 

l'agriculture mtmarciale. 



2e PARTIE 

LES FERMENTS D’UNE ACCULTURATION : 
UNE ECONOMIE AGRICOLE ETROITEMENT APPARENTEE 

A CELLE DES AUTRES ETHNIES DAYAK 
PAR SES TECHNIQUES MAIS RADICALEMENT DIFFERENTE 

DANS SES FINALITES. 



CHlWRE 1, L’ECONOMIE IX SUBSISTANCE 

Les parentés entre les diverses ethnies dayakl'empxtent 

sur la diversité des situations régionales. Les techniques de chasse et 

de pêche, la pratique de l'agricultureà longues jachères sur br5lis sont, 

autant de constantes qu'on retrouve en pays ngaju. 

A, LA CHASSE ET LA PÊCHE 

Les Ngaju ont été chasseurs et pêcheurs avant de consacrer 

me part croissante de leurs activités à l'agriculture. Aujourdlhui,la 

pêche dexpeure une activité iqortante notanmentsurles basses vallées 

encombrées de chenaux et de bras mrts. La chasse est au contraire en 

net recul. La détention a’-s à feu est interdite depuis l'époque 

coloniale et les forêts se dépeuplent. 

1. LA CHASSE 

Les Ngaju ont l'habitude ce consamer les cochons sauvages, 
les cerfs, les antilopes et les singes rouges tandis que les orang-outan 

et les ours à miel sont dédaignés. Les ames ?xaditionnelles sont toutes 

individuelles. les plus usitées sont la lance Itadmk) et la sarbacane 

fsipet) (fig. 16 1. Les meilleures sarbacanes sont faites de bois de 

fer (Tabazien et twnpang).Le percemnt du bois demande une bonne smai- 

ne de travail puis interviennent le lissage au myen de feuilles rugeuses 

de twnpeZas et la finition avec des cheveux hmins. A lkxtr&nité du 

sipet est fixée une baïonnette (tmbak). Les flèches (mak swnpit), 

rangées aas un carquois (teZep), sont empoisonnées'à l’ipu. Seule une 

minorité de Ngaju sait confecticmner l'ipu. Ipu désigne à la fois le. 

poison et l'arbre dont le poison est extrait. Le pohon ipu est un 
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ARMES ET 

Fig. 16 

USTENSILES DES INDIGENES DE BORNEO@ 

et 11 Duhung I pxure 1 

2 Lunju rundun dahuvan 

3 Duhuk (pêche) 

1 Bahola 

5 Dandu ( ceremonies religieuses i 

6 Lunlu ( chasse I 

7 Saapang Ipëche ) 

8 et 9 Sipet et teiep (chasse 1 

10 Pisau daang 

12 Baliung solong l fabrication 3e pirogues 1 
---- .._._. - . . . . -____ . . . .._.__ ~--_-.-.-._ . ..------..-....--- -...-. 

0 En langue davak kahayan 

Sowces :JAventures de quatre déserreurs j travers %rneo” par le Cqione! 

Prrelaer, ;rad libre du Comro Meyners d’Esrrev 

PARIS HACHETTE ET Cie ““. 
-Enquêtes de terrain. 
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arbuste gui ne se rencontre que aans les forêts secondaires de la haute 

&ntaya ; il est absent de la Katingan et reste très difficile à distin- 

guer du pohon kayqs. Lorsqu'ils ne trouvent ps d’ipu, les Ngaju utiii- 

sent le pohon siren, qu'ils doivent alors tilanger avec diverses résines. 
H. Witschil &i.stir.gue quatre variétés de poison ipu. L'ipu proprement 

dit qui. ne serait autre que de la strychnine, l'ipu siren ou poison noir 

dont on vient de parler, l'ipu mantalat ou poison jaune et enfin l’ipu 

mandu ou poisan gras. Pour confectionner le poison, il faut extraire le 

cxmr et la sève de l'arbuste sélectionné, les faire bouillir puis les 

filtrer avant de coaguler le résidu. L'extrémité de l'anak swnpit est 

enduite de cette sève brun rouge, que l'on réchauffe préalablement. 

Bqmisonné, un être hmain meurt en un quart d'heure après avoir été 

pris de tremblements et de vomissements ; les auimux sont plus résis- 

tants. 

Les pièges sont multiples n-bais guère différents de ceux dont 

disposent Klemntan et Kenyah. Les pièges les plus~fréqueimen t utilisés 

sont les jerat et les parankep, pièges à ficelle et contrepoids destinés 
à capturer les petits mamnifères. -Us pahapit sont des "pièges à guil- 
lotine". 

La chasse collective au c7337iaé s'organise auteur au jaring. 

Le jaring est un fil de fer tendu auquel sont accrochés des anneaux de 

fer. Autrefois le fil de fer était remplacé par du rotin épineux. Un 

espace est à aerni enclos par le jaring et l'animal est rabattu par les 

chasseurs et par les chiens. Le jaring est connu des Kenyah et des 

Klemantan ; son utilisatim est rapportée par C. Hose et W. Mc Eougal12 

au début du siècle cependant qu'il constitue une nouveauté pour les 

Ngaju. Les jming ontété introduits il y a une quarantaine d'années sur 

la Etaya par les Musulmns de Tmbang Jariangau qui les fabriquent et 

les canwrcialisent. Pour participer à œ type de chasseril faut faire 

partie d'un 'groupe jaringU en tant que possesseur de tout ou partie au 

jaring ou bien en tant que rabatteur. A Bantau Kataug (I@ntaya) il 
-----_______._____-____-----___-_---- 
1. H. Witschi - Bedrohtes Volk. Evang Missionsverlag. G m b d. 

Stuttgart und Sasel - 1938. 
2. C. Hnse - W. Mc Dougall. The Pagan Tribes of Bomeo. Maanillan and 

CO limited. St Martin's Street - London 1912. 2 vol. 
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Fig. 17 

LA PÊCHE 
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existe deux "groupes jaring", un sur chaque rive du village. Chaque 

groupa rassenble cinq personnes mais les deux groupes se réunissent pour 

les chasses inyortantes. Lors du partage, la moitié de la viande revient 

aux possesseurs du jating taudis que le reste est partagé équitablemnt 

entre les participants. La coût d'un jaring est élevé. Un jaring est 

canpsé de puyah de 10 brassées Idepal de long. Un payah coûte environ 

5 000 roupies en 1981, or le minimum nécessaire est de 10 payah. Les 

jaïzng ont intrcduit un élémt récent de différenciation sociale ; 

il y a ceux qui en possèdent et les simples rabatteurs. Certains groupes 

atteignent 30 personnes alors que la chasse traditionnelle aux chiens 

ne rassemble guère plus de 3 à 4 personnes. Les groupes qui se fomt 

sont très ouverts, les étrangers yparticipentsans exclusive aucune. 

Il s'agit toujours d'associations volontaires, d'un élément d'une nouval- 

le sociabilité. 

2. LA PECHE 

La pêche est une activité saisonnière que les Ngaju pratiquent 

en période de basses eaux, lorsque le lit du fleuve se réduit à quelques 

anatosnroses. Les instruments de pêche sont variés et adaptés à chaque 

type de prise (fig.17 ). La pénétration d'articles xmmfacturés s'opère 

au détriment des prokits de l'artisanat et une tendance à la simplifi- 

cation se manifeste. On retrouve la mT%e opposition entre la pêche col- 

lective et la pêche individueile. 

La pàche collective au ttia est interdite depuis l'époque 

coloniale. La racine de tuba cultivée SUT le ladang sert à confectionner 

un poison violent déversé dans la rivière en décrue. Les poissons frétil- 

lants sont harponnés. Les pakilau et les duhuk ont une allure de grands 

crochets tandis que les sampan sent des tridentsLa pêche au harpon est 

une pêche nocturne. La poisson est attiré par la lumière d'une lampe à 

pétrole ou bien d'une torche électrique. 

QS nasses sont construites en rotin épineux ; les épines 

sont disposées de telle manière &e le poisson puisse y entrer mis non 

en ressortir. If.z Zawei est utilisé pour la capture de gros poissons. Le 

bwo est une invention plus ancienne mis reste encore fréquemwnt utilisé 
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i 
SLK les petits affluents. Lors de la décr&e.le COUTS d'eau est barré à 

la hauteur d'une confluence par une palissade. Seul un chenal au milieu 

duquel est installé le buwo reste dégagé. IJn appât est déposé au fond 

de la nasse afin de,garantir la réussite de l'opération. 

Ce sont cependant les filets de nylon qui ont aujourd'hui 

la préférence des Ngaju, jaZa et rengge. Pour pêcher avec un jala, il 
faut être deux dans une pirogue, l'un pour pagayer ,l'autre pour lancer 

le filet. Le rengge barre tout ou partie de la rivière et est progres- 

sivement rabattu à partir de la pirogue. La pêche au rengge est très 
développ&, œ peut être l'activité d'un seul home. Le fil de nylon est 

acheté chez le camerçant chinois et le maillage est réalisé par les 

hamas tôtlematinpendantqueles fermas préparent le repas, oubien 

le soir de retour du Zadang. 

B, LES TRAVAUX ET LES JOURS SUR LE LADANG ET DANS LA RAWA 

Le ladang estunessart cultivé unevoire deux années consé- 

cutives,mais janais trois. C'est le fouden-mt de l'éconanie agricole 

mais également de la culture dayak cume l'attestent les différents 

rites agraires qui y sont associés. Aussi le premier devoir de l'agricul- 

teur est-il de sélectionner avec soin la portion de forêt qui lui paraît 

prcpiœ. 

Les dayak apprécient la fertilité de leur futur Zadang en 

examinant l'aspect des arbres. La couleur des feuilles doit être d'un 

vert franc, des feuilles jaunissantes sont un mouvais indiœ. Certains 

arbres remarquables servent d'indicateurs de fertilité'. Leur densité 

doit être élevée : tawe fhzbanga mohccana BU, Bayur (Pterospemmun 

diversifolium Bl), Bawang (Scorodocarpus borneensis Becc) Pilang, 

Rakuwung, Timau, Gahung. 

Le second critère c'est le sol, son odeur, sa coulew.'Plus 

le sol se rapproche du noir (importance de l'horizonhumifère ixilleure 

sera la récolte. Un sol de couleur jaune ou rouge (sol ferrallitique) 
-----------_------------------------ 
1. P. Levang. L'appticiatim de la qualité d'un sol par les Dayak de 

Kalimantan Centre. OPSICM-J-A - 1982. 
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sera considéré came médiccre tandis que la présence de sable blanc 

(podzol) est dissuasive. L'eau de drainage est le troisième critère. Les 

eaux limpides sont de bon augure alors que les eaux de couleur brune ou 

rougetémoignentd'une tropgrande acidité. 

Une fois le bon emplacement délimité, il reste à se concilier 

les esprits du lieu, Mahluk Halus. Un poulet est sacrifié, le sang 

recueilli est mélangé avec du riz puis répandu alentour ; c'est le 

ManangguZ. Les Dayak attentifs à l'attitude des esprits sont alors à 

l'écoute du cri des oiseaux. S'ils sont au rendez-vous, les opérations 

culturales peuventcamancer. 

1. LE CYCLE AGRICOLE, L'OUTILLAGE ET LES FAÇONS 

CULTURALES 

a. Le débroussaiZZage 

Le débroussaillage (menebas) est-la première des opérations. 
Le sous-bois et les petits arbres sont les premiers cmpés au moyen 

d'un couteau à défricher fpisau parincahl .C'est le travail des hames 

nais la tâche n'est pas trop pénible ; souvent femws et enfants y 

participent. Le débroussaillage camenœ habituellement au mis de mi- 

juin et dure jusqu'à la fin du mis d'août. Il s'agit de profiter de la 

rémissim des pluies ; les arbustes abattus les premiers doïkent avoir 

le temps de sécher avant l'abattage des grands arbres afin de permettre 

un bon brûlis. 

Ie calendrierdes opérations culturales établipourlevil- 

lage de Geragu sur la Katingan (fig. 18 ) souligne cependant la dif- 

ficulté d'opérer une stride péricdisation. Dans 6 cas surllenquêtés 

(A,B,C,E,F,G) le débrcussaillage se plaœ en juillet-août alors que 2 

exploitants (H et 1) débroussaillent en mai, 2 en septknbre (D et J) et 

1 (K) en juin. Défrichent en mi ceux qui ont ouvert un Zadang en forêt 

primaire à 1 h 30 du village et en juillet-août ceux qui débroussaillent 

'la forêt secondaire. Pour Jahuri (K), le Zadang n'est que secondaire 

(0,25 ha) ; il cultive par ailleurs une rizière irmdée (mm) de 0,2 ha. 

Originairede SanbaDanmetsa feme deTu&angTanjung, ils nedisposent 



-12th 

- 
G

 
c 

Y 



-129- 

pas suffisarment de terre. Las retardataires (D et J) ont été contraints 

de différer leurs activités à cause de la maladie. 

La période au oxrs de laquelle s'insqit le débroussaillagel 

est très variable. Sur 6 Zaa’ang les opérations de débroussaillage se 

déroulent en mins de 15 jours, sur les 5 autres en 15 à 30 jars. Cette 

période est très resserrée dans le cas de Zadang ouverts prénommant 

(H et 1). Le travail est aisé car en forêt primaire le sous-bois est 

paudense ; l'opération qui réclame les plus gros efforts est l'abattage. 

Ies cas J et K ne représentent que de très faibles superficies (0,l et 

0,25 ha), le travail est rapidemnt teminé. Sur forêt secondaire le 
débroussaillage est une opérai& longue et pénible qui peut s'étendre 

sur plus d'un amis. 

b. L ‘abattage 

Traditicmuellemeut les Dayak considèrent que l'abattage des 

gros arbres imenebang) doit camencer lorsque les quatre étoiles qui 

constituent la PatencZu Pahera, adoptent grossièrement la fom d'une 

hache ou beliung. Plus prosaïquemnt cependant, l'abattage se fait dans 

le prolongement du débrcussaillage, c'est-à-dire en juin lorsque le 

Zadang a été ouvert en forêt primaire et en août-septire lorsqu'il a 

été ouvert en forêt secondaire. A Garagu sur l'échantillrm retenu de 
11 familles, 8 ont prooédé à un abattage : 4 im&iatemant après le 

débroussaillage, 4 après une interruptim allant dkme semaine à un mis 

etdemi. 

L'abattage est une tâche ardue, celle gui demande les plus 

gros efforts &ysiques. C'est exclusivement l'apanage des humas. Il 

va saus dire que l'abattage est sans objet dans le cas de Zadmg culti- 

vés pour la deuxiëma année caxécutive (G et B). Pu contraire lorsqu'il 

s'agit d'ouvrir un Zadang en forêt primaire, des arbres pnwant atteindre 

45 m%res de haut et 4 à 5 mètres de circonférence sont abattus. 

1. A ne pas confondre avec le nombre de journées de travail à l'hectare. 
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L'unique outil dont disposent les Eayak est le belis:g. C'est 

une hache dont le manche flexible est fait de I(ayu puZut, difficile à 

se procurer car œt arbre ne se rencontre que dans un biotops très par- 

ticulier, marécages, sur terrain sédimentaire. Le fer prwenait autre- 

fois de Sknamang Mantikei sur la haute Samba. Les pisolithes de fer 

(batu mantikei) étaient fondues au bois par des forgerons installés dans 

chaque village fbubutd. Aujourd'hui le fer de la hache est acheté pour 

1 500 roupies (1981) ; il est f$xé au manche au moyen de rotin tressé. 

Abattre de gros arbres avec un tel outil nécessite des 
prodiges d'ingeniosité. Un échafaudage est édifié autour des contreforts 

les plus inposants, composé de branchages liés par du rotin et pouvant 

atteindre 5 à 6 &tres de haut. 
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Fig. 19 

ECHAFFAUDAGE POUR L’ABATTAGE DE GROS ARBRES 

Cet échafaudage penwt de se hisser au-dessus des mxk.refork. 

Habituellement, deux hms travaillent de concert jusqu'au nnwnt oi? 

l'arbre, suffisarment entaillé, l'un descend pour avertir son .canpagnon 

de l'imninence et de la directicm de la chute dont l'exacte prévision 

renïplit le Dayak de fierté. 

Les arbres de dinrznsions plus nkzdestes sontsjm@2m2ntinci- 

sés ; lorsqu'un gros tronc s'abat, c'est toute une rangée de 10 à i5 
arbres qui est entraînée et s'affaisse. L'iqxxtant est de constituer 

un matelas de taillis et de petits arbustes qui, une fois secs,penret- 

trcn'c aux troncs les plus importants de se consumer. Prcgressimt 

les branches majeures seront débitées afin d'cbtenir le meilleur brûlis 
possible. 



Fig. 20 

CALENDRIER DES TRAVAUX AGRICOLES 
SUR LA RIVIERE MENTAYA 1981-1982 

A. Oielhnr , B. Bar~, C. Dunir , 0. .Sion , E. Dakar , F. Sntmsn , G. Pa~n, II. Jamina, 1. Arlnan. 
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e. Le brti2i.s 

Obtenirunbonbhîlis estdelapremière importance pour le 

Day& qui pratique une agriculture semi-itinérante. De la bonne qualité 

du brûlis dé_perd la quantité de cendres répandues, unique fertilisant 

garant de la récolte. D'autre part, le brûlis est Te principal agent 

destructeur des parasites. Il est donc indispensable une fois le débrous- 

saillage puis l'abattage réalisés, d'attendre au minimum 4 à 5 semaines 

voire deux nais (luclang ouverts en forêt primaire) afin de s'assurer 

que la totalité des abattis est bien sèche. Il est renwquable que Dinan 

et Sahuten (H et 1) aient &endu plus de trois mois -après avoir défri- 

ché la grande forêt, pxr btiler. 

Rien de surprenant à ce que l'éme du brûlis se situe selon 

les années fin septembke (Twbang Sepayang) ou début rxtckxe (Rantau 

Katang, Ceragu) (Fig no 18 et no 20 ). P. Levangl sou.Ggne après avoir 

analysé les données pluvîcinétriques de Wang Lahang SUT la Katingan, 

que sur 15 ans (1966-1980), le n-ois de septehre est soit déficitaire 

(mins de 100 mn) 7 fais sur 15, soit francherrwt ex&dentaire (plus 

de 300 nnn) 6 fois sur 15. Les valeurs myennes nxsnsuelles oscillant 

entre 200 et 300 11~11 sont rares. Le bnîlis est donc près d'une fois sw 

deuxde qualitétidiccre ; c'est là une des 'iimites de l'agriculture 

Dayak. 

Les Dayak sont conscients de cette limitation dont les inpli- 

cations sur le calage des cycles culturaux sont primordiales. La compa- 

raison des calendriers agricoles établis pour la Mentaya et pour le 

village de Geragu met en évidence la rwltiplicité des cas particuliers. 

A Wang Sepayang et à Rantau Katang, deux villages proches, durant 

l'année 1981 chaque famille n'a brûlé-qu'une fois entre le 17 septembre 

et le 12 octobre. Au contraire à Geragu, 6 familles sur 11 n'ont brûlé 

qu'une fois, tandis que 3 ont brûlé 3 fois et une 4 fois. Ces brûlis 

s'échelonnent du 5 septenbre au 23 novehre ! On remarque r&me we 
--------_--------------------------- 
1. P. Ievang - Etude de Reconnaissance pour La SéZmtion de Sites de 

trammigration à KaZimantan Centre. Directorate Jendral Transmigrasi- 
OF?SEM-Jakarta - PTA 44 - 1981. 
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-t(F) arebrûld apr&s avoir tent~desentardumaïsle17 octdxe ! 
Ceci s'expliq~ par la situaticm particulike du village qui n'a béné- 

ficié de juillet à octobre de ~ratiquemaut aucune rémission des pluies. 

Le niveau des eaux s'est élev6, le village et les terres basses alentour 

ontété inondés psrintemittanœde septenbreà octcbre.Leshabitants 

ccmscients de la trks n6diocre qualité de leurs brûlis ne se sont guère 

fait d'illusions quant à leur rkolte. 

Lamise à feu se.faitde préférence l'aprèsmidi alors que 

la rosée adisparuaumoyan d'unbarkouévidé autitduquelestfixé 
un chiffon inbib6 de pT?trole (sahewan) ou bien au moyen d'un boutefeu 

traditionnel en écorœ hmpututl. A Rantau Katang,le ler octcbre'1981, 

Dakar et ses quatre fils &tent de l'extrémité de leur Zadaxg en bor- 

dure de la piste forestière. Les cinq harms progressent de front durant 

me heure. Aucun pare-feu n'a été ar&nagé, aucune précaution particuliè~ 

n'est prise, nous sames à 5 km du cmp forestier et à une heure de 

mrche du village. Ie soir tout semble éteint,mis à part quelques 

rougeoient çà et là. Seule la minorité de Dayak qui possède des 

chaussures peut pénétrer SUI le Zadang, les autres attendront un ou deux 

jours pour grossièrement rasstiler et rejeter vers la périphérie du 

champ les branches mal brûlées (mengakal). 

L'essart n'est souvent qu'une clairière &mmix&a de troncs 

noircis à peine attaqués par le feu. Seuls les branches et les taillis 

ont brûlé. Les trois étoiles de la constellation d'Orion (Patendul sont 
au zénith, les semis peuvent alors camenœr. 

cl. Les semis 

Les semis suiventà 2 ou3 jours lebrûlis. Leshamas cir- 

culent parmi l'enchevêtrement des troncs calcinés et font des trous à 

l'aide d'un bâton à fouir (manugall, viol ement projeté sur le sol puis 

prestement retiré d'une flexion du poignet. Aucune partie du Zadang 

n'est inaccessible, la base et le pourtour des troncs, les enchevêtre- 

nents de branches ne sont pas épargnés. Las fenmas portent de petits 

paniers de rotin décorés, d'une quinzaine de centi&tres de diamètre et 

d'une vingtaine de haut (Kusak binyil d'où elles puisent une poignée de 
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5-Les semis du riz (mcmugaZ-mambinyi) â Rantau Katang 

Le Xadang est omert en forêt prixmire. On notera 

l'enchevêtrerrent des troncs et la nikliocre qualité 

au brûlis. 
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graines. Elles suivent les homes et, courbées, jettent consciencieuse- 

mut un mince filet de senwces (mombinyi). Le t.rcu, n'est jamais corblé. 

C'est une opératicm délicate car les trous sont étroits , difficilenent 

repérables, et elles se doivent d'être étames. Aussi les hamss 

terminmt-ils toujours leur tâche les premiers. (phot 5 ). 

Les semis dumaïs pré&dentgénéralenentd'uue jcmnéeles 

semis du riz. Le cas est cependant loin d'être gén&al : si œtte règle 

est observée à RantauKatangetà TtmbangSepayaug, à Geragule retard 

accumulé du fait des inondations et des multiples brûlis, a conduit les 

habitants à ne semsr qu'un m%e jour maïs et riz. Les Dayak estiment la 

quantité de smtences en canptant le ntire d'épis de maïs utilisés. Il 

est rare cpe la totalité du Zadang soit ensemencée en mis. Ce n'est pas 

par dédainmis parce quelemaïs grillé oubouilli ccmstitue durant 

les mis de janvier et de février une friandise très appréciée qui, le 

cas échéant, peut jouer le rôle de nourriture de soudure. Peu de semences 

sontccmservées etcurieusenentaucun ccsmarœd'importancene pxnet 

de s'en procurer. A titre d'exemple, à Psntau Katang,Paun n'a pu ense- 

semer que 300 à 400 rn2 pour un total de 70 épis. D'un Zadang à l'autre 

lenonbrede graines demaïs par trou.estd'une rare constance, 3 à 4 à 

raisonde 6à 7 trousparm2. 

Le maïs est ccmu des Ngaju depuis la fin du siècle dernier 
et l'installaticm effective des Ho11andsi.s à Bornéo. Les Ngaju ont cultivé 

longtenqs deux variétés de maïs : une blanche et une noire gui leur 

seraient parvenues via Madura. Aujourathui ils sènent des variétés mises 

au point ci Java et distribu&s, il y a une vingtaine d'années, par les 

services de l'agriculture. Les Ngaju nom-ont ce maïs, jagmg Bogar, sans 

qu'il soit permis de prkiser si œ maïs provient réellemant des insti- 

tuts installés dans cette ville. 

Eh œ qui concerne le riz, la méth&e de semis est la même. 

Des sondages ont été effectués sur 4 Zaa'ang de Rantau Katang le jour des 

semis. On canpte 11 à 12 trous par m2, avec en myenne 16 à 17 graines 

par trou. Sur œs 17 graines, 11 sont en moyenne tonbées au fond et 6 

restent sur‘le pourtour. Le tableau ci-après souligne une relative 

constanœ. 
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TABLEAU No 12 

LE~ ~EMIS Du RIZ À RANTAu KAT~ 

E%ploitants 

Salman 

Paun 

Jamina 

Ludyansah 

9 19 

14 22 

' 10 13 

9 11 

Mop?llfE 10-11 16-17 

Nbre de Nbre de 
trous au graines 

In2 par trou 

Nbre de Nbre de 
CJ?XiX?S graines 
tlm-bées sur le 
au fond rebord 
dutrou dutrou 

16 3 

15 7 

5 8 

8 3 

11 5-6 

L'habilité des femres est en jeu. Il est fréquent qu'un 

enfant laisse choir une trentaine degraines alorsqu'une f-âgée 

expérimntée et écamre n'utilise que 10 à 12 graines. C'est la dizaine 

de graines par trou gui semble aux Daysk la proportion optimle. La 

moitié des graines ta&e hors du trou. Il n'y faut voir aucune négligence 

oumalhabilité, mis une assurance contre le climat: si de fortes 

pluies surviennent juste après les semis, les graines tarbées au fond 

du trou ont toutes les chames d'être noyées, seules survivront celles 

qui sont tmbées SLUY le pmrtour. Si au contraire,une longue péricde de 

sécheresse s'instal.le,œ sont œs dernières qui ne gerneront pas, alors 

que le fond du trou constituera quelque temps un milieu plus humide. 

C'est cette prévoyance gui explique que les fenmes ne refenten t pas au 

pied les trms après le semis. les habitants de Geragu estimant que le 

semis optimm est de 2 gantangî par borongan2 soit 72 kg/ha. Les sondages 

- manés dans 4 villages donnent un résultat extxêmmant proche de 73 kg/ha. 
----------_------------------------- 
1. Le gantmg est une unit6 de volume encore muramuant utilisée sur la 

Katingau. Sur la Nantaya les litres ont cam-encé à être utilisés 
après la guerre. un qaxtang équivaut en moyenne à 2,7 kg de Fac% 
~~?zg st une fois pilé, derme 1,6 kg de riz. 

2. w Lorongm est une unité de surface. Sur la Katingan 36 bo~~oqm 
@uivalentà lha. 
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TABLEAU No u 

LES QUANTITÉS DE SEMENCES SUR LE IADANG 

Villages 
-1-- - 

SemenCeS 

WA-m 

Rt Katang 56 

Dl sepayang 72,5 

322 Langei 88 

Geragu 76 

Moyenne g$nérale 
I 

73 

Le riz cultivé appartient à l'espèœ Orysa sativa et au type 

Zndica luia divisé en.de ndreuses variétés. Les Dayak distinguent 

trois catégories de riz : le riz sec (parei), le riz inondé (wnbangl et 

le riz gluant (puZut). Sur le Zadang seul le parei et le @ut so& serné.5. 
Sur &a Nsntaya, on distingue trois classes (en fonction de la taille du 

grain) qui elles* s recouvrent de nakreuses variétés. Les parei 

Xurik (à très petits grains, les plus appréciés d'un point de vue culi- 

naire) les parei nyaZoang (aux grains de taille xt~ym) ét les parei 

hai (à gros grains). Le tableau no 14 sans prétendre à l'exhaustivité 

rêcapitile les variétés les plus couraxmksnt eniployées sur la &ntaya. 

Le na&re de variétés es sur un III%E Zadang passe de 3 

seule&-& chez Sahan de Rantau Katang à 12 chez Sahuten de Ckrayu. 

Sahuten a senp1 38 gantang de riz le 27 octobre 1981 qui se répartissent 
- suit : 

Kasintau-5 g, Xatiau bahenda-3 g, Katiau babilem-1 g, 

Yembakang-4 g, Rabata- g, Putut- g, Ga&ng guru-1 g, 

Gita-2 g, PuZut babitem-1 g, PuZut manyawei-3 g, 

Fdut garundung-10 g, PuZut mwung-4 g. 

Certaines variétés ne sont que trës peu représentées (1 gantangl, 

elles ne sont souvent semées que pur l'&tention de sexw.nces 

afin d'éviter qu'elles ne.disparaissent. C'est le cas du parei F?&ut. 
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TABLEAU No 14 

LES’VARIÉTÉS DE RIZ DE IADANG SUR LA MENTAYA 

I Classification 

Pare< Kurik 

Parei NyaZoang 

- 

variétés : IKm 

tamaculaires 

Tahuman 
iVanga 
Gar24 

BezaWan 
Santan bitik 
bai putih 
Garagai putih 
Katwnbar 

Bengkuang 
Seribu 
Sahawong 
Dahan bajang 

Limau 
Ruku 
Ramai 
Matimbang 
Singa rangkong 
Km2tUZ 
Benuas 

sijang 
BabiZem 
Kurik 
brai 
Baringi t 
Enyoh 

*AppréciationDayak. 

t 
Forme Couleur Longueurdu 

& g% 
cycle végéti 
tif (nr2is) 

oblong jaune 
oblong jaune 
oblong jauue 
oblong jaune 
oblong jaune 
cblong blanc 
cblong blanc 
rond blanc. 

*long J3lanc 
rord rouge 
oblong rouge 
cblong rouge 

rord jae 
rond blanc 
rond rouge 
rond rouge 
rond rouge 
rond blanc 
rond rouge 

oblong jaune 
oblong noir 
oblong jaune 
roti jaune 
rond rouge 
rond blanc 

42 
43 
415 
4,5 
4,s 
4,5 
4,5 
4,5 

4,5 
4 
4,5 
5 

4 
4,5 
4 
4,5 
4,5 
4,5 
4,5 

4,5 
4,5 
4,5 
4,5 
4,5 
4,5 

+ 

+ 
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Sur les 20 gantang de parei on notera que seuls sent appréciés d'un 

, point de vue culinaire, le !l'embakang, le Rabata et le Ga&ng gaz% qui 

ne repSsentent que 40 % des senenœs. Las 60 8 restants constituent par 

leurs aptitudes et qualités diverses, une assurance contre le climt, 

les maladies ou tout autre calamité. 

Parfois la récolte est particuliëreaen tnGdioc^re;less&n- 

œs nepeuvmtêtre conservées peur l'année suivante. A‘Geragu, la 

longue sécheresse de janvier-février 1981 a empêché Dinan de récupérer 

ses seaenœs. Il n'a pu procéder qu'à une infirma récclte. h septembre 

1981, il a dû se procurer auprès des habitants du village 25 gantang de 

semences mr les 35 nécessaires et n'a pu dispxar que de 4 variétés. 

Il est fréquent toutefois que les hamas soient totalemant 

ignorants et des variétés et aes'semnœs utilisées. La sélection et le 

stockage des senenœs est l'affaire exclusive des fmaes. Lors de la 

récolte, les femes sélectiament les panicules (tungkail les mieux 

confordes et les e&repxent dans une hotte spécialenent affectée, 

qu'elles portent sur leur dos. Ce paddy sera dépigué et vanné à part 

puis entreposé à l'abri. 

Une attention particulière est portée au batang binyi qui 

est la variété privilégiée de chaque famille, dotée de propriétés mr- 

veilleuses et d'une origine supranaturelle. Il semble que le batang 

binyi des Ngaju soit à rapprocher dup&i Pmdes Iban'. Came lui il 

est toujours planté au œntre du Zadang acccmpagné de fleurs rouges aux 

propriétés miraculeuses. Chez les Dayak restés animistes, le batmg 

binyi conserve une fonction magique : il est le garant de la fertilité 

et d’une bonne récolte. C'est autour de lui que s'organisent les dif- 

férents rites agraires,notanuent la cérémnie qui clôt la récoite 

Pakanm batu, et qui se survit chez les Dayak devenus chrétiens.au 

tiavers de la Kwna beras tcrheta.lors du Pakanan batu, des porcs sont 

sacrifiés, leur sang Malé au batarag binyi asperge les instnments 

agricoles et est lancé à la volée aux esprits de la forêt, les Pengdasu 

hutcm. 
__------_________-__---------------- 
J.Derek Freeman -Report on the Iban- University of London. The 

Athlone Press - New York : Hmitiespress inc. New edition. 
1970 - p 188. 
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A l'origine,le batang binyi était partie intégrante du capi- 

tal légué par les ancêtres. A ce titre, il était veillé jalousement, et 
chaque ann& seule une petite quantité de semnces était plantée afin de 

se prémunir contre une brutale disparition en cas de rrauvaise récolte. 

Il seable que les Iban de Sarawak aans les années cinquante aient toujours 

respecté cette façon de faire. En 1981 chez les Ngaju de la Mentaya et 

de la Katingan, l'évolution des mentalités est importante. Le batmg 

b+zyi n'a le plus souvent qu'une résonnanœ lointaine et il est fréquent 

d'une année sur l'autre, en cas de mauvaise récolte, akn changer. La 

tendance actuelle est de choisir un riz à cycle moyen ou long, qui 

planté au centre au Zadang, sera récolté en dernier 2 à 3 semaines après 

les riz hâtifs. Très souvent œ sont les variétés coma le Bengkuang 

a~ le Parei Santah gui sont élues. 

L'intérét porté à la conservation des différentes variétés 

rend catpte en partie au déroulement très ordonné des semis. Les fermes 

sèment une seule variété à la fois, en ligne (barisanl. Elles traversent 

le Zackmg de part en part, exécutant,autant d'allers et retours que 
nécessaire ; le ladang est sectorisé. Lors de la récolte il est ainsi 

aisé de sélectionner les sen-enœs de l'année suivante tout en protégeant 

l'hcmogénéïté des différentes variétés (fig. 21 ). 

Au œntre de la parcelle est sem5 en premier le batang binyi. 

variété à cycle long. De part et d'autre sont semées des variétés à 

cycle de plus en plus court au fur et à mesure que l'on gagne la *i- 

phérie. L'abri temporaire (pondok) est très exactement situé en faœ de 
la variété au cycle végétatif le plus long. L'intérêt d'une telle dis- 

position est double. Le premier est de pemttre une récolte aisée des 

variétés à cycle végétatif rapide sans endcmager les variétés tardives, 

le second est de protéger la variété la plus tardive, qui reste le plus 

longtenps exposée aux prédateurs, par sa position centrale. Enfin, vers 

l'aval de la rivière (ngawol, en bordure du ladang, scd semés les riz 

gluants ou pu1l.J. 

- 

1. Smvent dénmés par le ~XIIE banjar de Zokatm. 
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Fig. 21 

MENUGAL SUR LE LADANG DE PAUN 

Rt. KATÀNG. 18 OCTOBRE 1991 
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Les différentes variétés de puiiut (puZut babilem, pulut 

manyawei, putut garundung, pulut murung) méritent une attention parti- 

culière. Le riz gluant ou glutineux occupe une position privilégiée aans 

l'imaginaire dayak. C'est un riz qui peut se suffire à lui-IR%E lors 

d'un repas, sans être accanpagné de légumes, de poisson ou de viande. 

C'est un riz gui se prête à la fabrication de l'alcool de riz -- 
(barwn behas et barwz guiial. En tout état de cause ce n'est plu5 une 

nourriture comme, mais un supplément à l'ordinaire quotidien. A œ 

titre il bénéficie d'un traitement particulier : il est interdit sous 
_ peine de maladie (sihai) de semer le pulut au œntre du Zadang, au 

milieu des autres variétés. Le puZut doit toujours être se16 en bordure 

du Zdcxg, vers l'aval puis, une foi5 récolté, stocké à part. Il ne peut 

être remisé sur le pondok OU dan5 la tison avec les autres variétés. 

Le Zadang est amplanté. Chaque feme rajoute aux stances 

contenues dans son Kusak binyi, différentes graines de légmes. La 

proportion est d'environ une poignée pour un litre de paddy. Les légmss 

les plu5 fr&uement Gencontrés sont les cmanbre5 (mantirtiin), dif- 

férentes courges IbaZuh jawa), des,aubergines Iterung), des namngilles 

(rimbang) , des épinard5 (bayem!. . . A cette liste qui est loin d'être 

exhaustivel, s'ajoute habituellement la canne à sucre (tan*).; 

c. La garde des ladang et le KeZompok 

Deux périodes sont critiques : lorsque le riz sort de terre 

car il constitueunenourriture tentantepourles cerfs et les cochon5 

sauvages et lorsqu'il arrive à épiaison. La protection des Zaclang est 

assurée par des clôtures et par des pièges. Las clôtures sont de deux 

types, rudimentaire lorsqu'il s'agit de protéger les cultures de la 

dent des cerfs ou bien plu5 élaboré (pieux jointifs fichés en terre) 

lorsqu'elles sont destinées à durer plusieurs années. L'enclosure n'est 

pas un phéncmène général, il faut que le besoin s'en fasse sentir. La 

cunparaison as calendriers agricoles (fig. no l& et fig. no 20 ) 

souligne les différences. A Rantau Katang tout le n-onde enclôt solidemant 
------------_---_------------------- 
1. On se reportera utilement à P. LSvang -Inventaire des principdZes 

plantes cultivées ou d’utiZisation courante chez les Dayak Ngaju - 
Jakarta 1982. 
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son Zadcmg. C'est un village adris lequel la totalité de la population 

est msulnme ; les cochons sauvages causent un préjudice considérable 

~LX cultures. A Ttntbaug Sepayang, village à forte majorité chrétienne 

l'enclosure est rarissima. A Ceragu seuls Dinan et Sahuten qui ont 

ouvert un Za&mg en forêt primaire protègent leurs cultures. 

La garde des Zadcvzg est le principal facteur de groupanmt 

en KeZompok. C'est dans,le cadre du XeZompok qui réunit de deux jusgu'.à 

parfois une vingtaine de familles que s'élabore la clôture. Il ne s'agit 

pas d'un ouvrage collectif mais d'une clôture gui enserre la totalité 

des Zadang du groupe, chacun participant à concurrence de sa propre 

parcelle. Le cas de Diether est à cet égard révélateur. De 1965 à 1970, 

il avait coutuse a'0Ld.r un Zadang chaque année, le long de la rivière 

Sepayang, affluent de la &ntaya à un quart d'heure en pirogue du vil- 

lage, 6 familles cultivaient à œt endroit. En 1969 le Kelompok a com- 

nrancé à se disloquer par manque de terre. En 1970 Diether a préféré 

rejoindre trois familles de Wang Sepayangetune autredeTuxbang 

l?oloi pour s'installer à une demi- heure en aval du village. 11 lui 

aurait été très difficile de rester seul sur la rivière Sepayaug car 

sa famille n'aurait pu assurer seule la garde des cultures. 

A œ propos il faut dissiper une illusion : le KeZompok n'a ' 

rien d'une structure cmmnunautaire ; chaque famille conseme son indi- > 
vidualité et cultive indépsudzmmt. L'entraide ne s'inscrit pas néœs- 

sairemnt dams le cadre du IfeZompok. Dan5 l'exemple de Diether, le 

KeZompok de la rivière Sepayang a éclaté et ses nmhxes se sont dispersés. I 
Aucune nécessité, aucune contrainte dans la formation d'un KeZompok, 

c'est la simple juxtaposition é@nike des Zadang de quelques familles 

qui s'échangent mtuellemmt des services sans aucun fomalisms, chacun 

étant libre de reprendre sa liberté quandbonlui senble. 

Selon les villages, la &Partition entre Zadang grcq35 en 

KeZompok et Zadang isolés est variable sans qu'il ne &a dégage de règle 

stricte. D'une année à l'autre les variations sont très inportantes. 

Le tableau no 15 en dame un aperçu. 
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TABLEAU No 15 

LE GRCIJPEMNT DES LADANG, LES KELCWW 

Nbre Nbre de Nbre de Nbre de Nbre de % de 
Rivières Villages de fam. ayant Ke Zompok ladzng Ladang Z&wg 

fam. ouvert un groupéS isolés groupés 
Zadang 81, en 
82 KeZompok 

Kalang Tb.Ngahan 47 31 3 10 21 32 

Tb.Hejan 24 24 17 7 70 

Tb.GagLl 52 48 7 47 1 98 

Katingan Ib.Pahu 28 25 5 10 15 40 

Tb.Hangei 41 6 34 7 83 

Geragu 33 33 4 25 8 76 

Il senble cependant que quelques constantes se dégagent 

depuis le début du siècle. Le nombre de Zadang tend à augmnter, pour 

atteindre très scwent un Zadang par famille nucléaire ; le ncabre 

d'"cbligés" gui travaillaient pour le canpte d'autrui est aujourd'hui 

infixe et restreint aux relations familiales. Dans le m%e temps l'essor 

de l'agriculture de rente a entraîné la stérilisation d'une partie des 

terres qui.dans le systène d'agriculture itinérante étaient vouées à 

la jachère forestière avant d'être de nouveau livrées à la hache du 

défricheur. La conjorktion de ces deux phéncrrènes a abouti à une prcdi- 

gieuse exkansiondel'espace cultivé enméme temps qu'à un très grand 

xnxcellemsnt et a grippé la rotation traditionnelle des terres. Es lors 
qu'il n'a plus été possible de revenir SUT l'errplacenen t cultivé 30 ou 

4O'ans auparavant transformé en kebun , il a fallu tous les 5 à 6 ans 

faire éclater le ketompok et chercher des terres dispmibles. L'éloigne- 

ment prcgressif du village a favorisé l'éclosion de pon’dok. 

Le pondok est une habitation temporaire SUT le Zadang, 

ccmstruite scsmiranent de quelques branchages et dot& d'un toit en 

écorce. Le pondck est construit sux pilotis et s'ouvre sur une estrade 

cEcouverte.Laconstruction mmxsmce peu avant les semis etdure 
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habituellemmt4 à 6 s e-mines. C'est une affaire d'hcnmas. La famille 

partage son temps entre la maison au village et le pondok. Lors des semis 

le ponhk est habité une vingtaine de jours : les semis propremant dits 

ne durent gu'une journée mis il faut rendre l'entraide alentour. La 

seconde péricde d'utilisation intensive du pondok camenœ lorsque le 
riz arrive à épiaison. La famille y habite 6 à 8 semines sans inter- 

ruption jusqu'à la récolte. Le reste de l'année agricole se passe en 

allers et retours du village au pondok ; la durée des séjours est fonction 
de l'éloignement. 

f. Le désherbage 

Le désherbage (rnerwt&utl est une opération pénible réservée 

de pdférence aux fesses. Le désherbage ccmence lors de la récolte du 

mis et dure une vingtaine de jours (décenbre-janvier). C'est un travail 

essentiellement matinal, afin de profiter de la relative frakheur, et 

qui n'a rien de systématique. Si le temps manque, ou si d'autres activi- 

tés r&amératrices se px&entent, le désherbage est fréguesment abrégé. 

S’eti les Zadmg owerts en forêt seco@kze (beiiukarl doivent être 

déshexbés ; œ travail n'est pas nécessaire eu forêt primaire. L'outil- 

lage se canpxe d'un couteau à désherber incurvé (pisau lantikl et d'un 

crcchet en bois pour mieux saisir les adventices fkmitl. La notion de 

désherbage est à nuancer : elle ne recouvre pas uaiquemant le désherbage 

prqmmant dit mais consiste également à rabattre les repousses et les 

rejets de souche. C'est l'entretien au sens large. 

g. La récolte 

La rkolte du riz camenœ environ 140 jours apres les semis, 

et s'échelcmue sur 4 à 6 s emainesen fmctimdelamturité des dif- 

férentes variétE%. La récolte est essentiellemnt l'affaire des femres 

mis ssns exclusive. Chaque femme porte sur son dos me hotte (Zontongl 

dans laquelle elle dépose les panicules qu'elle coupe une ?i une à l'aide 

d'un gento-(plot. 7 ). Le gento est canposé dkne lame découpée dans 

uneboTtede conserve etfixktmnmersalenentsurunsrorœaudebambou. 
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Les panicules (tangkai) sont ensuite dépiquées aux pieds 

Imemihikl SUT une estrade découverte dressée devant le pondok (garai) 
et recouvetie d'une natte. Ie paddy est ensuite vanné Imangiapl puis. 

séché (melieil et tamisé hangalaya) pd.s encore séché avant d'être 

entreposé dans des silos cylindriques faits d'éco&e IVakung plot. 6 1. 

Une partie de la récolte sera acheminée au village au fur et à masure 

des besoins (moma Zuntung parei). 

* Il a été possible de passer chez 10 exploitants le long de 
la Msntaya lors de la fin des récoltes : les exploitants sont récapitu- 

lés dans le tableau n" 16 1 A la lecture de œ tableau, on constate que 
les rendemants oscillent entre 4 à 5 quintaux à l'hectare en moyenne 

avec cependant de très fortes variations d'un Zadang à l'autre (de 160 

à 893 kg/ha). On ne constate toutefois pas de différence entre Zadwzg 

ouverts en forêt primaire et Zadang ouverts en forêt secondaire. Par 

contre les rendenents faibles de Bakar etdesalmn scntà attribuer 

S~~IS conteste à un n'aur;ais brûl.is. 

&'ann& 1981-1982 est considérée par les Dayak cama une 

annéemoyenne gui fait suite à une ann& catastrophique puisqu'en 1980- 

1981 près de 50 % des exploitants n'avaientti pas récupéré leurs 

Semanœs. Les bonnes ettrèsbonnes annéesjonpeutra&onuablemantestimr 

les rendements à 8-9 quintaux à l'hectare. 

Ces chiffres ne sont cependant que desmoyenues gui ne 
doivent pas rrasguer la grande hétérogénéité qui règne à l'intérieur d'un 

R&E Zadang. A des porticns sur lesquelles la récolte est guasi nulle, 

s'opposent des espaces privilégiés (bon brûlis, hmidité parsisttite) 

sur lesquels les rendements peuvent atteindre 25 à 30 qha, selon des 

sondages réalisés. Le rapport moyen entre la guantité de semence et le 

rendement tous deux rapportés à l'hectare sont de l'ordre de 7 à 10 

selon les Zadang. 

Cmpte-tenu des résultats o?Aenus, le ncsb= de nvis de 

cca-~~mtionde riz assuréeaété calculé : onestimalaconsamnatim 
de riz à 400 g par jour pour un adulte soit 12 à 12,5 kg par mis. Un 

enfant (moins de 15 ans) est réputé ne cmpter que pour une demi -part. 



TABLEAU No 16 

LES -S SUR LES LADANG DE LA MENTAYA 
1981 - 1982 

sup. 
du lad 
ha 

Paun 
Jamina 

525 
559 
493 
283 
377 
160 

DlXli.S 226 
SiOn 875 
Diether 432 
Baru 893 

lkyenns Générale 482 
1 l2 

100 2 
800 2 
100 5 
l.20 5 
100 2 

15 
60 6 

200 2 
800 3 
297 5 

- 

No de Canpdela fm. 
.qantcw Adultes 
récoltés + 15 ans 

Einfants 
- 15 ans 

Node mis de 
CO-tion supl.5 
ElSSti Kg. 

2,5 
12 

2,5 
3 
X 

X 

2,5 
12 605 

2,5 
3 
X I I 

X 5 5 I I 
1 
4,5 

12 230 
6,5 

1 
4,5 

12 
6,5 

X. Ftssède égaleIrent une rizière imndée (mua). 

1: 
Un :r/anhmg de pddy &@Vaut en moyenne à 1,6 kq de riz. 
unadültec!onscnrmeennuyenne 12,5 kg de riz par mis. Un enfant ompte pur 1/2 part. 

3. 70 à 80 kg/ha sant à soustraire (sms). 



6- Ikzakung en écorce 

7- La récolte du riz SUT le Zaa’ang. 

Ies panicules sont coupées une à une au rmyen d'un gento. 

récolte est un t~~availf&vininmais sans exclusive. On notera 

iemmt la hotte (Zontongl. 
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Différents sondages dcmnent en outre a penser qu'un gmtcmg de padi la&mg 

une fois décortiqué dcane 1,6 kg de riz. Dans ces conditions la 

ccnscsrmati~n'estass~quepouruned~éede 3à 4misparau. 

Seulsdeux exploitants sur lléchx&illon de 10 enregistrent des surplus. 

Ces surplus correspcmdentauxgrands Zadwzg de 4 à 5 ha (qui ne peuvent 

êtreouverts que par le recours à delamain-d'oeuvre étiangèreala 

famille) et non à des rmdemnts plus élevés. Ils ne scmt que très 

rarement cmmercialisésmais confèrent à œlui gui les possèdeune 

aisance etune suprémtie dans les rapports sociauxguilui permet 

d"'aider" contre de menus serviœs les ambres du village dans le besoin. 

C'est traditionnellement un instrument de pcuvoir. 

2. LES TEMPS DE TRAVAUX SUR LE LADANG 

Les résultats de l'enquête sur les temps de travaux sont 

synthétisés sur le graphique no 22 etexprinr% ennmbrede journées 

de travail à l'hectare. 

a. La journée de -bravai2 

La notion de journée de travail sur le ladmg est délicate 

à appréhender car il est difficile de différencier au sein d'une r&ne 

journée la part de travail véritable, de la chasse, des activités de 

cueillette ou bien du travail sur les plantations. Tout est intirrenent 

lié, inbriqué. Le réveil très matinal se situe vers 6 h 30 mais deux 

bonnes heures se passent durant lesquelles les fermas préparent le riz 

pendant CJLE les hcssras apr& s'être baignés vaguent à des tâches diverses, 
telle la réparation des filets de pêche. Le départ pour le Eadang n'est 

guère envisagé avant 8 h 30 et canpte-tenu de la distance, l'arrivée 

se situe entre 9 et 10 heures. Durant le trajet, le Dayak aura rep@ré 

quelques arbres àbois de fer, saigné quelqueshévéas ouentretenu au 

passage sa plantation de rotin. Le travail proprement dit sur le Zadmg 

comance vers 9-10 heures se prolonge jusque vers 16-17 heures. Lorsque 

l'on retranche le repos durant les heures chaudes, le temps effective- 

maut consacré au travail oscille entte 4 et 6 heures. La joumée de 

travailmyenne retenue pour l'élaboration du graphique no22 est de 

5 heures. Il est délicat d'opérer une distinction entre journées de 
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Fig. 22 / 

LES TEMPS DE TRAVAUX SUR IADANG 
(en journées de travail i l’hectare) 

Ladang sur 
foret primaire 

i de travail 

Ladang sui fâtet 
secondaire. cultivé une 

Ladang sur foret 
xwondaire cultivé 

année deux années con&utives 

m Débroussaillage ( menabar ) 

m Abattage ( menabang ) 

m Semis ( menugal) 

m Désherbage 1 merumpu~ 1 

m 
EllClOSWe ( memagar ) 

Récolte (menwram ) 



-152- 

travailstasculinesetféni.nines.: lorsqu'il s'agit de semer ou de désher- . 
berla journée d'une femne estpluslongue, par cmtrele travaild'un 

hanna est s ouvent plus efficace lorsqu'il s'agit de débroussailler. 

b. Le caZcuZ des temps de travaxz 

Le calcul a été opéré sur 4 villages (Fkntau Katang, Tunbang 

Sapayang, IUnbang Hangei, Geragu) et concerne la saison agricole 1981- 

1982. Il est apparu nécessaire de sérier les Zadang ouverts en forêt 

primaire en forêtsecondaireetceuxcultivés deuxannées consécutives. 

Sur.les 29 Zadang retenus canw échantillon, 14 % ont été ouverts en 

forêt primaire, 69 % en forêt seccndaire (et cultivés une année seule- 

ment), et 17 3 cultivés en forêt seccndaire deux années consécutives. 

Les opérations culturales dans leur totalité ont été retenues 

depuis le premier défrichenent jusqu'à la récolte'. L'enclosure et les 

activités de construction du pondok ont été regrou@es, le stockage et 

les premiers traitenwts de la récolte (dépiquage...) ne sont pas pris 
en c-te. Si certaines opérations sont aisément quantifiables, conne 

les semis, car on se souvient du ncnbre d'hcanes et de femres auxquels 

il a été fait appel, d'autres le sont plus difficilenxant. L'incertitude 

est la plus grande M œ qui concerne le désherbage qui est généralemant 

effectué petit à petit selon le tenps disponible, quelques heures par 

ci par là. On'enregistre en outre de grandes variations entre un raris- 

sine désherbage soigné et Car@et et de fréquents désherbages sa-anaires. 

Il y a là des nuances délicates à préciser. 

Le ncrrbre moyen de joum&s de travail à l'hectare sur Zadang 

ouvert en forêt primaire est de 122, sur forêt secondaire Cultiv&e une 

année de 221 et sur forêt secondaire cultivéedeux années consécutives2 

de 314. C'est de œt accroissesent de la charge de travail dont il faut 
-----------______--_---------------- 
1. menebas, menebang, menugal, merumput, memagar, mengetam. 

2. Habituellement œ sont les Zadang ouverts en forêt prin-aire oui sent 
cultivés deux années consécutives sans gue l'on puike parler d'une 
règle qénérale. Les hasards de l'échantillon ont fait que seuls des 
Zadang-ouverts, en forêt secondaire ont été cultivés de cette 
manière. 
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TABLEAU No 17 

u RÉP~IRTITI~N PAR SEXE DES TÂC~~ES SUR LE u4bw 

Ham~s 

(menebasj- débrcussaillage 

(menebangl - abattage des gros 
arb?ZS 

CmengakaZ) - nettoyage du Zadang 
après un mauvais brûlis 

(menugaZ -SET& (baton à 
fouir) _ 

(memagarl - construction de la 
clôture, du pondok, construc- 
tion de pièges 

(mengangku t) -transportde 
la récolte 

(mengirikl - dépiquage au 
pied 

Femnes 

(menebasl - débrwssaillage 

fmengakall - nettoyage du 
Zadang après un mauvais brûlis 

(membinyi) - senis 

(merwnputl - désherbage 

(menjagal - garde du ladang 

(mengirik) - dépiquage au pie5 

(menompil - vannage 

(mengayakil- tamisage 

(menwnbuk) - décorticage 

(mencucil - lavage 
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rendre cmpte. Rappelons d'abord que lknclosure ne repr&ente un travail 

significatif qu'à Rsntau Katang et Tuabang Hangei, que le désherbage 

n'est de règle que sur les Zadang ouverts en forêt secondaire et qu'il 

n'est pas nécessaire de procéder à l'abattage de grands arbres dans le 

œs de ladang cultivés paur la deuxièrce année consécutive. 

- les Zadang cmverts en forêt primaire. 

Le débroussaillage exige 15 à 16 jours'de travail à l'hectare 

et l'abattage des gros arbres '22, ce gui représente environ 30 % de 

l'investisseemt en travail. Les semis (19 j/ha) ms représentent que 15 

à 16 % du total. C'est la récolte (63 à 64 j/ha) gui oonstitue 52 I de 

la durée des travaux. Les oonditions selon lesquelles se déroule cette 

récolte (psnicule par panicule) et la du.Se sur lequelle s'échelonne la 

progressive maturation (4 à 6 semaines en moyenne) expliquent œ taux 

élevé. Les Day& estiment qu'il faut en moyenne 5 adultes travaillant 

une journée pour récolter l'équivalent d'un borongcm. Lorsque le riz 

est de qualité médiocre et les pailles courtes, ce teqx pfut être al- 

longé. 

- Les Zadang en forêt secorkire'cultivés une année. 

Le débroussaillage demande 23 à 24 journées de travail à 

l'hectare au lieu de 15 à 16. Cette augmentation est bien caqxéhensible 

(importanoe du sous-bois). L'abattage exige 25 journées de travail, 

autant dire gue ccmpte-tenu de l'échantillonnage la différence avec les 

Zadang mverts en forêt prirmire n'est pas significative. Le temps consa- 

cré aux semis est légèrement plus kqkxtant (25 j/ha cxntre 19 j/ha). 

Cette différence s'explique par la difficulté de circuler S~I le Zadang 

récement brülé entiré d'une multitude de petites souches. La noweau- 

té par rapport aux Zadang ouverts en forêt primire est cependant la 

nécessité jnpérieuse du désherbage. Le désherbage représente une charge 

d'une cinqusntaine de journées de travail à l'hectare soit 23 % du 

total des journées. La récolte exige 82 à 83 j/ha c'est-à-dire sensi- 

blmentplus que dans leprrmier cas. Cette,différenœ est due à la plus 

' grande hétérogénéïté du riz (pailles de tailles différentes, taches de 
noindre fertilité en fonction d'une mawaise répartition des cendres, 
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TABLEAU No 18 

R!kAPITULATIoN DES TEMPS DE TRAVAUX 

Opérations 
culturales 

DSbroussail- 
lage Imenebasl 

Abattage 
(menebang) 

semis 
(menugaZ) 

Enclosllre 
(memagar) 

Désherbage 
(merwnput) 

RScOlte 
(mengetam) 

Moyenne de 
l'échantillm 

Forêtprimire 
j/ha 

12-21 

12-36 

8-29 

10 

46-92 

122 

Forêt SeccBL' 

daire la lère 
année j/ha 

17-30 

17-42 

17-30 

16-24 

32-62 

80-84 

221 

Forêt secox&iir 
la2zmssnnée 

j/ha 

80 

30 

40 

70 

94 

314 
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principal fertilisant). 

7 Les Zadwzg enforêtsecmdaire cultivés pmrladeuXi&e armée 
consécutive. 

Ce qui frappa dans le cas de ces Zadang c'est le narbre total 

élevé de journées de travail. La charge de travail supplémentaire ne 

s'explique ni par le temps investi dans les semis, ni par œlui nécessité 

par la récolte. On peut en outre considérer gue l'enclosure est une 

opératim propre au village de Fbntau Katang mais peu significative au 

reqard de dew anuées de culture successives. L~impxtsnt œ sont les 

80 j/ha consacrées au débrcussai.llage. Les départs de scuche constituent 

la principale contrainte et font plus gue canpenser l'éconmie de l'abat- 

tage réalisée. 70 journées/hectare sont imposées par le désherbage 

contre 50-51 peur les Zaciang cultivés une seule année. Le tableau no18 

récapitule les données collectées. 

A l'école d'agricüi.+xre de Wang Lahsng suc la Katingan, 

M. Schüpbach a calculé le ncsbre d'heures (exprimé en journées de 8 h 

de travail à l'hectare) nécessaires pour cultiver un ladang selon les 

méthodes traditiamelles Dayak. k tableau no 19 rend cuapte de ses 

principales conclusions. 

. 
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TABLEAU No 19 

LES lEMJS DE TRAVAUX CALCULÉS A L’ÉCOLE 

D'AGRICLLTURE DE TUMBMG LAHANG 

Opérations Nbre de opérations Nbre de 
culturales j/ha culturales j/ha I 

D&rrmssai.llage 
(menebas) 

Abattage 
(menebang) 

BriïLisetdivers 
(membakar) 

semis 

(menugaZ) 

Enclosme 
(memagar) 

'49 

20 

11 

21 

21 

Coustruction du 
ponclok et de 
l'airede séchage 

Entretienet 
desherbage 
(merumput) 

Récolte et 
séchage 
(menge tond 

10 

,111 

58 

Total = 301 joum6es de travail à l'hectare 

DounéesaimablssraIlt azxmmiquées parM.SchüIkach 

(1 journée de travail = 8 heures. Ladang sur forêt 

secondaire de 15 ans). 

Le natbre total de journées de travail est important et 

proche du total exigé par des Zadang cultivés pour la deuxième annëe 

consécutive (encore la journée de travail retenue est-elle de 8 heures). 

Cela s'explique par la n&hcde utilisée. Le but était de ca@arer les 

pssibilités desméthcdes deculture traditionnellesdayak auxmérites 

d'un systèrre de culturemodeme. Des salariés agricoles ohtdcmc été 

payés pour effectuer les différentes opérations culturales gui furent 
chron~tr&s.. Ilestévidentquedans ces conditions, laguautiti m 

mr la qualité du travail, smt assez éloignées de œ cpi se passe 
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habituellement. Des façons'cultura$es "parfaites" ont été en outre exi- 

gées. Le brûlis gui ne coûte habituellement qu'une a&. -joumée de 

travailà deuxhcmres, caapteicipourll journées car les résidus non 

briîlés sont nus en tas et le ladang nettoyé. En œ gui ccnceme le 

désherbage un premier passage durant lequel les racines superficielles 

sont arrachées, est suivi de deux passages à la machette, le total re- 
présentant 27 et 87 j/ha. Les possibilités de l'agriculture dayak, qu'on 

ne peut plus qualifier de traditionnelle, ont été pousséès à l'extrêne. 

Ce ne sent pas les Dayak "en situation" gui ont été étudiés. 

C'est pourquoi il est plus utile de ccmparer les résultats 
cbtenus chez les 3ban de Sarawak en 1949l. 

TABLEAU No 2-j 

LES ~FPS DE TRAVAUX CHEZ LES IBAN DE !hAWM 

Débrousssil- 
lage j/ba 

t 
I 

IF'crêt$;/ 20-27 

I 
l 

Forêt se- 
condaire 

20-27 10-12 10-12 10 10 12 12 37-49 37-49 35-49 35-49 2 2 124 124 163 163 

‘ Qattage Semis. Qattage Semis. Désher- Désher- Récolte Transp. Récolte Transp. Total Total 
j/ha j/ha j/ha j/ha bage bage j/ha j/ha récolte . récolte . 

H F H F j/ha j/ha j j 
nun MaY nun MaY 

30-34 30-34 10 10 12 12 30-40 30-40 35-49 35-49 2 2 138 138 175 175 

Les chiffres exprimés en man-days per acre ont 

été transformés en "journées de travail à l'hectare" 

par nos soins. .- 

1. Derek Freeman -0p cit- p. 245. 
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Lestenps de trmauxcbtenus en forêtprimixesonttrès 

proches de œuxcbtenus à PantauKatang,TmbangSepayangetGeragu. 

On notera cependant l'imporhauœ du désherbage gui est rarissine chez 
les Ngaju gui ont ouvert un Zaciazg en for& prjmdre. Il est vrai qu'on 

euregistte une grande variabilité inter annuelle. Pour la saison 1980- 

1981 par exeqle, il senble que le désherbage n'ait pas été de règle 

car d'autres activités requéraient le travail des Ngaju (saignée des 

hévéas, coups du rotin... dont les cours étaient élevés). Après la très 

médiocre récolte de mars-avril 1981 et la chute des omrs du caoutchouc, 

il estvraisemblablegu'une plus grande attentiony aété portée. 

I Ce qui est plus étcmnant cependant, c'est la faible différence 

enregistrée entre ladang sur forêt primaire et Zadang sur forêt secon- 

dai&. Le terrps consacré au débroussaillage est identique alors qu'il 

est sensiblement supérieur chez les Ngaju. Il en va de I&IE de la charge 

en travailcccasicmnée parle désherbage guine varie guepeu chez les 

@mn et considérablement chez les Ngaju. 

3. LA RAWA 

Peu de rawa (rizières inc&Ees) sont cultivées dans le péri- 

mètre sur lequel a été effectué le suivi a'exploititions. Il n'est guère 

que 10 % des familles pour en cultiver. D'une anuée sur l'autre, on 

enregistrede très grandes variations daus c&pcmcentage. AGeragu, 

en 1979-1980, 8 exploitations sur 30 (soit 27 %) ccsportaient une rma. 

Eu 1980-1981 œ chiffre était ta&& à 5. Encore faut-il avoir présent 

à l'esprit que la totalit6 de ces mm cultivees ne représentent M 

superficie, selon les annGes, que 1 à 2 ha, alors gue la totalité dispo- 

nible est de plusieurs dizaines dnhe&ares. 

Lesrawanescntprisées guepsrlesimnigrautsrécentsgui 

ne disposentquedepeude terres etontainsil'occasimde s'approprier 

des espaces vacants sans avoir à se déplaœrtousles aris. Sontéga- 

lemntintéressées desexploitations dontlamin-d'œuvremsculine 

est absente ou ne repr&e$e qu'une force de travail tres faible ou bien 

des exploitatia~ daus'une situatimparticuli~re.C'estainsi qu'en 

octobre 1980, aprk'de multiples inondatiaxs et de ncskmauses tentatives 
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a'éccbuage, certains mt renoncé à brûler. Ils se sont alors tournés 

vers d'anciennes rma qu'ils ont sammiremnt défrichées et agrandies. 

La superficie noyenne de ces rares rawa est faible, de l'ordre 
de 0,2 à 0,3 ha. La mwa ne représente sauf cas exceptionnel, qu'un 

cmplémant, la parcelle essentielle demeuraut le Zadang. La priorité 

accordée au Zadmg expliquequeles opérations cultumles soienttoujcurs 

retardées et effectuées uuiquezent lorsque les opérations similaires SUT 

œlui-ci saut terminées. 

Ces opérations culturalespr&sententa'étroites analogies 

avec celles qui se déroulent sur le Zadang. Cultivées gén&alemsnt 3 à 

4 années consécutives puis abandonnées à la jachère forestièredurant 

4 à 5 ans, l'abattage des gros srbres est souvent suprflu. Le cycle 

CXlltLUal ccmwnce donc avec l'étab~ssemsnt d'une pépinière vers le 

milieu du mis d'août. Cette pépinière (semai) est géuéralemant située 
à proximité de l'habitation oubien sur le chemin quimène del'habita- 

tim à la rizière : quelques Stres carrés sont préal&lemant ameublis. 

Le riz de bas-fonds porte l'appallatim générique d'timg. A Geragu 

trois variétés sent le plus souveut utilisées : ùmbang Raja riz au grain 

rond, blanc et très résistant, Wang Bahencla qui est un riz au grain 

&Long et jaune etKaru3x?wzg, riz à très petits grains très prisé. Les 

cycles sont de l'ordre de 5 mis 1/2 FGVX le Karm&ng à 6 mis pmr les 

autres variétés, c'est-à-dire significativenent plus longs que pour les 

pare<. 

Le débroussaillage (menebas) a lieu murant septanbre c'est- 

à-dire sensiblement plus tard que w le Zadcuzg. ix travail est effectué 

au myeu d'un @mit et d'un parang ; les tedmiques sont identiques à 

œlles déjà décrites. 

C'est le repiquage qui fait lIorigir&té de la culture du 

padi rma. Très fréquerment saus que œla soit une règle absolue, les 

pieds de riz sont doublsmnt repiqués. Les plantules sont.arrach&s de 

la pépinière et disposées dans la boue sur une portion de la raua. Elles 

sont ensuite de nouveau arrachées &s une fois les talles séparées 

définitivement repiqu&s. Le double repiquage, (melacak) est destiné 



-161- 

à mltiplier les senenœs. C'est un procédé gui a été très utilisé après 

la mauvaise récolte de 1980. Lorsque les plants sont arrachés pour la 

première fois, ils ont peu de racines et sont affaiblis. L'opération 

meZacak pemat aux racines de se renforcer et favorise le tallage, les 

talles elles-nk%es prenant racines. Lors du-repiquage définitif fmenmmn), 

œla permt de séparer les talles et d'en faire autant de plants. Le 

second avantage aux yeux des Daysk c'est de présenter une solution d'at- 

tente : le travail SUT le ladang étant prioritaire, les rawa sont souvent 

ouvertes avec retard. Lapépinière dure une vingtsine de jours et les 

plants passent par la pha5e tran5itoire du metacak 20 à 25 jours. 

Les agronanss voientœpendautdans œprocédé deuxgros 

désavantages, l'allongesent de 15 jours.à 1 nais du cycle et l'âge 

avancé des plants repigués dont uhe grande proportion de talles. Tout 

œci est fort préjudiciable à la récolte. 

La récolte est précédée durant les rois de nov&re-décenbre 

d'un désherbage. Ces deux opérations sont effectuées de la m%e façon 

que sur le Zaclrmg mais en général le désherbage est plus soigué. Les 

redements enpaddysontsensiblement plus élevés. ARantauKatang 

durant la ssism agricole 1981-1982, ils oscillent entre 7 et 11 q&a. 

Il est vrai gue les superficies sort très restreintes. 

C, LES FORMES SOCIPLES DE LA PfiOllJCUCN 

Rappelcos que l'esclavage sous ses différentss fomes n'a 

plus d'inflmmedirecteeten taut que telsurle travail agricole. 

C'est la forœ de travail dispmible au sein de la famille et l'entraide 

gui conditiament le dynamisms de l'agriculture ngaju. 

1. LA FORCE DR TRAVAIL FAMILIALE 

Le tableaunol récapitule la répertitim par sexe de5 

principales tâches sur le Zadang. Les exerqlesqui suivents~ttirés 

duvillagede Geragudontlaimtalii% des familles gui le anpcsent 

(soit 39) a étïS eug1St6e. Sur 39 familles, 30 a& cwert un Zadrmg en 
1981-1982. Ia r@rtiticm des actifs par exploitatim est la suivante : 
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TABLEAU No 21 

GERAGU JANVIER 1982 

LA RÉPARTITION DES ACTIFS 

FemEs 

E32squence 
mfauts l 

6 

1 23456 T I. I 

18 8 1 3 

18 5 1 1 

343642 1 1 

Ies critères retenus sont : actifs de plus de 15 ans parta- 

geant le m%w Zadmg, we que soit l'origine sociale ou ethnique. 
0-1 cmstate que la forœ de travail de chaque exploitation se canpxe 

dans la majoriti des cas d'un à deux actifs de chaque sexe. Aucune ex- 

ploitatim ne ccmpte aucun ou plus de 4 hcmes, œ qui est au demeurant 

fortUmité.Eh œquiconœrae lamain-d'oeuvre féminine, les propor- 

tiens scntsensiblemnt équivalentes. Une exploitationne can&rte pas 

de femmes, c'est un cas de veuva9. La superficie defrichée par actif 

est de 0,4 ha en moyenne avec des écarts très peu significatifs entre 

les exploitatims, œ qui dmne une superficie moyenne de 1,2 ha par 

Zaakng (tabl. n'22). Sur les 30 exploitations que ccnqte le village, 

24 sont caqosées de familles nucléaires, 4 de la réunion de deux aSnages, 

me de la réunion de trois et une de la réunion de quatre nuSnages. 
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- 
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2.L'ENTRA:DE 

Gotong roymg est un terne malais qui renporte beauccmp de 

succès auprès des autorités indonésiennes gui le chargent d'une connota- 

ticm politique. C'est l'entraide des villageois entre eux, c'est 

l'entraide des différentes provinces entre elles afin de mer à bien 
le développement du pays ; c'est un moyen pour les "Provinces Extérieures" 

d'aider Java surpeuplée. Cette expression convient mal à la réalité 

dayak. Lanotion d'&xai& estexprtie enDayakKahayau aumoyen de 

trois terms gui ne recouvrent pas exactement la rG.ma réalité : hin~cm, 

handep et upah. 

a. L ‘hinjm 

Le travail concédé n'est pas rendu sous forme de txavail 

mis sous forma d'un grand repas au cours duquel des porcs sont abattus 
(plus jcarement des boeufs), du baron est offert... C'est un festin of- 

fert2 l'épcque des récoltes, plus raxemnt lors du défrichement et de 

l'inauguration,du cycle cultural. C'est une fonmle ancienne, devenue 

rare à l'heure actuelle à cause des gros frais occasicmnés et qui était 

pour certains "notables" un myen d'affirner un statut social différent. 

b. L ‘handep 

C'est la forne d'er&Ade la plus répandue de nos jours 

qui fcmctime régulièr~nt et efficaoement. L'hmdep est cmstitué 

en fcmctim d'une tâche précise qui peut être soit une opération cultu- 

rale soit la construction d'une maison:.. Il seaMe qu'originellemark 
l’handep ait eu pour fcnction d'assurer les semis du riz en une jdumée. 

L'handep nese caxstituepas suruuebase lignag&e ; c'est 

un systèma de ooopératim paritaire reposant sur LUI accord rmtuel au 

bénéfice des parties en causa , acœssibleà tmsles individus saus 

excepticn~de sexe, d'origine... C'est œ gui explique son succès actuel. 

L'analyse d'un exe@e de semis parnet de saisir le déroulemht des 

cç&atia-& Gn admat @'il y a 4.familles qui désirent chacune ensemm- 

œr leur Zadmg. 
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, êre 

2.e 

ROTATION. 

ROTATION. 

Lesnxsnkes des 4 famil.l@s travaillenttous sur le Wang 

n'l, une journée, puis sur le Zadmg no2 le lendemin et ainaide suite. 

Siune journéen'estpas suffisantepmrveniràbnxtdu semis du Zackmg 

nO1, un deuxièm tour est organisé une fois lea travaux effectués me 

journée Sur le ladang no4 et ainsi de suite. 

c. L’upah 

C'estun travailr&nméré pour toutes sortes de travaux, 

agrimles ou nm. Ie "salaire" n'est pas nécessairemsnt payé en argent, 

saxventilestpayé ennature. Stricto-sensuœn'estplusde l'entraida. 

Pourtant les Dayak qualifient l'upah & gotong-royong ; œ n'est plus 

le travailqui estrxnsidér$ccnmeune aide,msis le Wîlaire" que.le 

prcpriétaire du 7,admg vesse au travailleur qui est dans le besoin. 

Cette fom d'atraide se ré@ aujburd'hui dans lks V~U&S, 
ti-espGnét.r&~parl~écmanie dVéchan&eetqui connaissentund&elcp- 

pemzntiqorkantdes cultures de rente.I.epropriétaire d'uneplantation 

aintérêtà sedéchargerd'unepartiedutravailsurle Zadmrgpour se, 

cmxsacreràune activitélucrative.Ala findu si&zledemier,œps%dant, 

i'upah e?&?&it ajà. L'upah repr&enbz? la possibilité d'amrir un grand 

Za&uzgetd'cbkenirdes surplusenriz,socialementvalorisants.~ 

travailleurs ainsiri%unér& sans qu'il soitpxsibledeparl~de rang 
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inférieur sent déclassés. Une expression de ccmaisération est à cet 

égard significative : “kasihan” ("les pauvres"). 

A Tm?oang Sepayang, la majorité de ceux gui reçoivent l'upah 
smt de nouveaux arrivants venus de la Katingan. En règle générale les 

Kahayan s'en dispensent. Ce sont des Dayak qui sont dans le besoin. Ils 

pourraient aller coqer du rotin sur les plantaticns d'autrui et ainsi 

collecter une same d'argent plus rondelette, mis ils auraient besoin 

pour œla d'une dizaine ou d'une guinzaine de jours d'affilée. L'upah 

représente une solution souple gui leur pezmt de s'occuper de leur 
propre Zadung. La rémunération s'effectue en argent ou en nature. 

Lorsque la r&nunération s'effectue en nature, c'est auj&- 

d'hui toujours en référence à la valeur marchande des produits. Lors &.s 

semis la motivation principale est d'obtenir des semences pw son propre 

kdang lorsque la récolte de l'année précédente a été insuffisante ou 

bien lorsqu'il a fallu vendre du riz. Au cont.raire,lorsgue les fermas 

désherbent, elles préfèrent de l'argent, alors que le propriétaire du 

ladang préfère payer avec des marchandises achetées à Sanpit relative- 

ment bon marché et cédées en upah aux prix pratiqués par le ccmerçant 
du village. 

Quelques exanples de rémunération prmettioat de se faire 
me opinion : Novenbre-décedxe 1981 Rantau Kataug. 

1 
‘- abattage des gros arbres (menebangl : 2 500 roupies par 

jour de travail plus la murriture. 

- semis : 1000 roupies par jour pour les hames cama pour 

les fesses ou bien 2 litres de semences. 

-désherbage : 750 roupies par jour ou bien 2 kg de riz à 

350 roupies le kg, ou bien encore 1 kg de sucre, plus la nourriture. 

Très souvent le paiemnt est effectué i-mn pas à la jcum& de travail 

mis à la superficie (1 bormgm = 300 m2 envixon). 

- ?Cécolte : 1 kg de sucre ou de café, ou bien du tabac... 

~svolontairesscnt~~~carletempsrran9uepouroouperdurotin 

ou travailler le bois de fer et gagner ainsi un peu d'argent. Les offres 

sontrares. ----_-__________--_----------------- 

l.lfxanc= 100 roupies (1982) 
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Lkxenple du village de Geragu pemat de préciser la part 

respective de chaque fome d'eue&de durant lasaison agricole 1981- 

1982. 

3.L'ENTRAIDE A GERAGU 

Oh ne constate aucun véritable cas,d’hinjmn carme dam tous 

les au?zes villages enquêtés. Parfoison rencontre des formas approchées: 

uh exploitant prospère, souvent le chef du village, reçoit des "dons" 

en travail de la part de quelques obligés à gui il a avancé du riz lors 

delapéricde de soudure,àgui il arenduquelques services administra- 

tifs..., en échange de quoi, il affim son poids social en "régalant" 

les Dayak du keZompok alentour. Cependant il n'y a jamais guère qu'un 

ou deux porcs et quelques poulets de sacrifiés, et chacun a conscience 

qu'il ne s'agit plus que d'une foma approchée. Diether Sia à Tmbaug 

Sepayang, lorsque la récolte s'annonce bcone, a cmkme de pratiquer 

l'hinjcmmde cette façon afin de se procurer prqkemnt 60 à 70 personnes 

capables en quelques jours de récolter 5 ha, et d'éviter de voir sa 

récolte gâtée par les prédateurs. 

A Geragu 55 % des exploitations ont eu recours au mins une 

fois lors de la saison culturale 1981-1982 à l’upah alors que la tota- 

lité a eu recours à l'handep. 

L ‘hcvadep 

La fréquence selcm les diverses opérations culturales, au 

niveau du village se répartit came suit : 

- débroussaillage : 55 % des cas 

-abattage : 18 % ” ” 

- sais : 100 % )1 11 

- désherbage : 36 % ” ” 

- récolte : 18 % ” ” 

Les effectifs moyens par opération culturale et pur les 

fréquences indiquées ci-dessus sont c-ris entre : 
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- débroussaillage : 6 à 7 personnes 

- abattage : 5 personnes 

- semis : 20 personnes bvec une pointe à 45) 
- désherbage : 11 personnes 

- récolte : 7 à 8 personnes 

Le tableau no23 récapitule le pourcentage de journées de 

travail effectuées en haudep pour chaque opération culturale. La tota- 

lité du travail de semis tant masculin que féminin est effectué en handep. 

Ce systène perretde semsren une seule joumGe, raresentdeux. Dans 

80 % des cas à Ceragu, une'joumée a suffi, dans 10 % des cas la journée 

d'handep a été ca@ét& par 4 à 5 jours de semis effectués par les 

IE&VXS d'une I&IE famille et dans les 10 % restants 2 journées d’handep 

ont été nécessaires. 

La part du travail effectuée en handep est au contraire faible 

(30 à 40 %) dans le cas du débroussaillage et de l'abattage fmenebas, 

tnenebcmgl ainsi que dans le cas de la récolte, gui restent des opérations 
essentiellement familiales. Cela peut s'expliquer par la difficulté: 

d'établir un calendrier. Pour le débroussaillage et l'abattage, la pério- 

de qui s'étend de juin à août est aussi celle de la saignée des hévéas, 

de la coups du rotin... rien ne presse. En œ gui caxeme la récolte 

elle s'échelonne sur un n-ois et demi et il est difficile d'organiser 

l'entraide- L’handep apparaît donc canas le nryan de faire face à une 

pointe nmentanée, elle accuse par là sa différence de nature avec 

1 ‘upah. 

L ‘upah 

Sur les 55 % des exploitations qui ont recours à l’upah à 

Geragu, la fréquence par opération culturale est la suivante : 

- débrassaillage : 18 % des cas 

- abattage : 18 % " " 

- sEmi.s : 0 % -1 91 

- désherbage : 55 % ” ” 

-récolte : 10 % II. II 



A 
s 

I 
Cp.culturale 

chefdefam. 

Kelep 
Anang 
!M3k 
otot 

Menebas Minebang 

Nbrede 
j. de t 

- 

4 12 

9 37 
9 37 
9 45 
5 50 
5 12 

TAEiLEAUN" 23 
L'ENTRAIDE SUR LE &WANG Wandep) 

MenugaZ 

10 
10 

%de Nbrede %de 
j. de t. j. de t. j. de t. 

/ I 

100 
100 

25 59 
25 30 100 

? ? 
7 100 

20 100 
11 100 

100 
100 
100 

- 
I Memmput Mengetam 

Nbrede 
j. de t 

8 80 10 20 
15 62 25 55 

9 64 40 100 

6 12 

%de 
j. de t. 

GERAGU , 1981 - 1982 

1. Nbre de j. de t. :na&redejournéesdetrava+l 
(hum~/hectare) effectuées en handep 

2. % de j. de t. :enpourcmtagedutotalgénéral. 

(éckmtillon:llfa7nilles sur 30 ayantouvertm Zaihg) 



Op.culturale 

;hef de fam. 

PanuS 

Amut 

Eclha?s 

Kelep 

A=w 

OtOt 

TABLEAU No 24 

L’EN-IRAKE SUR LE LADANG (UPAH) 

Menebas 

Nbre de % dt 
j.de t. j-de C. ,.- L. ,.- L. , 

Msnebang MenugaZ Memrnput Menge tm 
de Nbrede %de NbredE %de 

+ I j.de t. 

7 17 

5 11 

30 30 5 33 

GERAGU, 1981-1982. 

1. Nbra de j.de t. :nok~ede journées detravail 
(hcmw/hectare) effectuées en upah. 

2. % de j.de t. : en pourcentage du total général. 

(échantillon : 11 familles sur 30 ayant ou&t un Zadang~ 
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Les effectifs sont beaucoup plus variables et surtmt très 

r6duits par rapprt à l'hmdep. Il faut également ccspter avec une très 

grande hétércgénéïté entre les villages. Sur la mntaya il est beaucoup 

plus délicat de tramer de la min-d'oewre ~LE sur la Katingan. Les 

sources de revenus scmtbeaucoupplus na&=uses ; le rotin attire es- 

sentiellemsnt.les jeuues hamas par les reveuus élevés qu'il procure. 

Les effectifs moyens concernés sont : 

- débroussaillage : 7 .Z 15 personnes 

-abattage :5persames 

: désherbage : 7 parscmnes 

- récolte : 30 personnes' 

Le tableau 1-1~24 récapitule la part de travail effectuée en 

qah sur les Zadang de Geragu. La part de l'upah n'est réellemsnt signi- 

ficative que pur le désherbage. C'est un travail pénible que personne 

ne veut faire, qui se place en p&icde de soudure (décembre-janvier). 

L’upah pennst d'obtenir du riz si nécessaire. h outre, le désherbage 

est une occupatim essentiellemnt f' eminine, c'est la possibilité pour 

les femnss qui sont exclues du travail du rotin, de se procurer quelques 

revenus. 

L'upah est plus rarement utilisé pour le débrmssaillage et 

l'abattage, excepté chez Otot le chef du village. L’upah lti'pemet 

d'ouvrir un Zadang de 2,l ha et d'obtenir des surplus de riz. La récolte 

resteune affaire fzuniliale. 

La principale limitation tient à l'insuffisance des revenus 
monétaires. Selon les villages et les vallées, ces revenus fluctuent 

en fonction du plus ou moins intense développement de l'agriculture de 

nente. C'est là la profonde originalité de l'agriculture ngaju, sa 

profonde insertion dans 1'écoqmi.e monétaire. Les techniques culturales 

en matière d'agriculture ccamerciale, et la pratique du Zadwzg rattachent 

les Ngaju aux autres peuples dayak de Bornéo, mais les finalités sont 
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autres, n&ne en matik-e de cueillette ; les Ngaju travaillent pour la 

vente et pur l'exportation. 



CH4PITRE II , L’AGRICULTURE CE RENTE ET 

LES REVENUS MONTAIRES 

Les sources de kenus rmnétaires sont doubles : d'une part 

les plautations villageoises et familiales (kebun) de rotin ou d'hévéas 

essentiellement, et d'autre part certaines activités qui s'apparentent 

à la cueillette, cmm le travail du bois de fer, des différentes écor- 

ces ou bien la collecte de résines et de différents fruits. 

As LE ROTIN ET LES KEEUN ROTLU 

La rotin lueh) est une plante grimpante de la famille des 

Palm&es. Sa tige est héris& d'épines très acérées qui la fixent aux 

tuteurs rencontrés. Pami les innanbrables espèces qwntaaées originaire.5 

de -tan, les Day& ont sélectionné sur les hautes vall&s ueh 
taman, ou ueh segi et ueh ait qui sont les deux espèces plantées. 

1. L'ECOLOGIE ET LES DIFFERENTES VARIETES 

Ueh tmcm ou ueh seg2 est le rotin de la mailleure qualité. 

Tuman en Kahayan signifie d'ailleurs plantation. Ueh tmm( Calamus 

caesius Bl) se présente en touffes (ipm) , c'est un rotin de couleur 

verdâtre que les Day& installent préférentiellement sur les terres 

hautes rarxrent sujettes à inondation. Ueh +it (Calmus trachycoleus 

Becc) est un rotin de couleur paille dont la surfaœ des brins est ridée 

etque l'onrenccntre sur les plantatiansdeberges. Ilsupportel'inon- 
daticn, ne forme pas de touffes mais rejette. 
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Les autres espèces de rotinne sontpas plantées, œ quine 

veut pas dire que les paupkments ne scient pas ménagés et entretenus.. 

Veh tantwni est parfois commercialisé. C'est uu rotin très fort gui se* 

à fabrimer des pieds de chaises ou de meubles et que l'on trouve en 

forêt primire ainsi que ueh semare qui ne rejette gu'une unique tige 

gui atteint 10 cxn de diamètre. Veh talai et ueh dahanen sont des rotins 

gros ca& le pouce, inten&di.aires entre ueh twnarz et ueh tantuwu. Ils 

sont utilisés pour la confectim du pzrdok, de clôtures2.. Veh buZuh a 

la particularité de posséder un très grti chevelu d'épines IbuZuh 
signifie d'ailleurs "plmiss", "duvet"), il sert à confectionner des 

nasses Ibwol. Veh malik et ueh anak sent des rotins extrêmment fins 

(2 ~TI de diamètre) mis très résistants qui sont utilisés ccme liens, 

notanment pour lier entre eux les différents Bl&rents du pondok ou bien 

pur fixer les parois en écorce. 

2. LA CONFECTION D'UNE PLANTATION 

Le Kebun rotan dérive de la pratique du Zaclang.,Lorsque le 

riz a entre un et deux rr0i.s le propriétaire peut envisager de transfor- 

mer le Zadmg en kebun. On ccmpte deux nmnières de planter le rotin : 

cm plante des graires(biji) ou bien de jeunes pieds de rotin (anakl. 

Lorsqu'on plante des graines directement, il est bien évident qu'on 

enregistre de lourdes pertes. C'est pourquoi aujourd'hui les Dayak pré- 

fèrent planter des graines déjà gern6es. Lors de la fructification en 

août, les Day& récupèrent les graines en coupant leur rotin. Ces graires 

sont ras?%erbl&sdans uupetitpauier etentrepos&sdans l'eau durant 

environ un nais. Lorsp les germas ont atteint 4 à 5 cm de haut, ils 

sont replantés. Les véritables pépinières sont au demeurant très rares. 

La seconde r&thcde consiste à transplanter des jeunes plants 

(anak). C'est sans doute la plus répandue. Ces jeunes plants sont préle- 

vés dans les vieilles plantations lomqu'ils ont entre 20 et 30 an. Ils 

sont arrachés avec la motte de terre qui les enserre. La principale 

limitation de œ genre de procédé est le poids des mottes, donc la dif- 

ficulté de transport. C'est un problèma gui est parfois aigii lorsque le 
nouveau kebun est éloigné de l'ancien. Il faut transporter dans des 

hottes (Zontong), les jeunes'plants, les porter jusqu'à la rivière, 
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les charger sur la pirogue. Au total, à la fin de la journée, il n'a 

guère été possible de transplanter plus de 40 à.50 pieds ! 

IE Zadang est ccsplanté lorsque le riz a un ou deux mis, 

enwre que de ncnkeuses différences de stratégie s'observent entre les 

exploitants. A Tmbang Sepayang, les graines sont semées lors des semis 

du riz alors que les jeunes plants sont transplantés après la récolte 

du n?aïs, c'est-à-dire lorsque le riz a environ 3 mis. Le problèms est 

d'éviter que les graines ne soient plantées lorsque le riz est déjà haut 

et ne meurent étouffées. Il est nécessaire d'enfouir les graines ou de 

planter les mak à côté du tuteur potentiel ccnvenable. C'est le plus 

souvent une souche dont les repousses aideront par la suite le rotin à 

dominer le taillis. 

Une fois la récolte du riz effectuée, le Zadang est abandon- 

né à son sort, la forêt ssccndaire le recolonise peu à peu, le rotin 

n'est gu&?e l'objet de soins particuliers durant 8 à 10 an?,. Dans œr: 

tains villages de la Neutaya cepsndaut (Rantau Katang par exenple) on 

estenpr&%enœd'unevéritable culture durotin.Les pieds sontdégagés 

de temps à autre sans que œ soit une opération systématique. En règle 

généra&e de ncmbreux pieds disparaissent chaque armée. 

Las exexples qui suivent smt situés à FGmtau Katang. C'est 

un village où la culture du rotin est très développée et où se côtoient 

plantations agées (de 30 ans et plus) et plantations récentes. En œ 

qui concerne les plantations récentes, les pieds sont plantés tous les 

4 à 5 depal c'est-à-dire tous les 6 à 7 mètres. Si les plants sont trop 

serrés, la récolte sera difficile car il faut tenir c-te du dévelop- 
psseat ultérieur des,rwnpwz (XI ipwz. Gn caqte dcmc 8 à 10 plants par 

borongw?, œ qui dcme eu moyenne 280 à 300 pieds à l'hectare carpte- 
tenu de l'hétérog&éïté de la plantation. Au bout de 10 aus lorsqua la 

plautation est en prcduction, on ne dénatke plus guère que 50 mmpm 

par hectare, soit 1 à 2 rwnptun par borongan. On en déduit donc que sur 

Cm en dEluit donc- sur 10 à 15 ans le ambre de PW&W 
-----------_----^------------------- 

1. depa : unité de longueur, "brass&". 

2. borongan : unité de surfaœ. 1 ha = 36 borongan. 
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est en moyenne égal au ncmbre de plants originels divisé par 5 ou 6. Sur 

les plantations anciennes cependant, on ccrtpte souvent 3 rwnpun par 

borongan. Cette différence s'explique par des habitudes de plantation 
différentes et aussi par l'apparition de néo-rwnpun issus de rejets. 

chaque rumpun lui-m%e a évolué. Au bout de 10 ans lorsque 

la plantati~ est un succès chaque rwnpun porte 25 à 30 tïges Ibatangl 

et après 20 ou 25 ans, 35 à 40 tiges. Les Dayak considèrent qu'au-delà 

de ‘35 ans les plants sont morts ou bien insuffisanment productifs et 

qu'il est temps de les arracher. Le kebun est alors rendu à la hache 

du défricheur et LUI nouveau cycle, Zadang-kebun camence. 

3. LA RECOLTE ET LE TRAVAIL DU ROTIN 

L'habitude est de couper le rotin à 1 m du sol. Il faut tirer 

sur les tiges qui s'accrochent aux tuteurs (phot. 8), jeter les feuilles, 

récupérer les graines puis enlever l'écorce grossière, tirer de nouveau 

et ainsi de suite jusqu'à œ que l'extrémité de la tige soit à portée 

de la main. La rotin est coq%'tcus les 5 depa soit tous les 8,5 m de 

nenière assez rigoureuse (encore que la tendance actuelle sur la Wntaya 

soit actuellement à des coupos de 4 depa seulement, à Wang Jariangau 

notannent). La coupe de 5 depa (sepotong) est pliée en deux. Une tige 

de rotin donne habituellement 5 à 6 coupas, œ gui signifie que les 

Dayak ont coutune de ccxqer le rotin lorsque les tiges atteignent 35 à 

40 mètres. Dans certains cas exœptionnels,une tige peutdonnerjusgu'à 

12 coupes. Il s'agit de plantations gui ne sant pas récoltées systéma- 
tiquement et de tiges dont l'extrémiti très mince est de n-kdiccre qua- 

lité. 

Le rotin est ensuite trem@ dans l'eau de la rivière à côté 

du pton d'accostage (Zanting) durant 5 à 7 jours afin de l'asscuplir 

et d'éviter que les parasites ne le rongent. Il est plus aisé par ail- 

leurs d'ôter ensuite l'écorce. Las Dayak confectionnent un haritan 

(plot. 9) la tige est enserrée entre trois banbous et tir& par secous- 

ses, agrippée par une chaîne. Ainsi sont dkenus des brins lisses, 

totalesent débarrassés de l'écorce et des épines. Il ne reste plus alors 
qu'à sécher le rotin durant 4 à 5 jours sur les rares espaqes découverts 



8- La coup du rotin. Ueh taman form des touffes 
, (rwnpun) 

9 - Le haritan 
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devant la maisan ou dans la rue du village. Une fois séché, le rotin est 

lié en gaZung. On capte 3 à 4 gatung par pikul'. Gn considère qu'une 

fois sec, le rotin voit son poids réduit de 35 %. Une journée de travail 

durant laquelle ont été coupés 35 à 40 kg de rotin pznnet d'dtenir 

environ 12 kg de rotin sec. 

Capte-tenu de la cxoissance du rotin et de l'entretien ap- 
. porté, la plantation n'entre en px&xtion au plus tôt qu'à 7-8 ans. 

Après une coupe, l'année suivante, il est possible de récolter 2 potongm 

par tige, soit deux fois 5 depa. Après deux ans, 3 à 4 pontongm et 

après trois ans, 4 potongan. Trois ans est un bon délai après une coup 

sévère pmr pemettre à la plantaticm de se reccmstituer, aussi est-il 

juflicieux de posséder un minimmde trois plantations enprcductionet 
. d'effectuer une rotation sur troi.S ans. Un revenu est ainsi régulière- 

mt assuré. C'est la solution retenue dans les grandes zcnes de pro"- 
ductionde rotin surla~tayaetlaKuayan.Lmsquele dévelomt 

des plantations est plus récent, il est fréquent que certaines années, 

les coupes soient très faibles ou nulles. C'est le cas en.1981 SUT la 

Katingan à Wang Hangei. Les murs élevés du rotin durant les années 

1979-1980 font que les plantations ont été sévèrenmt coupées. En 1981, 

chacun attend que le capital se reconstitue et doit se tourner vers 

d'autres foms de revenus métaires. 

La camrercialisation s'effectue en gahng et les ccxmEqants2 
font la différence entre trois qualités : jahap, kubu, escot. Ces qua- 

litéscorres~dentauxdifférentespxtions delatige : jahap au 

départ de la touffe, rotin souple , aux espaœs.zinternalaux étroits, 

escot à l'extrêmité de'la tige et kubu entre le jahap et Z'escot. 

En 1981 à Rantau Katang les prix par pikul étaient les suivants: 
-------____-_____-_----------------- 

1. Fikul : unitédepoids,quhtal. 

2. C'est à Sanpit qus les camwzçants trient le rotin de cettemanière. 
Au villa- le rotin est vendu en vrac sauf au dela de 5 pikul. 
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jahap = 65 000 roupies 

kubu = 35 000 roupies 

escot = 12 500 roupies 

en vrac = 45 000 roupies 

Le jahap est donc payé au village 5 fois plus cher que 
1 'escot. 

h 19.80, à Rantau Katang, c'est-àilire dans un village où 
le rotin est la principale spéculation depuis la guerre, du mis de 

juillet au mis de décenbre, alors qu'à Sarqit les cours atteignaient 

un niveau historique, en une journée les Dayak estimaient possible de 

couper 50 à 60 potongan de 5 depa de long soit une récolte de 35 à 40 kg 

demtin à la fin de la journée. Après séchage et traitesent, il restait 

i environ 12 kg de rotin prêt à vendre. Ca@ca-tenu du fait qu'il s'agis- ' 

sait d'une situation exceptionnelle, onpeutraisonnablemntestimr 

qu'il faut environ deux semain es pour obtenir un pikul de rotin prêt 

àlavente: 

- 8-10 jours de qqe 

- 1 journée de nettoyage au haritan 

- 4 jars de séchage, de confection de gaZu.ng. 

La journée de travailestsensiblemntpluslcque que la 

journéede travail sur Zadang; il s'agit d'un travail exclusivesent 

nlascLllin. 

Iln'y apas véritablesentde période de caqe durotin. 

Les Dayak organisent leur calendrieren foncticuduteqxlaissélibre 

,.par les travaux sur le Zudang et surtout en fonction des cours. La 

période de coups maximale se place en mai-juin après la récolte du riz 

et en décerdxe-jauvier alors que les femws désherbent. cependant si 

les prix grimpent au-dessus de 50 000 roupies le piku2, les Dayak 

n'hésitent pas à sacrifier l'entretien du Zadmg quitte à caqxanattre 

la récolte. 
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4. LES SUPERFICIES CULTIVEES 

Les superficies consacrées au rotin sont assez délicates à 

appréhender. Plante originaire de Kalimantan, traditionnellemsnt aux 

mains des Day&, il n'existe pas de donnes historigues ou d'esttitions 

coloniales au nGre titre gue pour l'hévéa. Les estimations récentes des 

services de l'agriculture sent d'autant plus sujettes à caution, qu'il. 

est très difficile de.borner un kebw2 rotan et encore plus de le pénétrer. 

On ne dispose donc que du résultat d(enguêtes ponctuelles effectuées 

à Rantau Katang, Tusbang Sepayang (Msntaya), Wang Sangei, Geragu 

(Katingan) (tableau n"22). 

La troyenne par exploitation est de plus de 7 ha dont 5 en 

production. C'est un chiffre très élevé au regard de la superficie 

moyenne des exploitations. Il apparaît clairenent que c'est le rotin qui 

fait la différence entre les petites et les grandes exploitations. C'est 

évident à Rantau Katang, village dans lequel la totalité des familles 

possède au moins un kebun rotan (14 à 15 ha sur 16 en moyenne). A 

Ceragu, et sur la Katingan, le développesent des plantations est récent. 
Lavallée dépoumue de centre animé tel Sanpit, reste très enclavée. 

Les superficies en rotin sent faibles : 4,15 ha en moyenne dont 3 ha 

non encore productifs pour une superficie nqenne de 6,3 ha par exploi- 

tatims . 

B, L’HÉVÉA ET LES KEBUN KARET 

Le terne de caoutchouc provient d'un vocable indien gui 

signifie "lame de bois". Le caoutchouc naturel se trawe dans le latex 

de certaines plantes douées de la fcnctionlactigène,dcmtilexiste 

un grand nakre appartenant à des familles botaniques très diverses. 

Toutes les plantes à latex ne contiennent pas de caoutchouc, mais le 

caoutchouc n'est présent que dans les plantes à latex. 
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1. LIHISTORIQUE DE LA PENETRATION DE L'HEVBATA 

KALIMANTAN CENTRE ET SUD. 

A Kalimantan, 1'Sévéa brasiZiensis n'est pas le seul prcduc- 

teur de caoutchouc. Les Dayak saignent égalesent le jetutung (Dyera 

.costuZatal. Seul l'hévéa est ceperdant cultivé en plantations villageoi- 

ses alors que les autres arbres à caoutchouc, dont l'importance est 

aujourd'hui très faible, sont sin@esent sêlectionnés et protégés. 

L'hévéa originaire du bassin de l'Amazone, a été intrcduit 
en ExtrGw-Orient à la fin du KIKèms siècle. Les premières plantations 

furent ouvertes enMalaisiebritannique puis à Sumatra audébutdu 

XKène siècle (arrière-pays de Madan et de Pal&ang). A Bornéo, les 

premiers arbres ont été plantés dès 1910-1912 à Kalimantan Ouest et 

peu aprèSlà Kaldtan Suddans llarrière-pays de Banjannasin.Les prix 
élevés du caoutchouc ont conduit les Dayak de Hulu Sungai à arracher 

leursplantations de café pour les remplacer par des plantations d'hér 

V&IS. 

IX% lors et jusqu'à aujourd'hui, on constate une succession 
de cycles, "accroissesent-rétractation" des surfaces consacrées à 

l'hévéa en fonction des ccurs mondiaux et de la situation politique. 

La ptière péricde, on l'a vu, est celle des pionniers du début du 

siècle, la seconde s'étend des années vingt à la seconde guerre mondiale, 

la troisiènr? coïncide avec l'occupation japonaise et la guerre d'indé- 

pendance tandis que la quatrième va des années cinquante à nos jours. 

Mal9ré l'irqxécision des relev& statistiques, les superficies ccxxa- 

crées à l'hévéa sont beaucoup mieux connues que celles des plantations 

de rotin. Culture ccmserciale par excellence, l'administration coloniale 

avaitintérêtà p&icdi.quenentenestisrarl~étenduel. 

1. Ces danx%s sent reprises dans Republik Indonesia - Propinsi 
Kalimantan - WwzMrian Penerangan - Ouvrage anonyne - 1953. 
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Durant l'année 1924, année durant laquelle les cours sont 

élevés, ont été plantés 8 000 ha et 1 000 000 d'arbres environ. Les 
arbres dans leur majorité sont plantés à proximité de Banjarmasin le 

long des canaux de circulation et des fleuves du delta et dans une noindre 

mssure le lmg de la Kapuas (10 $1, sur les rives de la basse Kahayan 

(6 %), sur la haute Kahayan en amont de Pahandut (4 "a), sur la Seruyan 

(8 %) et sur la Katingan (2 %). H. Witschil cite pour l'année 1936 les 

chiffres suivants : Sarqit 3 406 000 arbres, Muarateweh 4 052 000, 

Purukcahu 872 000, Kotawariugin 1 080 000. La répartition des superfi- 

cies plantées de 1932 à 1950 est récapitulée dans le tableau nJ 25. 

TABLEAU No:s 

LES SUPERFICIES PLMTÉES EN HÉVÉAS DE 1932 À 1%) 

XABlPAl'EN 

Hulu Sungai 

Banjannasin- 
Martapura 
Barito 

Kapuas-Kahayan 

Sa@.t-Kota- 
waringin 

+ 701 

/ 
Total + 5,5 

I 
1 27387 25283200 24680600 28899 

1. H. Witschi. Becirohtes VoZk. Evang. Missionsverlag. Stuttgart et 

Bâle 1938. 

‘1932 

7 

18741300 20596 

3748500 3571 

687400 915 
1657400 1706 

448700 599 

T 1950 

Nbre arb. 
enprcd. 

Sup 
Ha 

9370500 

1249500 

10299 

1357 

5499300 7329 

4971600 5116 

3589700 4798 

Evolution 
de 1932 à 

- 62 

+ 701 

+ 200 

Des précautions sont nécessaires avant de manier œs chiffres. 

--------------------_____c__________ 

1. H. Witschi. @ Cit. 
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11 n'est guère probable que les superficies indiquées soient exactes à 

l'hectare voire la centaine d'hectares près. Cependant, à défaut de four- 

nir des chiffres précis, œs données renseignent sur l'évolution des 

superficies plantées. h 18 ans, les superficies n'ont que peu évolué 

(+ 5,5 %). La dépression de l'économie mndiale conduit le gouvemerent 

colonial à freiner ,la progression des superficies cultivées tout en arré- 

liorant la gualité des plantations. Les services de l'agriculture distri- 

buent des aeedZings issus de graines sélectionnées en provenance de 

Sumatra. 

TAXEAU Nü’-26 

LES SEMNCES S&ECTIONNÉES DISTRIBUÉES 

EN 19jg ET 130 

Année 

1939 

1940 

Total 

Banjammsin Pestedela Total 
et Hulu Sungai Provinœ graines 
braines) b-raines) 

474160 239070 713230 

136500 14500 151000 

610660' 253570 864230 

sourœ : RepubZik Indoncsia - Propinsi Kalimantan- Kemantriau Penerangau- 
1953. 

< Ces chiffres n'ont qu'une valeur indicative. Aumiew 60 8 

de œs semnœs ont eu un impact SUT les superficies cultivees. A‘raison 

de 500 arbres par hectare, œla ne donne que 630 ha ! 

Durant l'occupation japonaiseetdans unemindrenesure 

durantlaguerred~indépendancequi asuivi, le ccmnerce vers l'étranger 

ou m?.ms in+m?iles est profmdémant perturbé. Les plantations notament _ 

sur la Etaya et la Kahayan sont détruites afin d'accroître la superficie 



TABLEAU No 27 
SUPERFICIE DES PLANTATIONS D’HEVEAS ET PRODUCTION DE CAOUTCHOUC 

Kabupaten 

I 

&/Cil. Mas 
Kd.Palangkaraya 
EaritoUtara(Nord] 
\rhnzmg -ya 
Earito selatan 

(Sud) 
Bsrito Timur(Est) 
Kotawaringin 
rimur (Est) 
Katingan 
Kotawaringin 
Barat (Ouest) 

34 800 
2 400 

1 8 300 
23 700 

8 830 
4 070 

32 900 
17 800 

21 000 

I 
Iwïil 153 800 

- 
E 

1 H&&aser 
prod.ha 

@véas mnptiuc 
ha 

Jeunes Arbres 
plants agés 

12 939 
290 

5 271 
4 510 

4 666 

999 
1 312 

2 381 
54 

1 142 
1 015 

10 637 1 510 2 584 
4 517 4 164 553 

7 948 1 968 1 916 
1 227 352 268 

2 198 973 374 

49 537 1 
- 

!6 005 10 287 $5 829 1 14 ) 62 ) 0,48 124 766,3 ) 

Superf. % Sup. 
totale arbres 
pl. cri agés 
hévéaha 

19 986 12 65 0,38 6 469,5 
405 13 72 0,04 139 I 

7 412 15 71 0,70 2 635,5 6 837 15 66 0,80 1 2 255 l 
I 

14 731 18 72 1,28 5 318,5 9 234 6 49 1,08 2 303,6 z! I 

11 832 16 67 0,38 3 974 
1 847 15 66 0,17 576,6 

3 545 11 62 0,22 1 094,6 

Source : Data StatistikP~k~~~Rakyat DaerahTingkatI KalimntanTengah 1977-1978 

Dinas Perkebunan Fz@at - Palangkaraya - Avril 1979. 
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des Zadmg et d'obtenir des surplus de riz qui font vivre les villes 

tout en assurantun revenu auxDayak. 

La répartition géographique des grandes régions productrices 
de caoutchouc se ncdifie. Les Kabupaten Hulu Sungai. et Banjaxmasin- 

Martapura ccmnaissent une forte rétractation des superficies (tabl n"25). 
Cette rétractation est anplifi& par le fait que les donuées statistiques 

ne considèrent gue les arbres en production ; le vieillissemsnt des 

plantations est déjà sensible. La progression est maximale dans les 

kabupaten du Barito (autcm de Tamianglayang et de Buntck) et de Swit- 

Xotawaringin. Les régicms de Tamianglayang et de Buntok sont les seccn- 

des en par&& de Banjamasin (après Hulu Sungai), à avoir été touchées 

par les plantations d'hévéas : un centre de diffusion, Banjamasin, et 

autant d'auréoles concentriques historiquemsntdatées. La pmgression 

du kabupaten de Sampit-kotamringin s'explique par la présence conjointe 

du port de Sanpit et des services de l'agriculture gui distribuent des 

semences. Aujourd'hui encore, la répartition des superficies consacrées 

à l'hévéa reste tributaire de œs vicissitudes historiques. 

2. LES SUPERFI& ACTUELLES. 

CI-I dispose de deux sowxes pour a-réhmder œs superficies: 

des données par kahpaten récapitulées au aveau provincial en 1978 et 

dux&ultat d'enquêtes de terrain (suivi de 29 exploitations). Les chif- 

fres officie& relèvent d'estimations : la production de caoutchouc est 

déduite de la superficie des plantations. Las services provinciaux de 

l'agriculture considèrentqu'unhectarep~~tenmDyenne une desu- 

tanne. C'est une valeur ccssrunérssnt admise sur les anciennes plantations 

de Malaisie à caractère industriel mais il est certain que les Dayak 

n'arrivent;pas à œ résultat, d'autant plus que d'une année sur l'autre 
(en fonction de l'évolution des cauzs), ils ont coutume de consacrer 

aux saignées unelargepat-tdeleurenploiduteqe cubien au contraire 

d'abandonner les plantatims à leur sort (en 1981 par exemple). 

Le tableau n027don& à titre indicatif pematde se faire 

une opinion sur l'état des plantations. Les chiffres 153 800 ha et de 

25 000 tamespcur lapxxinœde KalirrantanCentre sont à rapprocher 



de la prcductim de l'lhdcmésie es-e à 950 000 tonnesl. : 

Si on considère les trois kabupaten du Barito (Est, Sud et 

Nord), on constate que plus on s'éloigne de Banjanmsin, plus la part 

des plantations en production est &.mrtante (49 %, 72 % et 71 %) ce 

qui s'explique par la moindre ancienneté des plantations lorsqu'on 

s'éloigne de Banjamasin. Ce~ndant 45 % des superficies du kabupaten 

Bariti Est sont plantés de jeunes arbres non encore prcductifs, œ gui 

témoigne d'un renouvelleaxant des plantations. 

Si l'on rapporte la totalité des superficies plantées en 

hévéasau rmbre de families, on obtient une superficie moyenne de 0,48 ha. 

Ce demi-hectare par famille recou&e des différences notables d'un 

kubupaten à l'autre. Les trois kabupaten du Barito, les premiers dans 

lesquels l'administration coloniale a diffusé des semences, conservent 

les taux les plus élevés de 1,28 à 0,70 ha par famille. Il y a là une 

grande permanence. Au contraire dans les kabupaten éloignés de Banjar- 

msin cette superficie moyenne par famille est faible (0,22 ha dans le 

kabupaten de Kotmwingin Barat). C'est dans un contexte de faibles 

superficies par famille qu'a été opéré le suivi des 29 exploitations 

Ikabupaten kotawaringin Timur et kabupaten administratif Katingan - 

tabl; n"22). 

La myenne générale de 3,8 ha est élevée c-e-tenu du fait 

que l'enquête a été menée au niveau villageois sans interférences urbai- 

nes. Cependant les superficies occupées par les hévéas en production 

sak plus importantes que les superficies des jeunes plmtatims. ~'im- 

pression gui se dégage des enquêtes est que les Ngaju devant la persis- 

tante faiblesse des cours et surtout leur grande irrégularité, se sont 

tourn& vers d'autres sp&mlations notamnent le rotin. 11 est siguifi- 

catif qu'à Tmbang Sepayang qui est le premier village à avoir introduit 

l'hévéaculture sur la Mentaya, les superficies pq fmille soient plus 

faibles aujourd'hui que celles dévolues au rotin. 
-------__--------------------------- 
1. C. Dupoizat -"L'industrie et le ccmerœ du caoutchouc en Malaysia 

et en Indonésie" - AmMpet no34 - p 51. 
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3. DU LADANG AU KEBUN KARET. 

Ce n'est que depuis les années cJ.nquan~ environ, que les 

Dayak ont pris l'habitude de créer des plantations harogènes. Auparavant 

ils avaient coutume surunen&eparœlle demêlerhétias, arbres frui- 

tiers, rotin... Il est toutefois fréquent aujourd'hui, bien que les 

plantations récentes soient hoarx@nes,que les Dayak plantent à la fois 

des pieds de rotin et des plants d'hévéas; ils arracheront au bout de 

4 à 5 ans, celle-des deux spéculations gui aura le moins bien réussi. 

Deux rréthodes sont utilisées pour se procure r les plants. 

La première consiste à ramasser en août-septesbre dans les plantations 

déjà anciennes les graines qui camrencent à genwar pour les replanter 

derrière l'habitation au village, sur un terrainpréalablemsntaneubli. 

Lorsque les plants ont un n-&re de haut ils sont replantés sur le Zadang. 

Le riz ne doit pas dépasser 25 cm de haut, c'est-à-dire ne pas être âgé 

de plus d'un mois afin que les plants ne nraurent pas étouffés. La secon- 

de n@thcde consiste à arracher des jeunes plante de 1,5 m de haut dans 

les plakaticns âgées (stump) à les réunir puis à les mattre en jauge 

sur le pontcn (Zanting) afin d'accélérer le dévelcppeman t des racines. 

L'avantage est évident : peudeplantsneurent.hfaitceuxqui dispo- 

sent d'une grande guantité de sen-ences là où les plantations sont ancien- 

nes Uahayan, Rungan, Manuhing... 1, n'utilisent pas cette seconde 

m&hcde qu'adoptentœuxguise lancentdansl'hévéaculture (haute 

Kahayan,haute Katingan). 

De nœ jours (mais c'est un phéncmSne récent, 10 à 15 ans sut- 

être), leshévéas sontplantésenlignesà raisonde 2 à 3 stwnp tous 

les 10 depa ou bien d'une à deux graines par depa. Le risque dans œ _ 

dernier cas est d'obtenir des arbres qui poussent jumelés, du fait du 

peud'entretien des plantations. Les plants sontmis en terre à l'aide 

d'un simple bâtcm à fouir sans amaublissementdu sol. A!Iiskang Sepayang 

on carpte 20 stump par borongan soit environ 700 pieds à l'hectare. La 

prkièm annéelesDayakescanp~t25 % depertes cequinedonneplus 

que 550 à 560 pieds à l'hectare. A l'entrée en production vers 10-12 ans, 
la densité d'arbres est relativement faible de l'ordre de 400 pieds à ' 

l'hectare. AgGe de 15 à 20 ans, la plantation ne -w=- Plus gue 



240-250 arbres saignables à l'h&are, les &thcdes de saignée sont res- 

ponsables de cette chute. 

Les plantations sont très vulnérables notamwnt aux cerfs et 

aux sangliers. C'est pxfquoi elles sont situées à, proximité immédiate 

des villages et jouxtent les maiscms. A Sebabi (Semyan) un ncmbre consi- 

dérable d'hévéas a été planté sur la rive gauche du fleuve à 2 km du 

village de 1962 à 1967. A cette @que, les habitants réunis en kelompok 

ouvraient des Zadung à proximité. Les'disponibilités en terre s'aaroin- I 
drissant, ils ont progressivemmk déplacé leurs Zadrmg. Sans soins et 

sans gardiennage, il ne demeuraitquelques années plus tard,qu'un infine 

pourcentage de plants. En 1977, 1978,1979 et 1980, œs plantations ont 

été redéfrichées sans que les habitants n'aient pu procéder à quelques 

saignées. 

L'entretien des kebun karet est en effet aussi rudimentaire 

que œlui des kebun rptm. Aucun ébourgeonnage, aucun étêtage n'est 

~atiqué. Au cours des années gui précèdent les premières saignées, on 

note cependant un débraussaillage scatmaire sans que celui-ci soit systé- 

matique ou puisse s'apparenter à un quelconque contrôle de l'enherbement 

au sol. Lorsque la plantation est adulte, la végétation herbacée est 
réduite par le couvert et il n'est guère utile de débroussailler. Sur 

la Kahayan, les Day& se ccmtentent de ramasser péricdiguement le 

"caoutchouc de terre". 

La saignée (section des lactifères) permet au latex de s'é- 

couler à l'extérieur par suite de la pression. La pression devient nulle 

au niveau de l'encoche et la saignée s'arrête, 3 à 4 heures après le 

d&ut de l'opkation. La mise en saignée a lieu lorsque les arbres ont 

10 à 12 ans, c'est-à-dire 45 à 50 cm de circonférence. Le rendexnsnt de 

la saignée dépend de la quantité de latex récolté et de sa teneur en 

caoutchouc sec. Il varie en fonction de la longueur et,de la profondeur 

de l'incision, du ravivage de cette incision et du réginm hydrique de 

l'arbre (la pressicm est plus forte donc l'écoulemant plus abondant en 

saism des pluies et tôt le matin). h saison des pluies, les saignées 

sontceIzerdantg&&s par le réessu.yage des arbres. Avant de saigner 

il faut s'assurer qu'il n'a plu ni le matin mEme, ni la veille au soir. 
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10 - Hévéaen saign& 

La saign6e en spirale et la saignée en V sont les plus rép 

On remrquera la profondeur extr&e de l'incision. 
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Il y a là une limitation car à Kalimantan les sois les plus favorables, 

correspondant à une rémission des pluies (juillet à octobre), sont ceux 

du débroussaillage, de l'abattage et des semis sur le laclang. 

La saign& est une opération assez indistinctenentmasculine 

ou féminine. Deux solutions sort fréquemnent adoptees, la première 

consiste pour les hames à raviver les incisions le matin sur le chemin 

du Zadang, la seconde à ccnfier œ travail aux fenmes ; dans les deux 

cas le latex est recueilli dans la soirée. Le type de saignée pratiquée 

est représenté sur la $otqraphie nolO. Il s'apparente à la saignée 

en spirale. Le latex s'écoule dans une demi -noix de coco par l'intermé- 

diaired'unbambou.LesDay& utilisent des couteauxde saigneursachetés 

aux ccmmarçants de Sanpit et pratiquent une saignée descendante. En 

fait, ils ne maîtrisent g-us très mal la tercgue de la saignée et de 

nombreux arbres sont gâtés par des boursouflures quand ils ne sont pas 

blessés à mort. Il est fréquent lorsque la plantation dépasse les 20 ans 

d'avoir 50 à 60 % des arbres irrémédiablement perdus. 

Le caoutchouc vendu se présente S(~IS deux formes : en stabs 

et en feuilles fur&es. La première présentation est de loin la plus 

répandue actuellemsnt en pays ngaju. La fornxs classique de la feuille 

fum5e ~'RubbrSmoked Sheet ou RSS) est cbtenue à partir de latex récoltéen 

tasses oubienà partir de crGpes de latex. Les crêpes secondaires sont 

issus de fond de tasses ou bien de caoutchouc d'écorce. La classification 

s'effectue d'après l'aspect visuel. 

Afin de fabriquer des slabs, le latex est recueilli dans un 

bac de bois (2 X 0,75 X 0,60 m) dans lequel on rajoute un tilange d'eau 

et de gadung ou ubi ara (Dioscorea Sp) afin de provoquer la,coagulation. 

Lorsqu'ils ne disposent pas de gacizmg, les Dayak achètent à Sampit un 

ooagulantch.imiquele tawasl qu'ilsutilisentà raisond'unkgpourdeux 
^---------_--------- --_-----_------- 
1. 1000 roupies le kg en nownbre 1981 à San@t. En d&e&re 1981, 

personne n'utilisait de -as ; les faibles cours du camtchouc 
(6 000 roupies le pikul) n'incitaient pas à la dépense. 
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pikui! de siiabs. Le tawas danne des slabs blancs puis jaunes une fois 

secs alors que le gadung da7ne des sZabs plus lourds et noirâtres. Ces 

sZabs sont ensuite entreposés dans l'eau de la rivière et attachés au 

Zanting en attendant d'être vendus. Il s'agit d'erqêcher la fernentation. 

Sur la Kahayan, l'hévéa est cultivé depuis l'entre-deux- 

g-œm=s ; 1'habitud~il.y aencoreunevingtaine d'annéqétaitde CCZR- 

nercialiser le caoutchouc en feuilles fu&es. Le latex est dans œ cas 

recueilli dans un bac en.alusunium et mélangé avec le cuka (acide formi- 

gue) acheté à Sxipit ou Kuala Kapuas. Le caoutchouc est ensuite essoré, 

foulé etaminciauxpieds avant de passer dans un laminoir à rouleaux 

lisses puis cannelés. Les sheets d'un mètre de long sont alors ~U&+S 

8 à 10 jourspuiser@Ges et liées par cin~te. Gnpourraitpenser 

que la confection de sheets représente un progrès et soit amenée à se 

répandre. Il n'en est rien ; il ne s'agit que d'une survivance. Sur 

la Mantaya après la guerre les Dayak avaient coutures de produire des 

sheets. Aujourd'hui ils ne vendent plus que des sZabs ; les sheets 

sent fabriquées à Sampit ou Kuala Kapuas par les entreprises expxta- 

triœs (Polyrner International). La différence de prix, minime, entre 

s2ab.s et sheets n'est pas incitative. 

Les Dayak estiment qu'en une journée de travail assidu, il 

est possible de récolter 15 kg de late~pxr œlui qui dispose de 200 

arbres bien entretenus âgés d'une quineaine d'an.&%. Il faut donc 

envirm une semaine peur disposer d'un pikui! de si!abs prêt à la vente. 

A la différence du rotin, une fois le latex collecté, les opérations en 

aval sont très limitées. 

Le travail du jehtung IDyera costulata) n'est cité que pour 

n&toire car à l'heure actuelle, il n'est guère camercialisé. Le jeZutung 

serencontref réquemmten for&secondaire ; le latex est encore 

utilisé pour assurer l'étanchéité des bateaux. 
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, 

Le travail sur les plantations d'hévéas et de rotin est en 

général un travail familial. Cependant lorsque les superficies en kebun 

dépassent les disponibilités en min-d'oeuvre d'un exploitant, il fait 

appel à des "cbligés" qui ccupent son rotin ou saignent ses arbres. La 

moitié de la récolte va au travailleur,llautre mitié au propriétaire 

d'où le nan de sistim bagi dua (partage en deux). Cette forme de ccopé- 

ration se développe lorsque les cours sont élevés, c'est-â-dire dépas- 

sent 50 000 roupies le pikd de rotin et 15 000 roupies le pikut de 

sZabs. L'inconvénient de œ procédé est que les plantations ont tendance 

à être taillées ou saignées à blanc afin de les faire rendre au maximm. 

C'est très damageable pour les arbres qui sont incisés trop profondé- 

ment par des mains inexpertes. L'écorce se reconstitue très mal, cccasion- 

riant des bcurso&xes ; les saignées ultérieures sent caqrcmises. Cm 

estim ainsi à 30 % au moins le ncabre d'xbres ainsi définitivement 

gâtés. 

La création de plantations pour ancienne qu'elle soit n'est 

œpendantpasl'mi~sourœ derevenus xrrmétaires. Les Dayak tirent 

parti'du.milieu gui les entme. 

Ca LE BOIS CE FER ET LES AUTRES SOURCES LE REVENUS MO~TAIRES TIRÉES 

DE IA FORÊT 

1. L'ULIN ET L'EXPLOITATION DU BOIS. 

IJZin est le terne générique baujar pour désigner de ncxtbreuses 

variétés de bois de fer Ikayu bmi). Le TabaZien (EusideroxyZon zwageril 

est le bois de fer le plus fréquemment travaillé avec le cmgat. L'ex- 

ploitation de œs essences est un monopole de fait des populations loca- 

les ; il est interdit aux compagnies forestières de les exporter. 

Les Dayak partent en -forêt à la recherche du bois de fer et 

sélecti ament les arbres en fonctim de leur destination . Certains 

arbres se prêtent â la confection de bardeaux (sirapl car ils se délitent 

facilement, d'autres ne fournissent que planches et pcutres. Afin d'évi- 

ter tout risque d'erreur, et par voie de omGquenœ tout travail inutile, 
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les Day& perforent le tronc à hauteti d'hcme et examinent le bois. 

S'il est amfom à leur attente l'arbre est abattu. Il n'y a pas de 

pkicde préférentielle. La cc&.raiute majeure est de disposer de 10 à 15 

jours consécutifs; La péricde des semis du riz et celle de la récolte 

sont dcnc exclues. A 'l'mbang Sepayaug les peuplements de bois de fer sent 

aujourd'hui très éloignés du village, il faut catpter une jo&née de 

pirogue le long d'un petit affluent de la Mtaya avant de vivre deux 

semines en forêt. Iorsqu'il s'agit de fournir des poutres et des che- 

vrons,de grosses billes de bois doivent être sorties et évacuées. II est 

CloncindispensabledetravaillerenéquipedeZou3harmessans~ 

cette association ciroonst&cielle ne préjuge de l'avenir. I.orsqu'il 

s'agit de fabriquer des bardeaux, cette contrainte est soins impérieuse. 

E51 règle générale la production est stockée durant une quinzaine de 

jours à proximité d'un cours d'eau et est évacuée lorsque le niveau des 

eaux le permet. 

Les Dayak estimsntqu'ilestnécessairedurantuue journée 

de sélectionner l'arbre gui se prêtera à la confection de bardeaux. 

Shsuite il faut environ trois journées de travail à unhome seul pomq 

abattre l'arbre et le débiter. Dès lors, chague jour, il est possible 

d'cbtenir deux peteng de sirq soit 200 tuiles. Lorsqu'ils produisent 

des’chevrcns Itongkat’l, c'est à raison de 4 par jour, les planches, 

Qmpm) à raisonde 4 à 5enune journée. 

Las prix du bois de fer scus ses différentes formas est très 

variable d'un village et d'une année à l'autre. Eu décswbre 1981; à 

FantauKataug,ils s'établissaient ainsi: 

- sirap (1 peteng)= 900 roupies 

- tongkat : 500 roupies 

-papun : 500 roupies 

1. tongkat en indonésien signifie "bâton". L'utilisation de œ tema 
en Day& relève d'une déformation dialectale. Tiang est le tems 
approprié pour désigner le 'khevron" eh indonésien. 
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Avant l'installation des ccrnpagnies forestières, les popula- 

tions locales pratiquaient une activité de bûcheron connue sous le nom 

de banjir kap. Usque des concessims ont été accordées aux canpagnies Q 

forestières, les serviœs forestiers mt obtenu l'interdiction de cette 

activité dévastatrice. Le banjir kap ne subsista qu'à l'état de survi- 

vance, lorsque les ccmpagnies n'ont pas installé de réseau de pistes 

c'est-à-dire sur la haute Cempaga en amont de Seluctig ou sur la Manuhing 

autour du village de Tehang (mawaise accessibilité et relief tourmenté). 

Cette activité estauxmajns d'entrepreneurs dayak gui achètent aux 

Fopulaticn locales les billes de bois et se chargent de les ex$dier. 
Ies arbres sont coup% en bordure des rivières, lors d'une crue, les 

trains de grumas dérivent vers l'aval. Tout au long de la Manuhing 

s'égr&nt de ptites scieries ; des Day& ccmfectionnent planches et 

chevrons au moyen de scies circulaires. 

2. LE TRAVAIL DES ECORCES. 

Les écorces Ikuiiit kayu) de ncm-breuses espèces sont collectées 

par les Dayak et vendues aux ccamerçants de Sampit ou de Banjarmasin. 

Ce sont pour la&qart des meranti (tipt.caY;oti kenanga, le bntang, 
le kalapis servent à confectionner des murs et des cloisons dans les 

habitations,voire des toitures. Le suhi est plus spécialemantréservé 
à la confection de toitures et le keruing (Eipteroearpus hasseltfi, 

tipteFOcQqX4.S retusus), de par sa solidité, à la confection du pkmcher 
des misons. L'écorce la plus fréquenment cxxmercialisée est cependant 

l'éoxœ de gemur qui sert à la fabrication de tortillons insecticides. 

La Gemur se rencontre sur les terres basses sujettes à inondations des, 

basses vallées. L'arbre estabattuetl'écorœdébitée surunelargeur 

de 30 an. Elle est ensuite coupée en petits mrœaux de 5 cm de long et 

2 de large puis séchée 6 à 10 jours au soleil puis au-dessus du feu. Le 

pikui! acheté à Geragu par les commarçants anbulants vaut 8 600 roupies 

en janvier 1982. 

Les Dayak ont également l'habitude de récolter l'écorce des 

racines d'une liarxa, le kaZanis dont les propriétés sont utilisées dans 

lapa.?%merie et les ccm&iques. AGeragu,ilse trmdes jeunes 

hansas qui nepossèdentpas de plantations encore suffis aannent vastes 
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pur vendre & kalanis aux E@njar à raison de 5 000 roupies le pikui! 

sec. Ils estimant qu'il est nécessaire de s'y consacrer environ deux 

semaines pour cbtanir un pikui! ccmercialisable, l'essentiel du travail 

cousistant à trouver un peuplanent. 

3. LES RESINES. 

Las Dayak parlent de l'exploitation du dzmar~ terse générigue 
qui désigne différentes résines. Ilexistebiénun arbre dunande damar 

(Agathis QZbQ) dont la résine ou kopai! ccmtient de l'essence et entre 

dans la fabricationdes vernis, cependant les Dayak appliguentœ teme 
à la résine de différents arbres : Meranti (Dipteroearpaeeae), TUSWR 

O?inus merkusii). LSS Dayak parlent de dwnar batu dont la résine se 

solidifie très rapidement, de dumur rasak lorsque la Sève S’éCOUle quasi 

SpOntanbnt et s'épanche le long du tronc. Le dcnnar~bo~epest COnSti- 

tué des logas élaborées par des insectes sur le trcmc des arbres. Ce 

n'est pas une résine à propremsnt parler mais une sorte de cire. 

Le damar packit (du nan de l'arbre Packitl, est encore parfois 

camarcialisé. Les dayak escaladent le tronc sanglés de rotin et percent 

la circonférence 5 à 6 fois selon la taille de l'arbre. B-I hauteur chaque 

trou est séparé du précéaent d'une trentaine de centim3xes. La récolte 

a lieu tous les six mois ; me petite gusntité de résine s'est acmlée 

danschaqueloge; déjà durcie elle est récoltée. Depuis la guerre, le 

domar paekit n'est plus guère cannercialisé ; les autres ne le sont plus 

du tout. 

4. LE TENGKAWANG: 

Le Tengkawang (shorea seminisl se rencontre en forêt primaire 

sur terres basses au bord des rivières. Les Dayak sélectionnent les 

arbres, favorisent et entretiennent les peuplemants, au besoin plantent 

quelques arbres sans qw l'on puisse parler de véritables plantations 

came à IkLimantanOuest. Du fruit onextraitunehuile. Cet arbre ne 

dame des fruits uniquement lorsque la sécheresse est très marquée 
durant plusie& mois. C'est dire que la saison des fruits se place de 

mi à octobre sans qu'il soit possible à l'avance de déterminer une 

période précise. 
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Les fruits tank& à terre sontramssés etimergésdurant 

un mois, puis ils sont séct& et débarrassésde leur coque. Lorsque les 

fruits sontbiensecs, les grsines sontremisées àl'intérieurdesrmi- 

S~IS puis bouillies. Elles sont pilées encore chaudes, l'huile sort et 

est ir&diatemnt filtrée. L'huile est entreposée dans des bxkms où 

elle se fige très rapideaxant. &orsque l'huile est utilisée ~CRII: frire 

la viande, le baabou est découpé en autant de cylindres que néœssaire. 

Aujourd'hui l'huile n'est plus que raremn t consarmée sur 

plaœ, les Day& utilisant une huile vendue en bidons dans toute l'.Indo- ' 
nésie et camkerc ialisée à@rtirde Saqitoude Banjarmasin. Les fruits 

du tengkawcmg sont directement exportés vers Singapcur après avoir été 

séchés et débarassés de leur coque. C'est un travail de vieilles fesses 

gui rapporte en juillet-août 1981 25 à 30 000 roupies le pikd à Sampit. 

C‘est devenu une source de revenu secondaire, alors qu'avant la guerre . 

les Ngaju obtenaient plus d'argent du tengkmmg que du rotin ! 

Les sources de revenus mnétaires smtext&mmmt diversi- 

fiées ; les Ngaju font preuve d'un très grand pragmatism et s'adaptent 

à l'état du marché. Aucune ixkohéreme dans cette diversificatjron cepsn- 

dant ; les activités de cueillette sont en nette régression au profit 

d'une agriculture camxsrciale étroi&mentarticul& surl'éconcmie de 

subsistance. 



CIWITRE III, iNEAGRICLJLTtJREDESUBSISTAKEET 

WE AGRICULTURE DE RENTE ETROITEPlN ARTICULEESa 

La grande habileté des Ngaju est de ne pas sirrplermant juxtapo-' 
ser agriculture ccmercialeetagricultie de subsistance endeuxdomai- 

nes distincts dans l'espace et dans le terqs mis de valoriser double- 

ment le travail investi. L'organisation du calendrier des travaux agri- 

coles mérite ainsi d'être analysée de m2t-e MIE sa transcription spatiale, 

l'organisation du finage. 

At l. ‘ORGANISATION DU CALENDRIER AGRICOLE, 

On a vu que la forœ de travail d'me exploitation, en raison 

de la structure familiale gui régit la société ngaju, est relativmant 
faible. On aenoutre soulignél'extrêmemdestie des densités hmaines; 

aucun problisre sérieux d'accès à la terre ne se pose. Les Ngaju recher- 

chent uns augmentation de leurs revenus dans Une extension des superfi- 

cies,au prix de techniques agricxtles samraires,plutit gue dans une 

intensification de leur agriculture. La conjonction de ces deux phénome- 

nes les incite à valoriser doublmsnt leur travail; les travaux SWF le 

Zaclang ne se dissocient pas des travaux sur le kebun. 

A la.limite le Zadang devient prétexte à plantation. Ouvrir 

un ZQdang devient une mal'lière de Valoriser U-I défrj.&mt de toute 

e&e in&&pens&le et de fertiliser le ~01 par QTI brülis. Le désherba- 

ge du Zadarrg se confond avec la plantation de jeunes plants d'hévéas 
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CALENDRIER AGRICOLE ET REPARTITION DES TACHES PAR SEXE, 

M3is 

Activités 

LADANG 

débroussaillage2 
essartage 

déboisemxk3' 
brûlis 
semis 
mclosL&24 
desherbage 

PfMY 
rémlte 

ItFtïS 

RAWA IRizière inondée 

débro~saillageO 
brûlis 
pépinière 
repiquage 
enclosure 
désherbage 
récolte 

FmIN 

plantation 
CQupe 

plantation 
saignée 9 

EOIS DE FER (uZin) 
coupe 

ms- vm!Aa 
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. 

Notes de la Figure 23 

1. Le mis de septembre ayant été pluvieux, les brûlis ont été rewraés 
db mis. 

2. menebas 

3. menebang 

4. Y ccrqris la construction atm abri ttqmxire (pondok). 

5. désherbage et non sarclage 

6.1.8. Le débroussaillage, le brillis, la récol& du Zaahg préc&nt 
~ujourslesx&tes opérations surlarm. 

9. Pratiquement pas de seignées cette année 2x2 réponse à la faiblesse 
aes cours. 
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ou de rotin. Enfin lorsque la plantation a vieilli et ne rend plus suf- 

fisamsnt, elle est de nouveau défrichk et un muveau cycle ccmence. 

La *icde amant laquelle le kebun est productif s'identifie à la ja- 

chère forestière.Auboutduccxnpte les Ngajuobtienknt4 à 5mis de 

consmmtion de riz, et un revenu mnétaire qui leur pxmet largfment 

d'acheter le amplément. 

2. FfXSIBlLITES EX' mSDU=RIERAGRIaLE. 

Aucun problk sérieux ne se pose; les Ngaju ne sont pas Wai- 

ment des agriculteurs et le calendrier est fr' ewefnnznt bouleversé. Afin 
de dégager au temps libre, ils décident a'0wrir un Zadang en forêt se- 

condai.re au lieu de défricher la grande forêt, ou bien les f-s limi- 

tent le désherbage afin de pow0i.r saigner les hévéas. Les activités 

restent sonw toute proches d'activités de cueillette. 

Le caledrier ci-contre (Fig.23) rézapitule pour la saison 

agricole 1981-1982 au village de Rantau Katang, les principales occupa- 

tions des,habitants, les opération5 culturales sw le Zadang ou sur la 

rawa, l'entretien des plantations d'hévéasl et de rotin et enfin le 

travail aubois de fer. 

L'unique contrainte, impérieuse auburant, est de profiter 

de la rémission des pluies de juillet à octobre, pour débroussailler, 
abattre les arbres, faire sécher les abattis et brGler. Le calage du 

cycle'cultural est étxoitement tributaire du brûlis et de toutes façons 

le travail sur le ladang reste prioritaire. 

On constate donc un net ralentissenwt des coupes de rotin 

durant les n-ois de juillet et août qui correspondent audébroussaillage 

etàl'akattage ainsi qu'une quasi interruptionenIMlts-avril aumxnent 

des récoltes. Le travaildel'uZin est le plus irqortantena&&re - 

janvier, c'est l'épque où les f-s désherbent, les homws sont libres 

aepartir2à3s endnes dans la forêt, tailler sirap et tongkat. Le mis 

________________-__--------.--------- 

1. I&s hévéas n'ont pas été saiq-n& üe juillet 1981 2 fév-,-ier 1982 5 
cause de la faiblesse des cours. 
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de févrieresttraditbnnellemeutconsacré auxvoyages : le Zabang ne 

nécessite guère de soins prolongés si œ n'est une garde vigilante 

qu'assurent fem7ke.s et enfants. Plusieurs pikul de rotin ont été nettoyés 

etsGch&, il est plus avantigeuxde descendre à Saqitpourennégccier 

un prix plus élevé qu'à Tusbang Ja.riangau ou Kuala Kuayan. 

En définitive aucune contrainte temporelle n'est inswmxkable. 
L'emploi au teqs fait preuve akue grande flexibilité et s'adapte aux 

conditions au mrché. La physioncmie au finage, la @mmique des aéfri- 
chemsuts t&rSgnent de la n&ra simplicité. 

B, LE FINAGE ET LA DYNAMIQUE DES DEFRICHEMENTS, 

On retrouve à propos au fiuage la niks ixbrication entre agri- 

culture de subsistance et agriculture ccnmmcialequ'enmtière de ca- 

lendrier agricole. Le finage estune vérita?3lemrquetterie sux laquelle - 
se lit l'histoire au village. 

1. L'ORGANISATION DU FINAa. 

Au-delà de la diversité des situations villageoises.quelques 

constantes se dégagent.Dansle cas géuéral,enpartantde la rivi&e 

en direction de la forêt secondaire on rencontre successivement : 

- La rue du village bordée d%abitations suc pilotis et parsemée 

d'estrades sur lesquelles sèche ie rotin avec çà et là un boeuf à la 

tière attmdant d'être sacrifié lors de la prochaine pesta tiuah. 

- Derrière et autour des habitations, la tanah pekamngan d'une 

superficie'de 500 à lOOOm2, plantée d'arbres fruitiers (une~dizaine de 

bananiers, quelques ranbtan, aurions...). Assez frC!guem3t saus que 
œla soitune règle gén&ale,unepcrtiondela tanahpekarangan est 

consacrée aumanioc. Le mnicc (ubi kayu) est conuu des Ngaju depuis 

les contacts.avec les autorités hollandaises, tout amas llhévéa et 

le café. Les boutures de manioc abe. vingtaiue de centimètres sont en- 

foncées des deux tiers dans le sol; la'récclte s'effectue six mis plus 



tard. Le msnicc n'est pas très prisé, les Ngaju le considS.rent mm-e 

uue nourriture de soudure lorsqu'il leur est difficile de se procurer 
C$I riz. Lors des %&emnts" du 30 sept&xe 1965, le ccmmsrce inter- 

îles a &té rt-m-entanwt désorganisé, le riz de Java ou des célèbes 

n'arrivait plus jusqu'à Sampit. L'usage était alors de filanger le peu 

de riz dispmible avec du manioc séché et pilé, à raison de 4 mesures 

dermniccpourmemrsure deriz.Imsqu'aucunproblèms de ravitaille- 

ment ne se pose, il est d'usage de donner le mnicc aux cochons. 

Que$ues caféiers sontplantés sous le couvert de fruitiers 

de haute taille. Il s'agit de plants de Pobusta, en ncx&e généralement 

très faible, de l'ordre de 4 à 5 pieds par famille. La récolte est 

exœptionnelle?rentaxmmcialisée. A Bukit Buhh (Seruyan), le café est 

wcialisé nmlu. &i.s il mie s'agit là que de l'initiative locale 

alu musülmen kadji, originaire de mmbang Manjul qui rachète les au- 

tiens Ladang pur les transformer en caféraies. 

- A la limite de la tanah pekcmmgan ccauenœnt les premi.ères 

plantations d'hévéas. Ces kebun karet dont les arbres, sur la Mentaya, 
sont âgés d'une vinglïzine afant-hs ont une profondeur variable que les 

Ngaju estiment à une demi-heure de n-arche. 

-La limite des derniers hévéas n'est pas une limite rigoureuse,, 

les jeunes plantations d'hévéas et les premiers kebun rotan s'intetpé- 

nètrent pour former une mosaïque aux contours imprécis. La zone omsa- 

crée aux plantations de rotin est plus profonde (lh à lh30 de narche 

àRantauKatang),TPaisbeaucoup~~h~ène.Lesplantations alter- 

nent avec d'anciens Zadimg livrés au recrû forestier. La localisation 

d'un kebun rotun est privilégiée. La p roximité d'une piste forestière 

n'est une aubaine que lorsqu'elle recoupe un petit affluent non loin 

du village. L'évacuation de la production s'opèxe essentiellerrent en 

pirogue. 

- Enfin à 4-5 km du village les kebun se raréfient tandis que les 

Zadang se font plus nzmbreux jusqu'à mordre sur la forêt primire . 
(Phot. 11). 
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La photographie no12 reproduit le plan du village de Gsragu 

élaboré par le chef du village. On note que les misons fuient le fleu- 

ve gui sort fr&uement de son lit à peine marqué dans la plaine allu- 

viale. Le village est flarqué akn hameau, Wang Pandalan. Les diffé- 

rents Kebun jouxtent les habitations. Las plus ombreux sont les k.ebebun 

rotan. LES kebun karet (getah) sont localisés essentiellement sur la 

rive droite juste derrière les habitations. Les marécages (rawa ) sont 

très jnpxtïmts sur cette* rive. Seuleunepetiteportion est cul- - 

tivée. Le m de "sauah" (rizière irriguée) a été emprunté à la réa- 

lité javanais e. C'est un tentas inpropre pour désigner des rizières dont 

le contrôle de l'eau est aléatoire. Les lacs (daraau) correspondent à 

d'anciens r&ndres recou@s; ils IE font l'objet d'aucune mise en va- 

leur. Seul le bourrelet alluvial,sur uns profondeur de 2,5 km de chaque 

côté du fleuve,est cultivé. 

2.IADYNAMIQJEDES DEFRIC~. 

Les seules données disponibles ~urappréherderla aynamique 

des défrichements sont les photographies aérien& de la rive gauche 

dela&ntaya deTmbang Sepayangà Tmbang Sangai qui necouvrentpas 

la totalité de l'interflwe MentayaMan. En outre ces photographies 

ont été prises en août; à cette épque'seük les ladang ouverts en 

forêt primire'apparaissent; les Zadang en forêt secondaire ne peuvent 

être répertoriés. 

Les superficies em forêt primaire et d'ores et déjà défrichées 

sont respectivmnt de 277 km2 et de 177 lad?. Il n'est guère utile de 

calculer le rapport puisque la totalité de l'interfluve n'est pas cou- 

verte. La superficie totale des Zadang est de 94 ha dont 58 ha ouverts 

en forêt primxire ce qui représente en rmbre 33% des Zadang mais en 

----------------------------------- 

1. Ref : CIPTA KARYA - 1/2U OOOe . Juillet-Août 1980. Deux cartes, 
Ptimary Forest (1/50 OOOe) et Shiftiy Cxltiuation (1/20 OOOe) 
ont été dressées dans le cadre du proJet ORSTDM - hansnigra- 
tion - IZCA 44 -PhaseII- Jakarta 1982 . Ces deux cartes 
s'arrêtent auz limites des photographies - L'analyse ci-dessus 
en est le ccarmentaire . 



-204- 

11 - Ladang, Kebun et forêt primaire. La photographie est prise à Te 

hang (Msnuhing) en MXS 1981. Au premier plan, le riz sur le Zadaw, 

au second plan, les Kebun tiret et au fond la forêt prcbmire. 

12 - Plan du village de Geragu (Katingan). 
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superficie 62%. Il y a donc une dynamique des défrichmts au détri- 

ment de la forêt primaire. 

Les jachères ne sont plus aussi longues qu'autrefois. Hormis 

en pays ot daum (sur la haute Kahayan par exemple) où la jachère fc- 
restière atteint cm wament ums trentaine d'anrks; eu pays ngaju, la 
berre ne se repose guère que 9 à 10 au.5 en myenne. L'essor de l'éccm- 

mie deplantationetla pemmence de l'cccupation du sol, les diffi- 
cultés d'évacuation de la production au-delà de 4 km au fleuqont 

contraint les Ngaju à accélérer la rotation des terres. Sur la Katin- 

gan,MavaldeTurr3Mng~,lesjachèresnedurentque3à4ans. 

Seul un étroit bourrelet alluvial est cultivé, la pression sur la terre 

esttellequeles rma sontmises en culture. Il ne resteplus de fo- 

rêtprimire sur hautes terres. Geragu fait figure d'exception. Sur 30 i 

KepaZa KeZuarga qui ont ouvert un Zadang eu 1981-1982, 6 ont entamé la 

forêt primaire (4 au lieu-dit Sungai Hiang, 2 au lieu-dit Surqai Man- 

tian) taudis que 24 sont revenus sur d'anciens Zadang. Les défrichements 

restentœpsndanttrès éixoi&nentlccalisés en fonction de facteurs 

topcgraphigues, pédologiqes ou d'accessibilité cm en témigne 

l'exemple de la haute Mentiya. 

Les hautes terres avec des pentes de 40 à 60" à l'Est de 

Tmbaug Holoi et de Hajanei ne sont pas défrichées. Au Nord-Est de 

LuwukKuwanon trouve~uanessifdehautes terres en forêtprimai- 

re tctalmsnt cerné par les défrichements. Au contraire la totalité 

aa vallées et des bas-fonds est occupée. L'exenple plus significatif 

est la rivière Sang-Saug dout la large vallée est défrichée à partir 

de la Iualan par des habitants de Sebungsu. Les sols hydrcmrphes sont 

particuli&es'entrecherchés. 

La mqxxaison avec la carte des sols1 fait ressortir l'in- 

térêt porté par les Ngaju aux sols sur basaltes (unités 7 et 81, ou 

sur le vüicanc sédimntaire ainsi qu'aux sols sur diorites et gab?xos 

(unités 12 et 15). Au contraire restent en forêt primaire les rhyolites 
--------^-------------------------- 

1. Soi1 Map - Mentuya East - CentraZ Kalimantan par G. SV - 

ORS'ICIM - 1982 - Encours deparution. 
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et les aplites (unité 14), les sols sur granites et granodioFites 

(unités 10 et 11). 

L0cdl~tœp3dant,les nuances s'expliquentenfonction 
del'accessibilité.Les défrichtzmnts ~~ét3rxkntenprofondeuràpartir 

de la rivière sur 5OOmentreTukangEk3loietlVnkr~g Sepayangaulieu 
.de4à5~mituellement.Entre~gLangitet~gSangaile 

mssif de granAiori& situé à 2kmdelarivièrequi auxaitdûêtre 

L dédaigné est e.ntid t colonisé. La configuration du réseau hydrogra- 

@Que explique cesarmEAies.,Les contrain&s del~évacuationde la 

production privilégient lés défrichements le long des petits affluents. 

La dynamique des défrichmmks varie selon les vallées et les 

biefs. C'est sur la part respective de l'économie de subsistance et des 

cultures conmarciales que se fonde une esquisse de diff&enciation ré- 

gionale. C'est l'importance des plankki.ons qui détermine l'évolution 

du droit foncier et conlitionns l'enrichissement des population. 



3e PARTIE 

LES DONNEES DU CHOIX ET LEURS CONSEQUENCES : 
UNE ESQUISSE DE DIFFERENCIATION REGIONALE, 

L’EVOLUTION DU DROIT FONCIER 
ET DE L’ENRICHISSEMENT DES POPULATIONS. 



CHAPITRE 1, LB maEEs ru CIBIX 

L'arrière-pays de San@tetdePalangkarayaneconstitueplus 

unmilieuhum$ne.Au-delàdes parentés culturelles, l'ouverture à 

l'écormnied'échanges,l'inportancea~des~énomenes d'accessibili- 

té ont nodifié le ccmportemnt des Ngaju qui se déteminent en fonction 

de la rentabilité différentielle du travail. 

A, CONTRAINTES NATURELLES ET POTENTIALITES CULTURELLES, 

On avu.quelepays ngaju estd'unpointde vue naturel sans 

grande personnalité. En mtière de choix de spéculations, ce sont bien 

plutôt les aspects cultwzels qui l'emportent. 

Le bois de fer n'est pas une essence de terres inondées, les 
zones sédin-entaires basses ensontdG@mrvues. Sur les terrains sédi- 

mentaires exondéslamjeurepsx-tie de l'année, lebois de fer existe 

mais en psuplemnt diffus et le cangal! a tsndance à remplacer le taba- 

Zen. Sur la basse Manuhing, les trois villages de Tmbaug Sepan, Eereng 

Eelawan et Jun sont situés sur des podzols. La pauvreté de ces sols sa- 

bleux et la proxinkté de peuplements de cangu2 spécialisent ces villa- 

ges dans la fabrication de pirogues comwxcialisées par les msmchsnds 

banjar. Le tabaZien est beaucoup mieux adapté aux sols sur socle issus 

de roches plutotiques ou intrusives. Il est significatif que la limite 
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desw~oiileboisdeferconsti~e~sourcederevenus~r~ia- 

bles se calque parfaitement sur la limite du socle.' 

La corrélation entre la nature des sols et la distribution 

respective durotinetdel'hévéa estnoins éviden~.Onpeutdire 

cependant que l'hk6a n'aime pas "avoix les pieds dans l'eau". Les ar- 

bres plantés sur bilions en bordure de 1'Anjir Sercq& sont rabougris; 

l'eausuinte.L'hffiestp~~depréf~œ smles collimas sans 

~œlasoituneexigenceabsolue.Lerotinestrrpins exigeantde œ 

point de vue; son extension est maximale sur les bourrelets alltiaux. 

Plantésurlesberges, il supportel'imndationguelques semaines par ' 
au. Vers l'aval, lorsque l'ino&kion dure plusieurs mis par an, les 

Dayak plantent une variété adaptée, ueh tmbang, de moindre qualité 

mis plus résistante. cependant d'un village à l'autre, sur quelques 

kil~tres, alors quelemilieu naturelrestehmogène, on constate des 

différences radicales dans l'extension de telle ou telle spéculation. 

2. LA PFXWJBE DES IXNNEES CDLTDPSLLES. 

L'historique de la pénétration de l'hévéaculture à Kalimantan 

Centre et Suda soulign~l'inportancenajeure de E!anjarm&nmms 

foyer de diffusion. Ilestccmpréhensible que les populations entrées 

tôtencontactavecles autorités coloniales aientétéles premières 

concernées par l!a création de kebun karet. Les Kahayan des basses val- 

l&s.de la Kahayau et de la Kapuas ont fait figure de pionniers et ont 

largem.ntdiffuséles sesenceslors deleursmigrations. 

Lorsqu'onccapaxeles vallées entre elles,on constateque 

c'est la vallée de la Kahayan avec ses affluents Pungan et Msnuhing, 

peuplée de Kahayanqui estlapl~nHrquéeparl'hAvéaculture.Onpeut 

xtke ajouter que l'onmipr&sence de l'hévéa s'arrête à Tmbsng Miri, à 

la limite du pays Ot Danm. Sur la Msntaya le rotin occupe la premi&e 

place sauf en ce qui concerne les villages situés entre Tkmbsng Sepa- 

yang et !R&ang Kalsng. Le village de Tuabang Sepayang avatar du betang 

de.'It!unbang Gagu fonctionne depuis près d'un siècle ccmw foyer de dif- 

fusion de l'hévéa. Sur la Katingan, la mrquetterie est encore plus 
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accusée: les villages Kamqande Tmhsng -Wang à Buntut Bali vivent 

du rotin tandis que les villages Kahayan de San-b Kahayan â G&ang 
Lshangvivent du caoutiouc! Aujourd'hui, cependaut,mlgr6lapemw 

nenœ de œs h&itiges historiques,le choixd'une culture comerciale 
S'opère de plus enplus en fonctionde critères de rentabilité. 

B, LA RENTABILITE DIFFERENTIELLE DU TRAVAIL, 

Au regard des faibles densités humaines, c'est en &rms de 

rentabilitédutravailinvesti etnonen lmnes derendemsnts rapportés 

à l'unité de surface qu'il faut cxnpreudre les choix des Ngaju. Le ta- 

bleau ne28 récapitule la rentabilité du travail journaliw pour les 

quatre spéculations principales qui sont dsns l'ordre d'iqxxtanœ dé- 

, croissante, le mtin, le caoutchouc, le bois de fer et l'or. Afin de 

pemattre la cmparaison le riz sec (riz de Zadang) a été ajouté. Il 

va sans dire qu'il na s'agit là que d'un calcul théorique puisque'leS 

Ngaju sont aujourd'hui acheteurs et non vendeurs de riz. 

Le calcul de rentabilité à propos du riz a été effectué en 
retenantunre&ermsntnoyende 5,5 q/hadepack?y sur un Zadang d'uns 

superficie myenue de 1,2 ha cultivé 200 jours par an, auxquels s'ajo- 

mt20 jours detraitenr?ntdelaréoolte.Onconsid~eenoutrequ'un 

gantang de Paaay (2,7 kg) dorme une fois pilé 1,6 kg de riz soit un,' 

coefficient réducteur de 0,6. Le prix du Kg de ris est œlui relevé à 

Kuala Kuayan enmars 1982 soit 300 roupies (riz importé de Java). 

hœ qui concerne le rotin, lesbases de calcul sontles 
sLlivantes : 1 pikut de rotin (100 kg), COL@, séché, traité en 15 jours 

de travail continu à Ksntau Katang lorsque les cours sont de 55 000 

rou@ies le piku2 en vrac (octobre 1981 ou février 1982 par.exemple). 

Lecaoutioucposeproblàre : demvembre1981à février 

1982 le prix du pikui! de stabs tcsbe à 6000 roupies au lieu de 12 000 

en juillet-août. Le travail sur les kebun kcwet s’arrête totalmt. 

En mars 1982, les prix remontent à 10 000 roupies, les arbres sont à 



I%re de Valeur del: Rentabilité de la 
Spéculation .jours de trav. Production production journéedetravail 

(roupies) b-oupies) I. 

RLZ 200 à 220 4quintiux 120 000 550 à 600 

Emtin 15 1 pikul sec 55 000 3500 a 4000 

Caoutchouc 7 1 pikui! en 
s Zabs 

10 000 1500 

.j?ois de fer 
(drap) 15 22 peteng 19 800 1300 

Or 1 5 korek api 2 500 2500 
(1/2 9) ( 
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M>weausai~~.C'estœprurmédiocrequi estretenu. 

Ch-' a considéré 15 joun-ks de travail continu du bis de fer 

pour une prcduction de 22 peteng (soit 2200 mités) de sirop, œ qui 
repr6sente : 1 journée pour sélectionner l'arbre, 4 jours p3uT l'abat- 

tre et le débiteretllpcurfaçonnerles bardeaux.Lenmtsntde 900 

roupies le peteng a été relevé à Kuala Kuayan et à Fzu~tau Katang en 

décembre 1981. 

Alalecturede œ tableau, on constate que la rentabilité 

du travail est de très loin la mieux assurée par le rotin. Il faut 

œpem3antrappelerque durantl'ann&1981les ccurs se sontrreintenus 

à un niveau élevé. La coups a été msximale et il faut maintenant atten- 

dre 2 à 3 ans que les kebun se riZgénèrent. D'autre part, homis à 

Rantau Katsng, la majorité des villageois ne pz+de pas de superficies 

suffisantes pour se livrer à œ genre d'activité plus d'uns à deux 

fois l'an. 

Le caoutchouc offre le g?x~s inconvénient aux yeux des Ngaju 

d'avoir un cours très instable à Sanpit et Kuala Kapuas d'un mcis, vci- 

red'unequinsaine à l'autre; les fluctuations des coursmmdiauxsont 

anplifiées.La saignéedes hévéas préssente œpandantllavantage d'être 

à la fois une opérationmasculins etf&&ninepeucontraignsnte. Sa 

rentabilité est inférieure de nrktie à celle du rotin rrais les Day& 

ont conscience d'unétatde faitmxwantanéetcontinusntà ouvrir de 

ncuvellesplantations.SurlaKatingan,.uxmesurlaI6antayaetla 
Kahayan, la ksr&ncede@ 4 à5 ans estœpendsmtàdonnerlapréfé 

renœ au rotin. Cela n'a rien de surprenant sur la bkntaya, IIE~=& sur 

la Kahayanc'estune rupture dans l'évclutiondesplantations depuis 

l'entredeux-guerres. 

Laprincipale limitationencequi conzerne le travail du 

bois de fer est 1'Qxiseisent des peuplenwks accessibles; L'ulin ne 

œn.stitue une sourcede revenus appréciables que surleshautsbassins 

r6cçsnwtdésencla~par11~loi~tion forestière.Larentabilité 

de la jokde travailestcepsn%ntforthc~rable s'agissant d'une 

activitéquine n&essiteaucuninvestissementpr6alableenargentou 
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en travailetn'exige aucurie dispxribilitéenterres. 

Larecherohedel'orestune activitéde saisonsèche sur 

les hautesvallées et les petits affluents qui dece fait ne revêt 

qu'un csxactère cccasionml. La poudre d'or est mélangée au sable des 

rivières, Ce sable est lavé lorsque le niveau des eaux est bas. C'est 

une activité féminine. Le décmpte se fait en Korek api ou en Ketipf. 

En une journée il est possible de ra~p-ser jus&là 5 korek upi œ 9” 

représenti 2500 roupies (août 1980). 

C'est la culture du riz sec qui est la min.3 attractive. Un 

calcul effectué à partir du riz de bas-fonds donrmzu 'tssnsdouteune 

re.nta?3ilité encoreplus faibledufaitde l'alomdissemntdelachar- 

geentravail. Le fa.ibl& &hantillonnage irhzdit~danttoutcalcul 

'sérieux. Il faudra effectua des bêtes dan5 les villages situés SUT 

le cons avaldelaMentayaoiimles rawa sontbiendé~loppÉes.OnccYn- 

prend néarmoins pourquoi. seuls quelques n-ois de omscmmtion sont 

assurés. Il est plus judicieux pour un Ngaju de couper du rotin et 

d'.acheter avec l'argent ainsi gagné, du riz au arrmerçant chimis, 

plutôt que de le produire. L'owetim au rcmm2rce des vallées de la 

province deKalW3ntanCentr~ a bouleversé ~Gcmnmie desvallées 

ngaju. L1accessibilité et la structure des réseaux mmeroiaux sont 

devenus des élémnts décisifs. 

1. Korek api signifie slluwtte. Le ketip et le grm valent res&- 
tivemnt12 et 10 korek czpi -Voirl'annexe sur les poids etmssu- 
respourplus de détails. 
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C, L'IISORTANCE RÉCENTE DE L'ACCESSIBILITÉ ET DE LA STRUCTURE CES 

RiSEAUX CCWERCIAUX 

Le milieu très cloisonné longituainalemnt par les fleuves. 

qu'est Ilintérieur de l'île est haché de rapides qui segmntent les 

vallées en autant de biefs. Dep&k quelques années, l'intensification 

deséchanges ccmfèreuneinpc&anceaccme à l'accessibilité ; les 

x&eaux cannerciaux s'y adaptent et orientent à leur :tmr le choix de 

telle ou telle spéculation tandis que l'ouwrhzre de pistes forestières 

suscite l'espoird'unemtationradicale. 

1. LES CONTRAINTES D'ACCESSIBILITE. 

Les ca-ditims de circulationsedégradentaufuretàmo- 
sune qus l'on gagne les têtes debassins versants; lanavigabilité des 

rivières estnwindre. Les principaux cbstacles à la navigation restent 

cependant les rapides (tiaml. Ceux-ci sont de deux types : les rapides 

quicaxàtituentuncbstaclepemmentàlanavigationquelque soit le 

niveau de la rivière et ceux qui ne repr%mtent de véritables obstacles 

qu'en p&zi& de basses eaux et ne provoquen t'plus qu'une gêne relative 

(remus, tourbillons, courants) lorsque le plan d'eau s'élève. Ce ne 

sont que les rapides du premier typz qui retiennent ici notre attention. 

Les~ rapidesqui intrakisentunerupturedsnsla 

circulation fluviale scntalignés deRantauPulut (Seruyan) à Tmbang 

Kalang (Mzntaya), lkmbang Manggo (Samba), Wang Talakm @Qnuhing), 

Tmbang Jutuh (Rungan) etTu&angMLri (Kahayan). SurlaKathgan les 

rapides sont constitués de bancs de gneiss et.d'assises de quartzites 

ou bien de séries sMimmtah-es métsmqhisées. La successioh de rapides 

qui aboutissent à %%mhng!&rak estdue à un cxnglmkatde galets et 

de blocs roulés (certains atteignent10 à 20 ande diarrètre) réunis 

par lm ciment granitisé. 
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Quelques iapides sont particulièremnt rermrquables. ATunbang 

Jutuh, sur la Ehngan, ils s'étendent sur 1,5 km, un chemin les contourne 
et plutôt qu'un halage risqué, la solution d'un "port" aval et d!un 

"pxt" axmnt a été retenue. La situation est identique'à Tmbang Talaken 

sur la Manuhing. Cer-tains rapides sont célèbres, les Rim Makikit et les 

Rim T'ubira de la Katingan sont les plus impxtants de la province. A 

l'époque coloniale les autorités néerlandaises avaient entrepris d'amé- 

liorer la circulation fluviale en dynamitant certains rapides, net-t 
sur la Kalang, afin de faciliter les relations entre la Wntaya et la 

haute Katingan ( Pandung au H&ue, Riom MwzggaZ, Pandung au Baud. Lors 

de l'indépeudanœ les travaux ont été arrêtés ; les rapides HabiZit et 

Swnbali Kecil restent à am5nager. 

La province de Kalimantan Centre est découpée en concessions 

forestières.Cepuis 6 ou7 ans, les forestiers pour évacuerleurprcduc- 

tics ouvrent des pistes dans la fox&. Ces pistes partent de la rikère 

en aval des rapides et renm&an'c vers le haut pays ; les billes debois 

sont sorties par canions puis constituent des radeauxqui flottent 

jusqu'aux scieries installées en aval des fleuves. Dorénavant il est 

possible de contoumer les rapides importants. Ainsi les pistes Intima 

et HANDAYANI permttent-elles le contournement des rapides de Wang 

Manggoqui gênentsurplusieurs kilanètresla circulation surlaSsnba. 

Ces pistes n'ont cependant pas réalisé les espoirs que les 

Ngaju avaient placés en elles. Elles n'ont qu'une influence Modeste sur 

l'organisatim r6gionale ; voies de pénétraticm fragiles, elles ne sont 

guère les agents d'un désenclavesmt de la pmvinœ. Ies pistes sont 

f3xigiles matériellement ; après chaque pluie il faut les râcler et vé- 

rifierles ponts. Mais surtout œs pistes ontunedur& de vie limitée. 

Tant que dure l'exploitatim forestière, la piste est entretenue., mis 

après la première année d'abardm les &ose.~ se gâtent. Au bout de deux 

outrois ans lapisteest'impraticable auxvoitures etauxcmicms ; la 

végétaticnlarecolonisepeuàpeu~ 
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13. Les SZabs de caoutchouc franchissent les 
rapides. la photocya@ie est prise sur 
la l.lamhi.ng en Février 1981. 
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La pénétration est rendue égalemark fragile par l'absence 

de réseau cchérent. Dictée par le seul profit imkdiat, leur construc- 

tion n'a que faire d'un ensemble régional canpxéi Ce ne sont que des 

ail-de sacs mnreliés entreeux. C'estainsiqueles 5 kmquimuquent 

pxr joindre la Fiste IcIy3 à partir de l'extrémité mrd de la piste 

YUSMIN eqêchent la jonction des deux vallées de la Ms&a.ya et de la 
Katinganl. Quelquesliaisons existent, &ntaya-Seruya~ Mentaya-Tualan 

mais ce sont des excepticns. 

Les difficultés de circulation lzeuvent mdifier radicale- 

ment le rapFortqu'entretiennenteutre elles les différates cultures 

mciales. La bnuhing est particulièrement difficile d'accès ; 

les Ngaju se détournent du rotin et lui préfèrent l'hévéa. Les SZabs 

de caoutchcuc liés par des banbus de mière à fonrer des radeaux, 

se jouent très ais&nent des obstacles ; les hamm pz-thés sur ces 

radeaux les dirigent au myen de gaffes @mto 13). 

Les vallées enclavées came la Katingan et la Samba ml 

reliées aux portsde Sampit et de Ranjamesin n'ont connu qu'un déve- 

lopparwt tardif et plus modéré de l'agriculture mmerciale. L'âge 

myendeshévéas surlamyemeKatingandeT.mbangHimnàIbnbang 

Sanba oscille entre 8 et 10 ans. Ies plantations de rotin sont encore 

plus récentes ; 3 à 5 ans pour la majorité d'entre elles. L'incitation 

canmrciale estn-oim intmse. 

2. L'ECONOFIIE D'ECHANGES ET LA STRUCTURE DES RESEAUX 

COMMERCIAUX. 

L'ouverture au camarcedes vallées deKalimntanCentre 
et Sud est une donnée ancienne. I.e Shùn Fêng H&zng Sung traité de 

navigaticn'amnyms canposé vers 1430, dkrit les routes mritimss 

fréqu&cdes par les jonques chimises de cette-é-e. Vingt sept vcya- 

gesdcnthuitentredivers pxtsdlInsulinde sontparticulièrmtd& 

taillés. Las rivieZes Xaws et Barito, les ports de Ranjarmsin et 

de Skmpit sont cités notanmentàpsop3sd'unvoyagede~tenà 
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Banjarm3sin1. Ships on, this run from Wan-tan (Bmztenl steered 97 l/Z” 

and then 112 1/2’ for seventeen watches to reach Chê-liwên (Cirebon), 

and then 97 1/2? and 90° for ten watches, when they were abreast of Pa- 

na ta-shan (Grunung Mur&, the great mountain of Japara), ; there they 

shaped a course for Chi-Ziwên &zrimun Jawa isZand.sl ; here they chan- 

ged course tc 52 1/2’ and after 30 watches made San-mi haven ISompit) ; 

steering 97 1/2’ for two watches; they reached Kuei hsii (?. Damar) and 

the near-by Mao-cho Wan-7.i (Batu Mandi) ; they then steered 150’ for 

three watches to make Tan-jung Chan-wan-tan (Tanjung Cimantan) ; stee- 

ring 127 1/2’ they reached Lung-ch’ümei-ya-jou ISungai Kapuuel, and 

seeing a mountain ahead (Keramaian, 346 m high) they turned northward 

to enter Ma-shên river (Sungai Barito). On the return joumey, ships 

steered 225’ for thirty watches to Karimun JGwa and then folbwed the 

Java toast to Bantenl. 

Sous les Ming l'empereur HUXGWJ (1368-1398) est responsa- 

ble d'un grand programns de cons-on navale mis c'est l'empereur 

YUNG e (ou JUNG G 1402-1424) qui est le plus connu pour avoir lancé 

lesexp3itions outre-nerduGraudSunuqueCHÊt?GHÔ.Dès cette époque, 

Malakadevimtun centre de camerce chinois importantainsiqueBn.mei. 

FILI 1511 lorsque les Portugais prennent Nalalca, le tz3mwrce chinois s'é- 

tendjusqu'auxPhilip@nes etauSud-OuestdeBorn6o.De.s colonies chi- 
noises en p?xmnance de Kalimautan ouest, notassent de Sanbas s'instal- 

lent auXIXèrss sikle àKotawaringin, appelées perlePangeranRatu 

pour développer les mines d'or. Aujourd'hui, les Chinois sont particu- 

librement narbreux à Sampit ofi ils tiennent les misons de axnxrce 

telles Tuuas Kenbang ou Mlomr Baru. 

a - Ies cc%Tmerçan~. 

Dans llarrière-pays de Sanpit et de P~au&araYa: les 

Chinois se concentr~tessentiell&w.ntsur laMsnUya, tarbdisqueleur 

présence est plus disc&te sur la Qtingan et la Kahayan. En dehors de 

Sanpit oii elle est pwticulièremnt nmqu&e, sur la Menkzya, la pré- 

1. J.V. METS. "Chinese Navigakxs in Insulinde about A.D. 1500". 
Arch@e2 no 18, p. 83. Paris, 1979. 
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sa-ce chinoise est importante de Kuala KuY~-~~ à FuMoang Kalaug, c'est-à-d 

sur lamyenne etlahautevallée.havaldeKualaKuaym, il n'y a 

pas de ccamerçants car Sanpit est accessible en une journée. Tusbang 

Kdang est le poste le plus avancé. A Kuala Kuyan. 13 mçants 

chinois se regroupent, 11 dans le Kwnpug Scnnpit et 2 dans le Kmpung 

Kahayan. A Tu&ang Kalang, Amy est installé depuis une dizine d'an- 

n&s; il s'est spécialisé dans la c cxmexcialisationdubois de fer 

particulièr~taboudantsurla haute vallée.Cbaquepetitcentre 

cammcialason amnerçantchinois,TusbangPenyahuancentiedecol- 
lette du-rotin de la rivière Kuayan, Tumbmg Sangai et Tuzbeng 

,.. Jariangau. > 

Ehrègle gén&ale, les comerçants qui possèdent le plus 

gros capital sont chinois. Sur la Wntaya, ils collectent directement 

eux-nkes les pnkiuits de la forêt (hasil bmi). Les Banjar ne dis- 

posent pas desm%nss ressources, àKualaKuayanil.s sontmrchands de 

tissus oubienouvr~tde petits restaurants (warmg). Ies&durais 

sont spécialisés dans le camsrcedesldgums.Leurarrivée est à 
mettre en rapport avec l'installation des carrpagnies forestières, gros 

acheteurs pour leurs ouvriers. Les caITmçants qayak sont essentiel- 

1mantdesKahayan. Sans véritable autoncmie, ils travaillent pour le 

capte de grossistes. 

b. Les échanges. 

La grande originalité du pays ngaju en matière d'échanges, 

c'est que l'écomnie mnétaire a pénétré partout. De façon parfois ré- 

cente il est vrai. Ilya, paraît-il unequinzained'anndes,1esOt 

Lkmum de la haute Kahayan, eu contact avec les Ngaju, pratiquaient 

encore le tm?. Pourtant en 1982, le trcc s'effectue toujours en ré- 

férmceàlavaleur marchand edesbiendchangés ! 

ire 

---------------------------------- 
1. Onraconte quecertaines ~pülationsprimitivesvivantdans les 
mntagnes n'ont pas de'oontacts physiques" avec les cxxnxrçan~. Les 
Dayakd@xentleursprcduitsàun en3roitcomen~puisrep3rknt. 
Leamnerçantprendcequiluisenblebonet abandome à la place sa 
marchaMise. Quelleest la part de la réalité ? de celkdu mythe ? 
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&!i2eoncde decesvallées estune éconakede traite. Les 

Ngaju vendent les prcduits tirés de la forêt ou de leurs plantations 

et achètent des articles msnufacturés. L'ancienneté des échanges a 
conduit àune standardisationdes mar&andises.Onavuquelerotin 

est vendu en gaZung, dont les brins mesurent 4 ou 5 depa selon les 

vallées. A défaut de qualité bmogsne la présentation des slabs de 

caoutchouc est uniforme. La standardisation est maximale en ce qui 

concane le bois de fer. 

-Sirap (bardeaux) : autrefois très larges (15 cm) et épaisses. 

Ces "tuiles de bois" ne mesurentplus que 8 cmde large. 

- Tongkat (“bâtons” en fait chevrons) : 0,05 x 0,l x 2 m. 

- BaZok : 0,l x 0,l x 4 m. 

- Papan (planches) : 0,18 x 3 m. 

Faute d'équipement portuaire suffisant, le caoutchouc et 

lerotine&arquentàSanpitetàKualaKapuas&rdepetitscargos 

quidoiventtransiterparSingapour.Le~édu~is de ferestun 

amrchénational. UnepsrtiedelaproductionestutiliséeàKalimsn- 

tanmêms, car les villes, notamrentEanjarmasin, sont gros derendeurs 

etune autre à Java. A Jakuta, le bois de Kalknantan est très prisé ; 

des magasins sont spécialisés. 

A l'inverse, les Dayak sont acheteurs de riz et de produits 

tiustriels. Jusqu'au début du siècle les Ngaju étaient ex&otite~s 

deriz.Degrossespkogues, les rangkan, descendaientenunesemaine 

de Tusbang Sepayang à Sait chargées de riz. Aujourd'hui, ils achè- 

tentplus delarnoitié de leur conscwation ; le riz provient de Java 

et surtout des Célèbes. 

~esproduits industrielsqu'ils achêtentsontdedeux sortes, 

produits alimantaires etarticlesmnufacturés. Acheterdesproduits 

alimentaires, c'est pour les Ngaju un signe de bien-être. Le sucre 

& poudre (guZa pasir) est préféré au sucre de canne, le sel est ache- 

té sous fonsadeblccs cuqzcts enprovenanc e de Madura'. L'huile de --------------- "q'-""-"-"-y-- 
Autrefois les habitants des bassesvallées fabriquaient du sel à partir 
durachis de feuilles de cocotiers. Ces rachis étaientbrûlés puis les 
cer&esnGlangEesavecdel'eau avantd'être filt.rées.Paréva~ration, 
les.OrangW, dont t'étaient la grande spécialité, cbtenaient du sel. 
C'était un moyen de valoriser la salini des sols. 
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COUJ est achetée en bidons en fer de 5 litres (bkk)? Le café moulu 

et le thé remplacent de plus en plus le bazwm. Llusage veut, lorsgu'un 

visiteur se présente dans la plus hu&le maison ou m%ma sur un pond& 

qu'on lui offre aunkoins un thé, si possible un café, avec énoxn&ant 

de sucre. La nourriture en conserve constitue un luxe. Dans Yéchelle 

desvaleurs, les sardines à la tanate constituent un cadeaumoins ap- 
‘1 précié que le corned beef fabriqué à M&ura ou à Smabaya.'Il est vrai 

que le corned beef, c'est de la viande ! 

les articles manufacturés vont de la larqe à pétrole, de 

latorche électrique à la cuvetteenplastiqueetaupxte de radio 

en passant par la mchine à coudre. C'est cependant l'usage des vête- 

ments et du,tissu gui a très tôt différencié les Ngaju. Dès le début 

du siècle les tissus japonais étaient très r6pandus2. Les #mtcgraphies 

des années 1910, rrontrsnt les Ngaju pxtant une sorte de pagne. Aujourd' 

hui, tous sans aucune exception sont habillés à l'cxxidentale, et par- 

tent pantalon, chemise,. chaussettes et sous-vêtwents. Les chaussures 

restent cependant peu répandues, les Ngaju ont coutume de marcher pieds 

nus ou de porter des sandales de plastique. Les femas portent le Sa- 

mxgnoué à la taille et un corsage. Les vêtemmts proviennent de Java, 

tandis que la guincaillerie arrive de Taiwan et les radio-cassettes du 

Jam. -. 

__^---~--_-------_----------------- 
1. Jusqu'à la seconde guerre mondiale les Ngaju étaient célèbres pour 
leurgraissedeporcqu'ils~~~tjusqu'àSingaFour.Antangde 
Tmhang Gagu s'était sp&ialis% dans ce mmxsrce. 
2. Ies tissus traditionnels ngaju étaient dans un Fessé reculé tissés 
à partirdefibresv6gétales 'fdaun Zemba).Les Dayak sont cependant 
&l&re!spJurleursvêtsaIen~en~ranisàl'~ du?zantl'occu- 
ptirx japxaise. Diverses vartitis de meranti (nym, kondang...) sont 
utilisées.L'~grcssièreune fois enlev&a, le li&eestfoulé, 
séohé~sm. I1n'estpossibleder&iLiserquedesvEtsw&s 
courtscarmefoisp+Zeune janbedepantalonnesed6plieraitplus ! < 
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Les oxmwzes sont de trois types. Toko est un tw.m géné- 

'riquepourdésignerunmgasinbien achalatx%dontlepm~Maire 

achC%eleqpm%its derente.UnKios estsiinpl~tunepetite échoppe 

danslaquellenesantdisponiblesque~~~~'produitsdeconsarner 

tionwurante.ks stocks seréLmxznthabituel.lart-ntàunecudeux 

unités de chaque article. C'est xmvent peur le pnapriétaire une acti- 

vité amexe.&dministrsti~t, avec& capital inf&5eur à lrnillicn 

de -pi-, on amre M K<O~ et au-delà.un Yoko (1981). Un Warung est 

un établissment dans lequel il est possible de se restaurer. Cepen- 

dant, un petit comrerceyestfr~~tann~é.Lesprixsantgéné- 

ralsnvznt élevés. 

c. Les centres conmerciam et Za structure des circuits comep&m. 

Ies circuits anmzci.auximiguentl'6conaniedel'int6.rieur 

de l'île à partir de centres de décisions ext&ieurs au pays ngaju, 

vïLlespmtuairesdelacôtedeEornéo, deJava,wirevilles étran- 

gères. ces circuits amnerciauxsesontadapt&àlawnfigurationde 

l'île et aux contraintes naturelles qui se t-cansfomznt en autant de 

hsndicape éwmques. Dans une éwncfnie très ouverte aux &changes au 

pAntd'êtredépen3ante desmarchés extérieurs, chez despo~ticns 

encoretrèsmobiles, lescircuits camerciauxorien~tvoire suscitent 

telleou telle s+c&icnetrenforcentles wntrastes entrevallées 
ou biefs favoris& et valltses ou biefs mrginalisés. 

Deux circuits canmziaux sedi.ff&zncientl'un+zmmé 

' vers Smpit, l'autre vers Elanjarmsin. Ces àeux circuits sont dminés 

parle réseau chinois, le premier dir ectcmnt, le seccmd par l'inter- 

mi5dhiredeBanja.r. La sociétélhasKenbangdeSm@t, a lesm%es 

propriétaires que Su&erAl.am'de Pangkalanbunetque KaryaBaru ins- 

taliée à Kuala Kapuas. Il s'agit de plusieurs familles chinoises natu- 

ralisées, dont les entreprises fomtun groupe avec unP.D.G. unique 

et qui exportentvers Singapour. 



-LaKatingan etla&hayan, un circuitcanplexe axésur 

Banjannasin. 

Cecimuitestmrq&axecar il mrrpprtedeuxramifications : 

la Katingan est reliée direcwt à Banjanmsin alors que la Kahayan 

et ses affluents dépaudent db relais suppl*taire, KualaKapuas. 

Sur les hautes vallées un notable Dayak wllecte les produits a’expx- 
tation pour le conipte de demi-grossistes. Ces notables sont souvent, 

le chef au village ou un de ses adjoints voire le Comat. Bans l'exm- 

ple de la Manuhing le demi-grossiste a0nt ils aé_penaent est installé 

à Tmbang Jutuh sur la Rungau. C#'est un Banjar, un "hcz&Y" gui a ef- 

fectué le pélerinage à la Mecque et dont le statut social est reconnu. 

Il fait l'avance de l'argent nécessaire à la campegne d'achats de ses 
aép-dm3. Il wlkcte cependant lui3nka les produits de rente de 

la haute Ruagan gu'i.l,revend aux sociétés de Kuala Kapms,Polymsrln- 

ternational.etKaryaBaru. 

La société Polyrsar International, installée depuis 1971 à 

Kuala Kapuas, a pris la relève de deux sociétés entrées en conflit 

avec les autorités. L'entreprise est ravitaillée essentiellenmt par 

5 demi-grossistes gui outre Hadjiderlau de TLrmbang Jutuh sont, Dsnis, 

Dehel Fmbang de Palangkaraya, Hebal et Lusian de Pulang Pisau. Ils 

descendent le caoutchouc eu vrac gui est trié et traité à l'usine de 

Kuala KaIxas. Ils remontent de la guincaillerie et des vivres de Kuala 

Kquas etdeBanjarmasin. 

C'est la Katingan gui intrcduit us élément de cmplexité. 

D&mrvue de centre portuaire, elle est écartelée entre Sampit et 

Bsnjanmsin. Elle dépand essentiellement de Banjaxmasin gui drfie le 

bois de ferdela hautevalMee. Cmmsrœ de dimensions strictment 

nationales, il est aux mains des Banjar gui évacuent la production 

parlamsr, laredistribuentà partirdeFmnjarmasinetremntentaes 
biens manufacturés. l3-1 revanche, le rotin intéresse les misons de 

camierce de Sa@.t.Béveloppées plus tardivmt les plantations de 

rotin attirent les camterçants de la Nentaya gui, depuis quelques 
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années, en profitent pour écouler des marchandises chimises. Il n'est 

gière possible de aétpbt2.r si ce sont les camerçants chinois gui 

ont suscité la plantation du rotin OU bien si c'est l'existence d'une 

prcauction en rapide ahdcppmt=n t qui a poussé les chinois à s'inté- 
resser àlaKatingan. 

- SampitetlaMentaya ; un sch&eplus simple. 

La Mentaya et ses affluents ont pour unique débuché le port 

de Sampit. Ce sont les ccmsrçants chinois de Sampitqui daninent 

le ccmerce de la vallée. On a vu canwnt ils se répartissent, au 

total ils sont très peu xnbreux en dehors de Saqkt (une vingtaine). 

Durautl'entre-deux-guerres, seuls trois gros ccnmarçants 

chinois de Sampit étaient capables d’exporter. Ils nepxsédaientpas 

de bateaux de mer en propre et' utilisaient aes navires r&erlandais. 

Ils ne remontaient que très rarement vers le haut-pays ; t'étaient les 

Dayak qui descendaient. C'est dans les années cinquante qu'ils ont 

ccmmencé à se diffuser et sont allés à la renwntre au prodigieux 

essor de l'agriculture cmmerciale. 

Les petits centres ccmnerciaux qui s'égrènmk le long des 

fleuves du pays ngaju, sont l'expression de la structure des circuits 

camsrciaux, de leur adaptation au milieu et aux vicissitudes~histo- 

riques. La nature a induit des localisations obligées, lbistoire des 

lccalisations héritées. 

- La nature et les localisations obligées. 

Les centres cxmerciaux se sont implantés en fonction de 

deux -ratifs naturels, les rapides et les wnfluences. Le faible 

niveau de technicité des Dayak ne parmet pas de sunmnter l'obstacle 

que wnstituent les principaux rapides. Les Dayak sont passés maîtres 

dans l'art de les franchir, la descente est amortie en faisant tourner 
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le mteur dans le sens inverse de celui du wuranttandisquedeshan- 

mas éguipés de gaffes em@chent la coque de heurter trop violement 

les mchers. Malgré cela, il faut toujours décharger les naxhandises. 

Les rapides majeurs ont donué naissance à des bourgades de quelque 

importance dans lesquelles se wncentrent les activités camerciales. 

Ces petits cmtres sont élevés aujourd'hui au rang de chef-lieu de 

~ecamatan. Ce Sont, RantauPulutsurla Seruyan, TmbangTabken SUT 

JdManuking, TumbangJutuh mr1aKuugz-1, TmbangMirisurlaKahayan. 
Le schéma est toujours le nEi& : rupture de charge, entrepxs, afflux " 
decamxçauts. 

TmbangSambaetKualaKuayansontdeuxexes@asdelcca- 
lisations dues à des wnfluences impxtantes. TumbangS& est un 

gros village à la wnfluence de la Katiugan et db2 affluent majeur, 

la Samba. C'est aussi et surtout le terminus de la navigatim. Les 

petitsbateauxenprovenan œdeBanjaxmasinnepeuventremnterplus 
amont,. Ce chef-lieu de Kecamatun est né de la réunion de guatie vil- 

lages gui gardent tcujours une certa~e'aubncmie. Sarb Danum est 

le vieux noyau peuplé de Katingan descendus aes hautes vallées, Sanba 

Bakumpai est le village des ~akuqxi venus du Barito au début du siè- 

cle, Samba Kahayan est le village Kahayan -&x3 récent et enfin Sarba 

Katungn'estqu'un appendice de SanbaBakumpai. Tumbang Sambacompte 

4747 habitants en198C. Les coxmerçants scntconcentrés à SanbaKaha- 

yan, le long d'une rue de près de 2 km de long. Trois toko achètent 

les produits de rente : deux Dayak Kahayan et un Banjar auxquels il 
faut ajouter de n&reux ccmnerçants ambulants (Banjar pour la plu- 

part), gui sillonnent le fleuve. On dénanbre en outre 58 kios et 9 

warung. 

Kuala Kuayan est installé à la confluence de la M&zaya et 

de la Kuayan à une journée de Ssmpit. Le village est canpcsé de trois 

entités distinctes alignées en bordure au fleuve, au Nord au Sud, mais 

sans autonanie administrative : le Kampung Scmpit, le Lewu Kahayan, 1 

Lewu Katingan encore appelé Palangkong soit au total 2877 habitants. 

Le Kwnpung Swnpit est peuplé a'ormg Sompit et de quelques Banjar, L 
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Leuu Kahayûn d'0Zoh Kohayan et Palangkong d'02oh lkztingan. LES ac- 

tivitis sonttr&s diversifi&as ;outreles camvarœs traditionnels, 

le village ccmpte 5 tailleurs, des r&arateurs de radio et de télé- 

vision, une agencebancaireetm2maunh6telpourlesvoyageurs,l'h& 

tel Florida ! 90% des camerces dedemi-gros sontwncentr& dans le 

Kcmipung Smpit, sur les 15 ccsmerçants chinois, llyhabitenttandîs 

que les 4 autreslogentdansle L&u Xahqm, 4 gros annnerçants sont 
Banjar. Le Lewu Katingan ne C~T@X aucun camerce d'importance. 

- Tewah, M exenpie'd'h&itage historique. 

Tewahestsitué au croismentdela rivi&eKshayanet 

d'une ancienne piste qui relie les bassins de la Mamhing, de la RIRI- 

gan, de l.a,Kahayan et du Barito selon me direction Sud-Sud-Ouest, 

Est-hmd-Est. Cette piste est très ancienne et déja not& sur'les 

anciennes cartes n&rlar&ises. Son importance, s'estaccrueà la fin 

du si&cle dernier lorsque les Kollarrdais exploitaient la mine d'or 

de Sumber' Mas dans le Gmung Mus. Une route carrossable d'une tren- 

tainedekilan&res avait&é ouverte. Aujourd'hui!&wahwnserve 

uncharma s~~,beaucaupdeaaneurescolonibles,unancienhotel, 

denanbreuxcamarces.KualaKumnestlecentrerival,fruitde 

l'administration indonésienne. Un Pedknti Bupati bide au Bupati ou 

Régent) y réside mais sa fonction &xncfnique est très en retrait. 

Cons~ence de cette organisation des circuits cannsrciaux, 

la~~yaesttournéerésolumentversl'~~tionau'rotinqui 

alisenteles~isonsdeccssercechinoises tandisguelaproduction 

decaoutchouc, iqortaute surlaKahayau, 1aKungan etlaManuhi.ng, 

est destinée à l'entreprise de Kuala Kapuas. La Katingan exporte 

beaucoup de bois de fer dont ont besoin les Banjar, l'agriculture de 
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plantation y a connu un essor beaucoup plus tardif. 

L'arrière-pays de Sampit et de Palzmgkaraya ne wnstitue 

plus un milieu homgène. Au-delà des parentés culturelles, le paysa- 

ge actuel est très maqué par la diffusion relative selon les vallées 
ii 
de l'agriculture ccmmrciale. RI cette fin du XXème siècle, chaque 

bief a acquis une personnalité, héritage de choix @rés il y a quel- 

ques décennies. Les circonstances historiques, la rentabilité diffé- 

rentielle au travail; l'importance accrue, depuis la guerre de l'acces- 
sibilité et enfin la stru&ure des circuits c amerciaux ont généré 
des contrastes qui vont s'accentuant. 



Ci#WlRE II, UNITE a DI’ERSiTE Ill PAYS NGUJ 

Le pays ngaju n'offre plus que superficiellenent un paysage 

uuifcnwa. Ces vingt dernières amkes les clivagesse sont renforcés au 

sein de la société ngaju entre riches et pauvres, le droit foncier est 

: en pleine mutation avec des nuances notables d'une vallée à l'autre, 

l%xmanie a'éhp remzdèle l'espace. 

Ai lM ESQUISSE DE DIFFÉRENCIATION rdGIONW 

Il est trcp tôt pour parler de régions à Kalimantan Centre. 

Ilestvraiquelap.6nétrationde l'agriculture camkciale est très 

inégale et que l'atmosphère de la n-qenne %rkaya est radicalement dif- 

férente de celle de la haute Kahayau, cependant la province reste très . 

cloisonnÉe, l'absence de réseau routier entrave le aéd0pp+nt régio- % 

.nal. L'influence de Sanpit ne se fait Veritablenent sentir que sur la 

Mentaya ; une vallée canae la Katingan est éwrtelée entre l'attraction 

lointaine et indécise de Baujamasin et celle de Scmpit. La capitale 

provinciale, Palangkaraya, ne jouit d'.aucuu pouvoix de comnandement 

régicml. Aussi vaut-il mieux parler de types de dévelomt de 

l'agriculture camsrciale, spatialement localisés. On ccssencerapar 

souligner l'émergence des cas les plus strructurrés peur mieux mettre en 

évidenœl'importanœ dunosbre des exploitations dontledestin se joue 

sous nos yalx. i 

1. QUELQUES "RENTIERS" SUR LA MOYENNE MENTAYA. 

Après avoirouvertchague annéeuu Z* sitôt~transfozm?Z 

en kebun, depuis 4 ou 5 ans, certains Ngaju vivent exclusivenent des .. 



-232- 

revenus‘gue leur procurent leurs plantations et achètent la quasi-totalité 

de leur nourriture dont le riz qu'ils ne cultivent plus. Les kebun sont 

considérés cm une barque sur laquelle ils tirent au fur et à mesure 

leurs besoins. 

'C'est essentiellement sur la Msntaya en aval de Kuala Kuayau 
gue œ phéncmène se rencoutre.Lap roximité du port de Saqit, les can- 

merces de Kuala Kuayan, le ncxnbre élevé de bateaux gui sillonnent le 

fleuve, Ont favorisé cette profonde mutation. Il s'agit généralemant de 
Day& âgés gui ont eu le tenps et la possibilité de planter et de rache- 

s ter des kebzuz. La rupture, sur le plan éconcmigue, avec leur milieu 

d'origine se traduit souvent par un habitat isolé au bord du fleuve au 

milieu des plantations. Les plantations de rotin sont nombreuses (8 à 

10 Zembarïj de manière à pen-rettre une récolte quasi-constante et sont 
complétées par des plantaticms d'hévéas ainsi que par des fruitiers 

(bananiers, cocotiers, ranbutan, aurions...) dont la production est 
vendue à Kuala Kuayan ou à Sampit. Les arbres fruitiers sont généralement 

dénosbrés et ne conposent que très rareman t des plantations hcmgènes ; 

un durion en production peut atteindre 40 à 50 000 roupies. 

L'appel à la main-d'oeuvre extra-familiale est fréquent. 

A Tanjuug Jurung (Tualan) la main-d'oeuvre provient des villages proches 

(Luwuk Uhat, Tmbaug Saau) voire plus éloignés (Sebungsu, Tandang, 

BarunangMiri).Iephén~emarguant reste œpendant les grandes migra- 

tions de travailleurs gui viennent de vallées moins favorisées (Seruyan, 

Katingan). Ces migrations sont saisonnières et se placent durant l'hslal: 

nyeZo ("intervalle entre les ans") gui commence lorsque les récoltes du 

riz sont terminées (avril-mai) et se poursuit jusqu'en juin-juillet 
lorsque le débroussaillage ccnmence. 

2. LES EXPLOITATIONS PROSPERES AU SEIN DESQUELLES LES 

KEBUN SONT NOMBREUX MAIS LES LADANG ENCORE IMPORTANTS: 

UN PHENOMENE .DE MOYENNE VALLEE. 

Ce deuxièm type est bien représenté sur la Mentaya et ses 
affluents (Kuayan, Tualan Cenpaga) ainsi que sw la Kahayan en aval de 
-------_-________-__---------------- 
1. Lembur signifie "feuille". C'est un classificateur pour désigner une 

parcelle de terre. 
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Tudmng Miri et la Rungan en aval de Tumbang Jutuh. Les villages de 

Rantau Kataug et de Tmbang Sepayaug rentrent dans cette catégorie. 

ATunbangSepayangsur 55 familles,40 Ipssèdentaumins un 

kebwz karet et 30 au moins un kebm rotan. En fait aucune famille n'est 

dépourvue de kebm II&I si dans 15 % des cas, œs kebm ne smt pas en- 

core en production. Le bas de Bar13 Akub (Tua-bang Sepayang) est révélateur 

d'une situation moyenne. Bam a ouvert duraut la saison 1981-1982; un 
Zadang de 0,9 ha qu'il cultive avec sa feme, deux frères cadets et un 
frère aîné. Il possède à la fois, kebm karet et kebun rotm à raison 
de trois Zembar de rotin et d'un Zembar d'h&&s afin de s'assurer un 

revenu quelle que soit l'évolution des cours. La plantation d'hévéas est 

la plus ancienne, les 150 arbres qui la caqmsent sur 1,4 ha ont une 

cpkantaine d'années ; 35 % sont d'ores et déjà gâtés par de ntauvais 

procédés de saignée. Sur les 3 kebun rotan deux ont été ré Qmrêntp1antes 

(il y a 5 et 6 ans) et un seulement est eu prcduction. Ces 3 kebun ont 

chacun une superficie qui avoisine 1 à 1,l ha (40 ‘bormgd c'est-à-dire 

la superficie des anciens Zadong dont ils sent issus. 

C'est le rotin gui assure la source de revenu majeure. h 

1981, Baru a'ccaqé 6 pikui! de rotin qu'il a vendus à Tanjung Jariaugau 

45 000 roupies le pikut. Ces 270 000 roupies ont constitué l'essentiel 

de sonrevenucariln'apas saigné ses hév&s auvudes faibles cours 

du caoutchouc. En mars 1982 il a récolti 300 gantang-Ziter de pddy qui 
vmtluipemattredemanger 6 à 7 mis. Il lui faudradonc acheterprb 

de45 %desa~armati~derizalorsquelesaMéésprécédentes 

(honnis la saison 1980-1981, catastxc@igue) ilétait quasimut auto- 

suffisant. Couper 6 pikul de rotin a exigé 90 à 100 jmmées de travail 

durant lesquelles il ne lui a pas bté possible d'ouvrir un Zadang aussi 

vaste qu'ill'auraitsc&mité. 

I1possèaeuuemaisonrelatiwirentconfortable,construite 

asec une charpente en bois de fer, des plauches de mermt&t un toit en 

simp au lieude latr&itiamellerraiscnen 6corce. Cependautilne 

pcssMsquet&speudebiensdecaxma ~~CRI; pas ~IIE un klotok’ ou 
---------------------------------------- 
1. ktotok :eubarcatial nue paruurmteurdiesel. 
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une lampe à pression,encore nxxins une machine à coudre ou un poste de 

radio. Il est vrai qu'il est encore jeune (35 ans environ). 

Sion Antang gui est âgé de 20 ans de plus peut être rangé 

dans la &me catégorie ; il possède un ncmbre plus élevé de plantations: 

8 kebun rotm pour une superficie de 9,3 ha, 7 kebun karet représentant 

12,5 ha et un na&re plus inportant de biens de conscumation dont un 

klotok. Il bénéficie de ses efforts passés, seule la différence d'âge 

explique les richesses accur&ées. 

3. LES EXPLOITATIONS AU SEIN DESQUELLES LES PLANTATIONS 

N'OCCUPENT QUE PEU DE PLACE : BASSES ET HAUTES VALLEES 

Ce troisième type est en fait double selon que des revenus 

canplérentaires existent ou bien que l'on se trawe dans des villages 

reculés. Les sources de revenus autres gue les plantations sont très 

diverses ; pêche, extraction de pierres, travail du bois de fer ou des 
* ecorœs... h fait, seuls le travail du bois de fer ou la pêche consti- 

tuent une alternative, l'extraction des pierres, le travail des écorces 

ne sont gue des substituts peu prisés. 

La pêche est une activité saisonnière et pour certains, 

pemanente, dont l'iqortance contrarie le travail sur les plantations, 
dans 1, villages situés sur les.terrains sédirrentaires (klentaya en 

aval.de Satiung, basse Tualan en aval de Sebungsu,,Katingan en aval de 

Tmbang Samba,Manuhing, Inngan et Kahayan en aval de WangTalaken, 

de Wang Jutuh et de w .). Les bras morts colmatés, les bancs de 

sable et les hauts-fends autorisent les meilleures prises à la décrue 

ou lors des premières crues entraînant les migrations de poissons. Le 

poisson le plus prisé est le teZawat. 

Geragu sur la Katingan est un bon exemple de concurrenœ 

entre la pêche et le travail de plantation. On rapporte le cas de deux 

pêcheurs qui,= deuxnuits,ontpêché suffis amant de poissons pour en 

retirer 300 000 roupies à Wang S&a et auprès des camerçante a&u- 

lants. Les kebun karet et les kebun rotan ne représentent que 1,2 et 

4,15 ha en rroyenne (contre 5,2 et 6,2 ha à Tuabang Sepayang). Encore 
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s'agit-il, dans 60 à 65 % des cas, de plantations jeunes non encore 

productives. 

Iorsque les villages sont situés sur des biefs reculés ou 

bien swz de petits affluents difficiles d'accès, les plantationsne sont 

que peu étendues. La totalité des hautes vallées rentre dans cette caté- 

gorie, c'est-à-dire la totalité des villages Ct dmm 

L'exeqle de Tusbang Marikoi sur la haute Kahayan (412 Ct 

&muq 78 familles) est révélateur. 60 familles possèdent une plantation 

d'hévéas, la moyenne étant de 200 arbres par fanklle. Mais les arbres 

smt jeunes (6'à 7 ans) et rares sont ceux gui sont en production (10 

ans). LesOt &nmI autrefois très belliqueux ont été réticents à l'égard 

des autorités coloniales. Ils inspiraient latmm auxEuropéens et de 

toutes fagms étaient très isolés avant la révolution du klotok. L'éco- 

nanie d'échauges ne les a touchés que récemen t. 70 % des revenus pro- 

vienuent du bois de fer particulièrement abondaut le long de la rivière 

Marikoi,~et en saism de basses eaux la recherche de l'or prccure aux 

ferras des revenus appréciables. 

4. LE CAS EXTREME DES COUPEURS DE BOIS DE FER DES HAUTES 

VALLEES DE LA KALANG ET DE LA KAHAYAN. 

Cn renccntre dans chaque village quelques familles dontl'oc- 

cupaticm exclusive consiste à travaillerlebois de fer. SurlaKalaug 

notament au-dessus des rapidesIPandwag au mtue, Aim ManggaZ et 

Pandzuzg au bawi), certainsvillages telsKulukTelawaug,TmbaugHejan, 

SuugaiParik se livrentexclusivementà cette activité sansqu'un inves- 

tissmenten kebzuz ne soit clairemark perceptible. La rrpdiocre rmtabi- 
lit6 du bois de fer, caqar6e à celle du rotin pose problk. 

poUrpowoir,se~acrerauxplantationsmal~une faible 

force de travaildiqxmible au sein de la famille; il est nécessaire ,, 

d'avoir sa subsistanœ, donc son riz journalier assuré, au mins en 

partie. kyennant quoi il est possible d'acheter du riz suppl&nsntaire 

avecl'argent~du~~ouducaoutchcruc.Lesystem2segrippe 

lorsqu'~~dew.outrois~Ses~émltesccnsé~~~s ildevient 
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impossible d'ouvrir un nouveau ladang faute de sermxes ou plus frt5querw 
ment faute de temps. Un Zadmg c'est au moins autant gu'une plantation, 

un investissement différé. F~I attendant la récolte, il faut manger chaque 

jour et le seul moyen de se procurer le riz c'rxt ïe vendre quelques 

peteng de sirap. Le cercle vicieux est alors engagé. En 

travaillant le bois de fer, il est impossible d'ouvrir un Zadang qui 

dispenserait d'acheter du riz puis permettrait de créer une plantation. r 

Il y a là une dépaudanœ fort damageable à l'égard du réseau 

de cmrcialisatim, aggravée par les pratiques ccrmerciales elles- 

rrêmes. Le péteng de sirop vaut 900 roupies en théorie mis œt argent 

sert uniquement de référence lors du trcc chez le cmmarçant, contre du 

riz, du sucre, de l'huile... Il n'y :a jamais dans le cas du bois de fer 

utilisation de papier monnaie. Il va sans dire que les biens cédés par 

le cmmerçant sont surévalués. Le caractère reculé des hautes vallées, 

la difficulté et le coût du transport aggravent la dépendance vis-à-vis 

' du camkerçant.Les dettes auprès des camerçants ne smtlà que pour 

structurer cette dépendance. Il y a là sans ccmteste une perversion de 

l'éconcmie d'échanges. La perscmnalité du camerçant est poux beaucoup 

dans œt état de fait. La rivière Kalang ne présente une physionmie 

particulière, avec ses kebun rotan plus clairsen&, ses sirap entas& 

SUT les berges, ses klotok chargés de tongkat et de balok, qu'en raison 

de la présence à Tmbang Kalang d'un camerçark cknois installé depuis 

les années soixante-dix et gui tient par un réseau de dettes, la rivière 

Kalang et la haute kkentaya en coupe réglée. 

C'est en référence à œs nuances régionales qu'il faut ap- 

préhender l'évolution du droit foncier. 

B, L’ACCÈS A LA TERRE ET LES STRATÉGIES FONCIÈRES t 

L'essor de l'agriculture canaerciale a profmdémant modifié 

les rwts de l'hame au sol. Cette évolution amrcée depuis quelques 

décenriies par l'ouverture aux échanges est favorisée par les autorités 

provinciales. 
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1. LE DROIT FONCIER. -2 

Danslascciété traditionnelle, les Zadmg sontouverts en 

forêt primaire sans qu'il soit nécessaire d'en référer à gui que & soit. 

Une fois la récolte effectuée, le Zadang est livré au recri3 forestier 

mis le premier défricheur conserve&sdroits. Apres une jachère fores- 

tière de 20 à 30 aus, lui ou sa descendance peut décider d'ouvrir à 

nouveau une parcelle SU le rrêmr enplacermant. Lorsque le village tout 

entier se déplace, les terres sont abandonnées. 

Le systh reste très souple.Lorsqu'unnmvelarrivautveut 

ouvrir un Zadang, il s'infome auprès des vieux du village et le cas 

échéantpeutenprunterune terre centre divers cadeauxoudivers services. 

Il ne s'agit ni d'une location véritable, ni d'un achat mis d'un ar- 

rangement infomel. Il est bien entendu qu'une fois la récolte effectuée, 

la terre revient à son propriétaire. Cette sorte dla&ngemant est en- 

core fréquenuent usitée, notaaxent à Tmbangh?angei.Unens&ledebas-fonds 

d'une superficie de 76 borongan (envimn 2,2 ha) est mis habituellemnt 

en culture par 4 à 8 familles du village selon les années ; Manyau en 

psède 60 %. Ces r<rwa ne sont pas ix& attractives et seuls les 2/3 

sont cultivés en 1981-1982. Dunis, Titih et Albi gui n'ont pu effectuer 

un brûlis correct ont enpnmté respectivement, 10,8 et 2 borongan qu'ils 

reudrontl'aun6eprc&aine. Ils ne sont astreints à aucune redevance. 

C'est l'existence~de kebm, liée à la cca@tition pcxlr la . 
terre, sur des biefs privilegiés par un accès aisé qui ccaplique le 

phénanZne. I,'instauraticnd'uueplantaticn cmfère sans aucune anbiguïté 

desdroits sur les arbresetparvoiedecax6quenœ sur le sol. Cesont 

dmc les plantatims gui furent les premières echangées et veklues saus 

que l'm sache bien si c'était l'inwestissemnt en travail ou le sol 

quiétaitvendu.Aujourd'huil'anbiguXté subsisteenpays otdanm~ 

Sur la haute Kahayan, en anmt de Tmbang Miri, la for& primaire n'est 

que t&s partiellemnt d6frich&, les plantations sont r@cenW (5 à 6 

ans), il ne se pose pas de problkts d'accès à la terre. US kebm smt 

plus fr@mmant&hang& quavendus etlkstimtion s'opkeen fonction 

de la taille et de la densit6 des tires sans qu'il ne soit jamais fait 

manticm de la superficie de la plantation. 
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Avec le dévelomt de l~éconcmie d'échanges, les planta- n 
tions mt aoquis une telle extension que des enplacemsnts sont privilé- 

giés. L'exenple de Salman à Rantau Katang est révélateur. Salman, dont 

Ja famille est originaire de Fulangpisau (Kahayan), a quitté il y a 

10 ans Kota Eesi (basse &ntaya) où il s'était fixé, ~XII le village de 

Rantau Katang où il s'est marié. Ces dernières années (1979, 1980, 1981) 
il a acheté 7 plantations de rotin. j( 

TAXEAU No 29 

LES KEE4JN ROTAN DE: SALMAN 

(RT, KATANG) 

Sqerf. Ages des 
(borongan) pieds de 

rotin 

- 

/ 
-r Nbre de 

2umpm 
Valeur du Valeur du Valeur du 

mm borongan 
(roupies) (roupies) 

80 40 50 50000 1000 625 

40. 20 40 35000 875 875 

40 10 50 50000 1000 1250 

20 5 15 25000 1650 1250 

60 10 20 75000 3750 1250 

20 10 15 30000 2000 1500 

10 5 6 20000 3300 2000 

I 

x. 1 hectare = 35 borongan environ (sur la Mentaya). 

A la lecture du tableau no 29, la valeux moyenne du rwnpun 

s'établit entre 1000 et 3000 roupies. Les rumpun les plus chers cor- 

"spondent à un rotin âgé d'une dizaine d'snnées donc en production 

tout en restant jeune (5 et 6). Inversmant les rwnpun âgés de 20 à 40 

ans sont les nrxins chers (1 et 2). Mais lorsqu'on rapporte la valeur de 

la plantaticm à la superficie, c'est la situation de la plantation qui 

est à considérer. Le borongan le mins cher (2) est situé à 1 h 30 du 

village alors que le borongan le plus cher (7) est situé juste derrière 

les habitations. Insensiblen&t l'estimaticm d'une plantation se charge 

d'une connotationspatiale. Au m%e nmnent les transactions se mltiplient. 

. 
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A F&ntau Kataug 40 % des familles pxsèdent au moins un kebun rotan 

qu'elles ont acheté. 

Les entreprises forsstiêres, lorsqu'elles ouvrent une piste 

qui rejoint la rivière, traversent les plantaticms villageoises. Le 

cal.cüLdel'indenmisations'inspiredesusetcmtumeslocauxets'ap- 

puie sur quelques exenples pr&cismis revienten fait à instititiona- 

liser la procédure. On se souvient de l'indenmisation assez gérkeuse 

de la YUSMIN à Rantau Katang et à Tusbang Saugai gui sert désormais de 

référence. l31 1974, lorsque l'entreprise s'était installée, le calcul 

des indenaités avait été o*é en accord avec les autorités pravinciales 

et rendu public au kecamatan. 

Rotin (Ze rwnpun) 
récensvant planté 1000 roupies 

~4/5,ans 2500 11 

en production 5000 SI 

Arbres fruitiers 
(adultes) 

dourion 2000 n 

2000 ta 

Lorsque la caqzétitim pOw la terre s'accroît au gré de la 

pression démgra&igue, des migrations de populations ou du resvt 

des espaces agricoles (concessions forestières), la terre vient à man- 

quer pour installer une plantation voire nk%ka pour ouvrir un Zadang. 

Cet& situation, rare au demeurant, est bien représentée sur la Katingau 

en avaldeTmbmgSar&a. Se~lebmrreletdeberges d'unelarge&de 

2 à 3 km,sur chaque rive est cultivable. Ce bmzrelet, wtrecmpé de 

nGudrescolmatésestbxdedevastesétenduesn!arécageusesdausles- 

quelles le contrôle de l'eau est hasardeux et.qui sont peu mises en 

valeur.Latotalité de œ IxmmaletestdéfrichGe etenborduqdu 

fleuve sur@us de 80 km, il n'y a plus un enplacemsnt disponible pour 

installerunenowelleplantation.Onaw.que labasse Katinganest le 

lieud'uneintenseimBigration.Lesnouveaux arrivants,mais aussi les 

Dayak installés de lcmgue date, lorsqu'ils désirent s'agraudir, doivent 

acheterdevieillesplantations dans le seulbutd'arrackrles pieds 

âgés po& les renplaœr. La tanah kosong, c'est-à-dire la terre en' 

jachke, se vend couvanaent. L'acheteti ne crée pas nécessairement une 
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plantation ; sawent il ouvre un Zadang plusieurs années de suite. Il 

est rGne difficile de construire une saison dans la me du village car 
il faut détruire un kebm et indemiser le propriétaire ! 

Hautes vallées et basse Katingan s'opposent fortersznt. Il 
ne faut cependant pas en déduire que les situations sont toujours aussi 

tranchées. Les Ngaju font preuve d'un grand pragnatisre. Il faut en outre 

avoir pr&ent à l'esprit que les transactions sont très anciennes. Au 

début du siècle, déjà, les Ngaju échangeai~t:les kebun contre des 

jarres ou des boeufs. La nouveauté ne réside pas tant dans le principe 

que dans le net accroissement du nonbre des transactions et dans leurs 

inplications nonétaires. 

Le stade ultime est atteint lorsque le nouveau possesseur 

d'une plantation, ou r&e d'une parcelle de forêt secondaire, fait en- 

registrer chez le chef de village et le camat son acquisition. C'est 

un phénurt5ne très fréquent actuellentent surla Mentaya, la basse Katingan 

et la Kahayan. C'est l'aboutissement d'une évolution que le gouvernement 

provincial entend faciliter en fixant des limites au territoire villageois 

et en instaurant un ix@% foncier. 

2. LA POLITIQUE DES.ÀUTORITES PROVINCIALES : LES LIMITES 

DU TERRITOIRE VILLAGEOIS ET L'IPEDA. 

Sous la pression conjuguée du gouvernement provincial et des 

forestiers soucieux de protéger les richesses exploitables et d'éviter 

que les plus belles billes de bois ne se consuscnt sur les Zadang, une 

procédure a été mise en place dès 1967. Il faut théoriquwent une auto- 

risation pour défricher en forêt primaire. Jusqu'en 1979, la procédure 

existe (autorisation à demander au Kantor KehutananZ en passant par les 

services du Comat) n-ais ne revêt pas un caractère systématique. Vers 

1979 la délimitation des villages caarten œ sur la Mantaya. A Rantau 

Katang (308 hab.) la l&nite du village est fixée de part et d'autre de 

la rivière à 6 km vers l'ouest et vers l'est. Les limites nord et sud 

sont calculées en prenant la distance qui sépare le village mate- 

n-ent en arront ou en aval et en la divisant par deux. L'espace alloué 
------_____-____-_------------------ 
1. Kantor Kehutanan : Services forestiers. 
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à chaque village est fonction de la charge de population. Ainsi le vil- 

lage Wang Mangkup (210 hab.) ne dispose-t-il que de 4 km de part et 

d'autre de la rivière car le village inrkdiaternent en ancnt, Rantau 

Tanpang est relativement éloigné (10 km par le fleuve contre 5 km entre 

FQrkauKatanget RantauTampang). 

La totalité de l'espace est d'ores et déjà défrichée. Si 

un étranger arrive, il doit obligatoirkent acheter ou emprunter une 

terre. Si un autcchtone veut augmenter la superficie de ses plantations 

œlà signifie qu'il lui restera d'autant moins pour ouvrir un Zadang 

et qu'il devra revenir sur d'anciens défrichenents. Ccnpte-tenu de l'ac- 

croissenent prévisible de la population, le calcul des autorités est 

de provcquer un début d'intensification. 

L'instauration d'un iq.% foncier calculé sur la surface 

possédée et non sur le revenu tiré des terres mises en valeur répand 

au rrême souci. L'IPEDA, vXuran Pembangman Damah" (Contribution au 

Développenr;nt RÉgionaU, existe depuis 1975. Les fonctionnaires des 

im@s viennent de Saqit. Ils tiement caqte de deux catégories de 

terres : les sawah (rizières irriguées) et la tanah darat ("terre 

ferne"). Seule cette dernière est prise en casidération sur les hautes 

et ncyennes vallées. Elle est subdivisée en classes : tanah pekarangan 

autour de l'habitation, kebun (plantations diverses), Zadang et tanah 

kosong (jachères forestières). Achaq~eclasse corresponduntauxd'im- 

position. L'IPEDA est payable annuellement ; tous les 5 àns il y a 

r&ision des rôles et réestimation des superficies cultivées ou simple- 

mt possédées. L'IPEDA est un inpôt déclaratif ; des listes sont éta- 

blies gui récapitulent les superficies détenues par chaque famille. La 

rkolte ou le revenu foncier ne sont pas pris en canpte. h 1981 les 

plus hauts taux d'imposition ont atteint la scmms de 20 à 22000 roupies 

mais ne concernaient qu'une minorité de chefs de famille. L'instaura- 

tion de llIPEDA s'ajoutant à la délixtitatian du territoire villageois 

autorise dorénavant toutes les stratégies foncières. 
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3. LES STRATEGIES FONCIERES. 

Qielqws "notables" jouant de leur position sociale et écono- 

mique privilégiée voire de liens entretenus avec le pouvoir politique, 

et bien intégrés dans l'éconcatue moderne, ccnnencentàseconstituerdeç 

réserves foncières. La fmnille du Cimat de Rantau Pulut sur la Seruyan 

a saisi tout l'avantage qu'elle pourrait retirer de l'installation de 

lmnsmigrants. Le frère du Camat a planté 20 000 plants d'hévéas en 1979. 
Il est bien évident que s'ajoutant à ceux qu'il possède déjà, il sera 

bien incapable de les saigner. Il joue sur la mutation qui s'opère au 

niveau du droit foncier et sur l'ambivalence entretsnue au niveau of- 

ficiel entre une indemnisation à l'arbre et une imposition à la super- 

ficie. 

L'exemple de Diether chef du village de Tuabang Sepayang ap- 

porte un éclairage sensiblerrent différent et insiste sur les atouts que 

confère une prépOnaéranœ éccmcsnique. Depuisllans Dietherouvre chaque 

année un très vaste Ladang de l'ordre de 5 hectares à une demi -heure de 

klotok en aval du village. Il a débuté en achetant trois belukar groq&, 

c'est-à-dire trois enplac~ts correspondant à d'anciens Zadang livrés à la 

jachère forestière en bordure du fleuve: Ces behkar ont été cultivés 

et réunis en une seule parcelle, puis transforrrés en plantation de café. 
Depuis, chaque année, il ouvre une portion de forêt primaire. Le Zadang 

ouvert en 1981 est situé à 1,5 km du fleuve ; le sentier gui y conduit 

est jalonné psr d'anciens pondok abondonnés et traverse les plantations 

de café au bord du fleuve puis des plantations de rotin dont l'âge dé- 

croît au fur et à nesure~qu'on s'enfonce sur l'interfluve. Au total 

Diether est à la tête d'une bcone quarantaine d'hectares, et élève plus 

de 50 cochons et autant de poules. Il possède deux habitations ; une 

au village et une sur le ladmrg. Cette dernière est de loin plus confor- 

table que bien des maisons villageoises. Il va sans dire qu'il ne dis- 

pose pas au sein de sa famille d'une forœ de travail suffisante et qu'il 
est aidé par toute une cchorte d'obligés gui viennent des villages voi- 

sins travailler contre upah. Ses excédents de riz lui confèrent un poids 

social suffisant pour attirer des dépendants qu'il aide au wment de la 

soudure. Il s'est d'ailleurs lui-nêne livré à un calcul rapide et a 

parfaiterrent conscience du p?u de rentabilité éconanigue de l'opération: 
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il paie en paddy ou eu argent des travailleurs gui ne lui prcounsnt en 

ex&dents guère plus que lavaleut- de leur tiavail.Encoreprend-il le 
risque d'obtenir une mauvaise récolte ! C'est que son objectif est autre. 

Le territoire villageois n'est pas encore délimité, mis de par sa posi- 

tion de chef de village, il sait parfaitement à quoi s'en tenir ; il 

s'appraprieparœmoyendesterresqu'ilpourraparlasuite~étrocéder. 

Il serait vain cependant de penser qu'il s'agit la d'un phé- 

nanène général. Le plus sauvent les stratégies foncières sont pensées en 

termes de r&r&nagemant, voire de remembremsnt des propriétés. Dam le 

casleplus simple une sélecticnestfaite entxe les terres héritées 

des parents gui restent consacréès aux Zadang et les parcelles achetées 

qui sont soit déjà plantées, soit aussitôt transformZes en kebwz. Dans 

œ cas les achats s'opèrent toujours dans un secteur bien précis de 

manière à obtenir des plantations groupées, faciles à exploiter. 

Lorsque le groqemsnt s'avke difficile, de fréguents échanges 

ont lieu. A Tumbang Sepayang, Sion Antang a échangé 1 200 plants d'hé- 

véas ré œment plantés SLK 100 borongcm contre 75 arbres en prcduction 

sur 30 borongan auxquels il a ajouté 50 gontang de paddy et 5 timg de 

bois de fer. Chacun voulait réaménager ses propriétés. 'fcuixs œs stra- 

tégies foncières témoignent, tout en les renforçant, des inégalités de 

richesse. 

C, L’ÉTAT ACTUEL DE LA RICHESSE DAYAK 

De nGne que le paysage n'est plus uniforme, le rmde de vie 
des Ngaju n'est plus hcscgène. A des individus déjà très occidentalisés 

s'opposent des groupes qui restent plus traditionnels et qui se xmrgi- 

nslisent peu à peu. L'apparition de nouveaux signes extérieurs de riches- 

se souligne l'évolution de œs vingt dernières années. 

1. LA NOUVELLE RICHESSE. 

Cmgs et jarres, gui conservent une valeur inestimable nais 

dont les transactions sont rares, ne sont plus les seuls élémnts 
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constitutifs de la richesse.Iesbceufs gui accordentgrandprestige à 

qui peut les sacrifier lors de la pesta tiwah, ne sont plus autant prisés 

depuis que la religion chrétienne neis surtcut l'Islam ont progressé. 

Les trois signes distinctifs de la nouvelle richesse sont aujcwcd'hui 

la belle maison, le ktotok ainsi que la télévision et la radio. 

a. La maison 

Outre le betwzg dont il ne reste plus que deux exemplsires, 

trois types de seiscns se différencient: la meison en écorœ, la maison 

construite à la xrcde hollandaise et la maison ncdeme dont rêvent les 

Ngaju les plus fortunés: 

La rnaiscn devenue traditicnnelle après l'abandon du betang 

est canposée d'une charpente en bois de fer, d'un plancher en banbou 

ou en branchages, de IW.E et d'un toit en écorce. C'est un type que l'on 

renccntreencore frégwnunentsurleshautes vallées notamwntsurla 

Kalang, la Katingan et la haute Kahayan en pays Ot danum. Cette tison 

assez rudimentaire se rapproche du pondok de ladang. La photographie 

no 14 et le crcguis no 24 permettent de se faim une idée. La plancher 

d'une superficie de 24 m2 (6 X 4 m), supporté par 21 pilotis Itiang et 

tongkat), est surélevé de 0.90 m par rapport au sol. Cette surélévation 

est à la fois une nécessité pour se prémunir contre les crues et une 

réminisœnœ du betang. Plus les habitations sont anciennes et plus 

elles sont surélevées (jusque parfois 2 ou 3 m5tre.s) et difficilement 

accessibles par une échelle taillée dans une bille de bois. L'habitation 
se carpose d'une unique pièce à laquelle est accolée une cuisine de 8 

à 10 m2 également surélevée. 

Ce type de maison dès l'entre-deux guerres est délaissé par 

les "notables" Dayak les plus fortunés gui se font construire des mai- 

sons à la nrde hollandaise (phot.16). Ces habitations subsistent encore 

ombreuses sur la Kahayan notanment à Tewah. Sur la Mentaya elles sont 

encore aujourd'hui propriété des OZoh Kahayan entres tôt en contact avec 

les autorités coloniales. Il y a là un mim5tisme culturel évident. 
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Fig. 24 

LA MAISON 

+--- 3Ocm--4 

1, Tiang. 
2. Kssau. 
3. Reng. 
4. Guntung. 
5. Sampayan. 
6. Tongker. 
7. Bujuran. 
8. Sirap 

a.’ Gelager. 
b. Bahat. 
c. Papan. 
d. Pose des “Sirap ” 

“ou”ea” style. 
e. Pose des ” Sirap ” 

ancien style. 



-246- 

14- Maison traditionnelle à Tmdxmg Ngahan (kalang). La 
toiture est en sirap et en kuZit kayu, les échelles sont façonnées dans 
des billes de bois. L'une est retourn& pour interdire aux chiens 
1:accès de l'habitatim. Le rotin sèche sous la maison. 

15- Intérieur traditionnel à Do@an Kait (Seruyan). Cm 
remaquera le plancher en b&u, les mrs en écorce et la totale 
absence de mcbilier. L'habitaticm ne mnprend qu'une seule pièce. 
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Ces maisans sont souvent dans un état de délab muant avancé. 

Construites a partir d'une charpente en bois de fer, de planches peintes 

ou chauXes, elles sont couvertes de sirop et cloisonnées (généralemeut 

en une pièce de réception et en deux ou trois chanbres à ccwher). Ce 

typa d'habitation est toujours mr&Ievé et d'une superficie de 70 à 80 
m2. Les Ngaju ne oonstruisentplus œs misons. 

Le five aujourd'hui, c'est de posséder une maison rruxlerne 
selon le ncdèle citadin, colorée, avec une façade en contreplaqué recou- 

verte de "triplex" et des vitres aux fenêtres. Ces misons sont p$us 

basses de plafond et seulement surélevées de 30 à 40 cm. Elles sont 

mublées (fauteuils, chaises, tables, armoires) et possèdent l'électri- 

C;ité. La photographie no 17 représente le "séjour" d'une des maisons 

auvillage de Tehang sur la Manuhing. 

La construction d'une telle maison avoisine les deux millions 

de roupies mais confère à sm propriétaire un prestige social certain. 

Le bois est foumi par le cammnditaire gui paie'l'upah aux travailleurs 

(tukangl. La main-d'oeuvre est payée à la surfaœ : eu 1981 il fallait 

canpter 6 à 7000 roupies le m2. Dans tous les villages situés sur le 

cours moyen des fleuves, on ixouve aujourd'hui une à deux habitations 

deœtype. 

b. Le kZotok 

Le kZotok est une embarcation ccqosée d'un tronc d'arbre 

évidé sur lequel sontmntées des planches. 11 est parfois ponté et 

un toit végétal est frégwnmn t rajouté. La prOpulsion est assurée par 

un moteur diesel5i.u~board" de maque japonaise. KZotok est une onamto- 

pée qui rend cmpte dubruitlancinantdurmteur. Les concessionnaires 

sont installés à Smpit mais des pièces courantes de fabrication locale 

(hélices, goupilles).sont dispmibles dans la presque totalité des vil- 

lages ~XII des prix modiques. 

Le tableau no30 récapitule par kecmnotan le nanbre de kiotok 

sur la Wntaya. Le kecamatan situé en amont (Mentaya Hulu) n'est pas le 
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lf+~sontiayan cor~~truite à lamdehollandaise à wah 

W-w=). L~X fen&reS sont équipées de persiennes, lasurév&ation 
est mdérée. 

17- Intérieurn03eme à Tehang (Manuhing).k cmtrasteest 

saisissant avec la photogra@ie n’15. La télévisim est présente jusque 

dans les villages les plus rec$.és. 



plus défavorisé avec un klotok pour 39 habitants. Sur la Katingan en. 

aval de Tmixmg SAa, c'est 95 habitants pow:un kZotok qu'il faut 

canpter ! Le kecamatcm Mentawa Baru-Ketapngne canpte qu'unktotok 

pour 190 habitants, il correspond à la ville de Sanpit. 

c. La radio et Za téZévisim 

La pénétration des transistors, depuis déjà 10 ou 15 ans sur 

la Mantaya, est en rapide essor. Il est fréquent que les Dayak descen- 

dent à KualaKuayauouà Sampitverdreunecargaisonde rotinetremn- 

tent avec un "radio-cassette" japonais d'une valeur de 100 à 150 000 

roupies ! La diffusion des postas de télévisim a été encourag6e par le 

gowernementde Jakartaguiyvoit un in strurrwtdestiné à parachever 

l'unité du pays, à gomsar les particularismes locaux et à favoriser 

l'&mqenœ d'une nouvelle identité culturelle. Ainsi dans chaque chef- 

lieu de kecmatan et dans de ncabreux villages, des récepteurs publics 

ont été installés. Le tableau no 30 souligne le rmbre élevé de postes 

de radio à Sanpit (kecamatm Emmmg et &&awa Baru), nabre qui est 

loin d'être négligeable en amont (kecomatm Mentaya Hulu). Seuls les 

postes de télévision sontproportionneilemsntmoins ncpnbreuxen anmt 

d'autant que50 % d'entre eux sont concentrés à KualaKuayan.L'instal- 

lation en cours d'un relais de télévision dans œ village va sans aucun 

doute mdifier cette situation. 

Tout eh essayant de quantifier l'état de la richesse dayak, 

il est apparu judicieux de tenter d'en retracer l'évolution œs vingt 

dernières années. 

2. L'EVOLUTION DE CES VINGT DERNIERES ANNEES. 

Il est toujours très délicat d'appréhender directerrent par 

enquête la richesse ou les revenus. Les cas de dissimulation ou de 

mauvaise volonté sont fréquents. Il faut danc appréhender la richesse 
là OU elle transparaît le plus aisément, c'est-à-dire en quantifiant les 

xratériaux gui ont servi à construire l'habitation ainsi que les biens 

de consomation dent disposent les populations. Retracer l'évolution de 

la richesse dayak œs vingt dernières armées a été rendu possible grâce 
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aux enquêté effectuées dans les années 1960-1961 par D. Miles'dont les 

r&ultats mt été publiés dans la revue Oceanial. Unquestionnaire aété 

passé en1981 dans 8 villages sur les rivières&rkaya,KalangetKatin- 
2 gan . La totalité des habitations et des familles qui rxqmsent œs vil- 

lages aété enquêtée. Afinde rendre canp&iblesles tisultats obtenus 

en 1981 et en 1961, des élémmts significatifs identiques ont été retenus. 

a. Les matétiaux de construction 

236 habitatims qt été enquêtées, 10 élémsnts significatifs 

j.mp&uantunrecours àl'écmaxie dèmrché ontété chacun affectés 

d'un ccefficient allant de 1 à 10 en fonction de leur plus CRI moins 

grande valeur. 

1. Lorsque Ifhabitation possède 

2. 
3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10 

Une charpente en bois de fer 

in toit préfabriqué végétal Ikajang) 
Un toit en bardeaux (sirap) 

Des nus préfabriqués végétaux(ka&ngl 

Des Imrs peints ou chaulés 

Une porte véritable (avec les gonds..) 

Un parquet 

Desmurs enplAnches 

Desvitres 

Dss cloisons 

En raison de l'impossibilité de cumiler un toit végétal et 

un toit en bardeaux... le total de 55 points ne peut être atteint. 
---------------------------------------- 
1. Douglas Miles- "Consmption and local xmbility in Kerkayan villages"- 

Ocemia no 36 pp. 121 à 131 - Dec 1965. 

2. Les villages sont : RantauKatang et Wang Sepayangpcur I.aWntiya, 
TtnkangNgahan,TmbangHejan etTmbang Gagupour laKakmg,!t'mbang 
Paku,TmbangHangei et GeragupourlaKatingan. 
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TABLEAU No 31 

LES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

SCORE FWEN 

SCOZe 
Habitations 

vallées Villages ccirrposant 
mayen l'êchantillon 

Wntaya RtXatang 24,97 72 
l-f2 * sepayang 25 49 

TotalMentaya 24,98 121 

Tb.Ngahan 18,75 20 

Kalang Tb.Hejan 18,88 9 

Tb.Gagu 20,9 10 

Total Kalang 19,33 39 

Tb.Paku 15,95 22 

Katingan Tb.Hangai 21,03 26 

Geragu 13,67 28 

TotalKatingan 16,85 76 

Total général 21,43 236 
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La charpente en bois de fer différencie essentiellement l'ha- 

bitation principale destinée à durer, du pondok de Ladcozg. Le toit pré- 

fabriqué végétal (kajang), est canposé de feuilles de pandanus tressées, 

verdues par les habitants des basses vallées (Pegatan, Saamda) a raison 

de 250 roupies l'unité (janvier 1982 à Ceragu). On considère qu'il est 
nécessaire de disposer de 100 unités pour refaire une toiture ce qui 

représente une dépense de 20 à 2.5 000 roupies. Les toits en bardeaux 

(sirapl occasionnent une dépense de 1 600 à 1 800,roupies le m2 (2 peteng 
de 100 sirap de 8 cm de large au m2). Autrefois les sirup plus larges 

(15 à 17 an) et plus épaisses étaient fixées avec du rotin ; aujourd'hui 

elles sont clouées. Les autres éléments té.noign~t d'une amélioration 

progrezsive du niveau de vie. L'écorce (kulit kayul est remplacée par 

des planches de meranti pour l'édification des murs ou de bois de fer 

pour le plancher. Les cloisons sêparant la maison en diverses pièces 
n'ont été retenues que dans le cas où elles occasionnent une grande 

dépense, c'est-à-dire lorsqu'elles sont en bois. 

Les scoresmoyens obtenus pourchaguevillage et chaque val- 

lée sont reproduits sur le tableau no 31, Les villages de la Nentaya 

sont situés largement au-dessus de la moyenne tandis gue les villages 

de la Kalang et surtout de la Katingan sent situés largemant en dessous. 

Il y a là de toute évidence traduction des difficultés d'accès au marché 
et d'un moindre développament de ltagricult&e de rente, donc des reve- 
nus monétaires. 

Le tableau no 32 récapitule les résultats de l'enquête en 

les sériant par classes et en les canparant aux chiffres obtenus en 

1961. Aucune habitation villageoise n'obtient un score nul. La catégo- 

rie la plus représentée est œlle des 15-19 points gui correspond à des 

habitaticms dont la charpente et le plancher sont en bois de fer, dont 

le toit est en bardeaux et ccsposées de diverses pièces. La répartition 

par classes et par vallées souligne toujours le retard relatif de la 

Katingan (CatGgorie la plus représentée : 5 à 9) et de la Kalang (10 

à 14 ). Cette dernière bénéficie cependant de la~relative proxikté 

du port de Sampit. Il n'y a gu&e cependant gue sur la Mentaya gue 10 

à 11% deshabitations sontsituéesdansles trois dernières classes. 



Classes 

0 
l-4 
5-9 

10 - 14 
15 - 19 
20 - 24 
25 - 29 
30 - 34 
35 - 39 
40 - 44 
45 - 49 
50 - 55 

Total 

Mentiya 

121 100 

- 

TABLEAU No 32 
QS PWERIAUX DE CONSTRlKTION 

@partition par classe 1961 x - 1981% 

Nbre 
hab. 

0 

4 
11 

8 
5 
8 
0 
2 
1 
0 
0 

% 

0 
0 

10 
28 
20 
14 
20 

0 
5 
3 
0 
0 

100 

J!atingan 
Nbre 
hab. 

0 
0 

20 
11 
25 

3 
10 

50 
2 
0 
0 

39 

% 

0 0 0 
0 1 OP4 

26 28 11,9 
14 38 16,l 
33 60 25,4 

4 13 5,5 
13 55 23,3 

0 8 3,4 
7 16 ‘5,8 
3 13 5,s 
0 4 117 
0 0 0 

100 

1981 xx -r 

Nbrehah. % 

236 100 

I Ekhantillon 

1961 x 

Nhre hab. % 

19 14,7 
9 6,9 

22 16,9 
10 7,7 
16 12,3 

5 3,g 
17 13,0 
16 124 

5 6 2: 
5 3:9 
0 0 

130 100 

X D'après Douglas Miles . 1' Comunption ad local ndxLl.ity in upper Mentayan villages .I) OCZL4NIA . 
vol. 36 ..w 121-131 - Dec. 1965. 

xx JZrquêtes de terrain. 
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L'évolution depuis 1961 mérite une attention particulière. 

Alors qu'en 1961, plus de 58 % des habitations cbtermient un score can- 

pris entre 0 et 19, en 1981, 54,2 % des habitations obtiennent entre 15 

et 29. Il y a sans conteste enrichissemaut. Cet eurichissemnt est 

d'autant plus patent qu'en 1961 près de 15 % des habitations ne p3s- 

sèdaieut pas rrEms une charpente en bois de fer, alors gu'en 1981 elles 

ne sont pratiquement plus représentées dans les villages. Les habitations 

qui cbtienuent un score élevé (de 45 à 49 points) sont cependautnoins 

ncsbreuses en1981. Cette anonalie s'expligue vraiseniblablenentparune 

différence d'échautillonuage. La cxmpositiou de l'échantillcuuage de 

1961 n'est pas connue mis il est probable que la bourgade de Kuala 

Kuayau dans laquelle se concentrent quelques riches négociants y a été 

incluse. 

b. Les biens de consommation 

Le principe retenu est le r&ma, les biens de consannation 

ont& Sélectionnés en fonction deleur caractère plus cumius indis- 

pusable et un nakre croissant de points leur a été attribué. 

1. Four la possession 

2. 

3. 

4. 

5. 

6: 

7. 

8. 

9. 

10 

d'un coffre . 

d’un lit 

d’un&cx plusieurs chaises 

d'une table 

d'une armoire 

d'un buffet 

d'une lampe 3 pression 
d'une lcrmpe "Madin" 

d'unemachine 3 code 

d'un poste de radio 

Ainsi conçus les questionnaires 1961 et 1981 sont capatibles. 

Ce~rKlantquelgues modifications ontété aFportées pour tenir ca@e 

de l'évolution des signes extérieurs de richesse en 1981. Les kZotok 

cmt été ca@abilisés ainsi que les récepteurs de télkision. 
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TABLEAU No33 

LES BIENS DE CONS~TION 

SCORE MOYEN 

score Habitations 
ValSES Village ccmlposatlt 

moyen l'échantillon 

Mtaya Rt.Katang 21,55 70 
!-sepayang 19,66 48 

TckalMentaya 20,78 118 

m .%ahan 11,6 20 
Kalang Tb.Hejan 14,25 8 

Tb.Gagu 16,70 24 

Total Kalang 14,36 52 

QLPaku 15,71 21 
Katingan Tb.Hsngai 16‘96 26 

Geragu 19,5 28 
, 

Total Katingan 17,56 7.5 

I Total général 17,22 245 
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Le lit à armaturen&aUique,natelas enkapxketmusti- 

q-mire est le premier achat des Dayak. Au sein de l'unique pièce, c'est 

le myen de procurer un aG.nimm d'intimité aux jeunes couples. Posséder 

des chaises et qui plus est, manger sur une table et non par terre, 

témoigne plus d'une profonde évolution du mcde de vie, d'une occidenta- 

lisation déjà poussée, gue de possibilités financières importantes, à 

la différence de la mchiue à coudre (75 000 roupies le ncdèle "butterfly" 

copié SUT la petite singe-r à pédale) et du poste de radio. 69 % des 

familles possedent une lampe à pression ; c'est vraisenblablenent l'ar- 

ticle le plus répandu. La "Petrcamx" coûte une quinzaine de milliers 

de roupies en 1981. La lanpe "Alad," d'un prix sensiblemnt plus élevé 

n'a pas réussi la percée sur le n-erché que laissait supposer l'enquête 

de 1961. 

Les grands traits de la distribution des biens de consoauation 

coïncident très exactement avec la répartiticm des types d'habitations. 

Les villages de la Mentaya viennent cette fois encore en tête (tableau 

no 33) et la différence entre Kalaug et Katingan n'est pas significa- 

tive.Larépartitionethnique (tableaun' 34) oppose deuxgroupes plus 

aisés les OZoh K~~U~CZYZ et les Malais des moyenues vallées, aux oZoh 

Katingun et Ot Danum des hautes contrées pour des raisons d'accès au 

marché essentiellemont. 

La répartition par religicm tableau no 34, hiérarchise très 

exactement, les Musulmans, les Chrétiens, et loin derrière les Animistes. 

Au sein d'un même village œs différences sont notables. 

l9.X3UlmanS chrétiens Animistes 
score score SCOE 

Tb.Gagu 18 11,5 

m.aangei 28 18 15,53 

L'appartenance ethuiqueie traduitguèrele dyuamime dif- 

férentiel de tel ou tel grwpe mis bieu plutôt les opportuuités offertes 



TABLEAU No 3 

LES BIENS DE CoNs(wurv1pTIoN 

RÉPARTITION PAR ETHNIE 

OZoh 
Kahayan-Kapuas 
Barito 

Nbre Saxe 
d'hab. mqen 

OZoh Katingan Dohoi Malais etassimil. 
(Banjar-Or.Sompit 
Orang Pembuangl 

Nbre Score Nbre score Nbre SCOE 

d'hab. myen d'hab. nqen d'hab. 

101 20,06 46 15,36 13 17,46 6 20,33 

~$PARTITION PAR RELIGION 

Animistes c.3Ilrétiens 
(fIin&Kaharl (Cath+Pr#xxst) 

I 
Nbre Score Nbre Score 

d'hab. ww d'hab. moyen 

97 15,45 73 19,30 

I&l%- 

Nbre Score 
d'hab. msyen 

75 22,22 ' 
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parl'inplautation géographique ; l'adoption d'une religion est M choix 

qui exprima toutautautuue conœptiond'uu au-delà dumnde qu'une 
position sociale dans œ nnnde ci. Les Animistes langtemps tenus à l'é- 

cart de la vie mderne sent les plus na1 placés, tandis que les ancien- 

nes élites chrétiemes, faitnouveaude œs vingt dernières années, 

sont distaucées par la relative prospérité des Dayak islamisés. Il y a 

là iucmtestablemautcrise de l'identité dayakettentative de fusion 

au sein d'une ccmnunauté islamique qui s'identifie de plus en plus avec 

la nation indonésienne. 

L'évolution sur les vingt dernières armées (tabl. no 35) 

appelle deux remrquss : 

- prises globalemut les trois premières classes (0 à 14), 
qui représentaient 51,lO % des familles en 1961 n'en représentent plus 

que 30,2 % en 1981. Il s'agit là de familles qui p3ssèdentuue 1~ à 

pressim, un lit et, soit uu coffre soit une petite -ire. Ce sont 

les quatre classes suivantes (15 à 29) qui constitueut aujourd'hui 

49,4 % de l'échantillce. Ce smt des familles qui, outre les biens déja' 

énumkés, possèdentunposte de radio, uuemchineà coudreetquelques 

chaises. Il y a donc enrichisserrent indiscutable depuis 20 aus. Les 

cinq dernières classes (30 à 55) n'ont quasiment pas changé (20 % contre 

20,4 %). 

-Le pourcentage de familles totalement dénnmies, qui n'ont 

pas recours au mwché des biens de cmscammtion est plus élevé en 1981 

(9,4 %) qu'en 1961 (4,4 %). Cette anondie est due à 1'ynpOrtanœ des 

i.mnigrar~tsrécentsnotamer~ tsurlaMentayaetlaKalang. Ces inmigrauts 

cmmnoenttoutd'abordpar ccnstruireunemison œqui grève leurs 

revenus, œ n'est que plus tardivemeut qu'ils auront la possibilité 

d'acquérir des biens manufacturés. 



1 

r 

ClaSSeS 
7: Wntaya 

rbre CIE 
fam. 

% Nbrede 
fam. 

‘% 

Katingan 

Nbrede % 
fanl. 1981 xX 

Nbre J?sm. 8: 

9 8 9 17 5 7 23 94 
3 3 1 2 2 3 6 2,4 

18 15 15 29 12 16 45 18,4 
10 8 4 8 11 15 25 10,2 
18 15 7 13 18 24 43 17,6 
12 10 6 11 7 9 25 10,2 
14 12 4 8 10 13 28 11,4 
14 12 2 4 4 5 20 8,2 
10 8 1 2 3 4 14 5,7 

2 2 2 4. 2 3 6 2,4 
8 7 I 2 1 1 10 4,l 
0 0 0 0 0 0 0 0 

.18 100 52 100 245 1 .oo 15 

LES BIENSDE CON!SON4TICN 
Répartition par classes 1961x - 1981= 

-f- 
mtd échantillon 

-- 

Ekhantillon 

1961x 
-- 
Nbre fam. 

6 4,4 
44 32,6 
19 14,l 
11 8,1 
16 11,si 
12 8,9 

6 4,4 
6 414 
9 6,6 
4 3,O 
1 Or8 
1 Or8 

135 

X D'aprSs Douglas Miles . ' Consurrption ard local m2bility in Upper bknbyan villages." CJCEANIA . 
vol. 36 . pu 121-131 - Dec. 1965 

xx EtYquêtesdeterrain. ‘. 

% 

.oo 



CONCltJSIoN 

La prise de conscience d'une identité face aux Ot IBnm et 

aux Malais, l'&nergence d'un pays ngaju façonné au gré de l'essor de 

l'agriculture mmmxiale et de l'enrichissenwt des populations, relè- 
vent cependant d'un dymm&ms fragile. h 1957, la création de la pro- 

vizcedeKaliTnantanCentreaeupourobjectifderrr?ttrefiuàunerebel- 

lionman& par les Ngaju au nom des Kayak dans leur ensenJ3le. Vingt 

cinq ans après, Chrétiens et Animistes sont minoritaires faœ aux 

Mxulmms qui s'identifient aux Malais. 

La chance des Ngaju qui habitent des xhllées accessibles se 

transformeprogressivementenhandicap. Tant que Bornéo a été amsid&ré 

par les Javanais et les Malais cmme &e wntrée inaccessible, hantée 
par des wupeurs de tête sanguinaires, les contacts avec l'extérieur se 

sont limités à de fructueux échanges cxntmerciaux. Depuis quelques décen- 

nies la surpopulation de Java a wnduit les autorités de Jakarta à 

entreprendreunambitieuxprogrmde transmigration.Les premiers 

transmigants se sont cantonnés sur les côtes autour de Banjarmsin et 

des villes pxtuaires encowtagés en cela par les autorités coloniales 

puis indmésiennes. Ils n'étaient guère dépaysés ; tmnsplantés dans un 

milieu naturel fondan-enWement différent, ils'retmuvaiemt un n&xz 

univers culturel teinté d'islamisme. Ces prochaines années cependant, 

les services de la TYansmLgration ont pmr objectif d'installer des 

centres pionniers 3 l'intérieur de l'île. C'est un changement d'attitude 

radical qui sert de révélateur aux faiblesses des Ngaju. Faiblesse 

démographique d'abordetsurtout ; les densités de population n'excèdent 

guère 6 hab. au km2 et les myennes vallées se dé,peuplent. Un Sin@e 

centre de transznigration de 2 000 familles ferait basculer l'équilibre 
d'un Kecmatan. Faiblesse de la structure sociale ensuite ; c'est 
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1'indivihal.is4ne qui prévaut, tandis que les Javanais, les Balinais et 

les Malais constituent des ccmmnautés beaucoup plus structurées, 

transmigrentparvillages entiers ettransplantentleurcivilisation. 

11 est‘frapt de voir ccmnentdes Balinais recréentlepaysagequi 

leur est familier à Kalimantan Sud. Faiblesse politique enfin, les 

Dayak,suspsctsau nuwnt de la guerre d'indépendance, n'ont pas V&i- 

tablment accès au puvoir politique central au nGm titre que les 

hvanais mixe les Sun&ranais ; il leur est d'autant plus difficile de 
faire entendreleurvoix. 

L'arrivée massive de populations originaires de Java, de 

MaduraoudeBali~in~edesélénwts~~~teurs.Lamnscpn- 

naation d'espace des Ngaju, condition première de leur xéussite écomnigue 

risque d'être remise en question. L'administration javanaise voire la 

culture j avanaise transmise par les mt5dias jusqus dans le mindre village 

vont remettre enquestionleci35 info3m4eta3ntrackel des relations 

qu'entretimnentlesNgajuentreeux.UxitransfertmassifdeFopulation 

est d'autant plus regrettable que de petites inplantations bénéficie- 

raient des ms atouts que les Day& et s'intégreraient facilement. 

Les Ngaju ont pmuvé qu'ils savaient s'adapter ; ils ont conscience de 
l'importance de la civilisation de l'écrit et de l'ouverture aux techni- 

ques modernes. Ils ouvrent des écoles privées et recrutent eux-n&ws 

des mitres. Nul. bute qu'une fois encore ils tirent parti. d'&e situa- 

tion nouvellemis les adaptations Ecmcani~es et l'accultwation exigent 

du tmps. 
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POPULATION DE L’ENSEMEU DE IA 

PROVINCE DE KALIIUNWN CENTRE 

-x333- 

Kecamatan 

- 
l 

1976 1980 Km2 

knsité 
1980 

WJQQ 

KO!lAWARINGIN BARA!T 68167 78504 94367 21000 4,49 

Jelai 4682 4735 5225 
KUlEXi 13578 i5608 18036 

Arut Selatan 16109 20886 28863 
Kotawaring~Lara 4559 5067 5340 
S7kanara 5712 6377 6904 

Balaifiam 2554 2860 3230 

I-ananaau 5246 6246 7383 
mng 4793 5412 5615 

ELïlik 8044 8572 10804 

ArutUtara 2890 2741 2967 

1600 3,27 

4456 4,05 

2400 12,03 

1218 4,38 

1028 6,72 

1199 2,69 

2588 2,85 

1370 4,lO 

2456 4,40 

2685 1,ll 

KOl'AWARINGIN !7IMVR 130779 154343 183166 32900 5,57 

Kota Eesi 9327 10151 11194 2177 5,14 

Cerrpaga 13093 14391 16575 2424 6,84 
MentayaHulu 13647 16230 18777 6355 2,95 

Perenggean 3187 4089 4378 1774 2,47 

-9 13309 16610 22760 774 29,41 

M.Baru/Ketapang 21739 28672 36368 772 50,37 

Mty.HilirSe.latan 14349 16621 18932 928 20,40 

Mty. Hil.ir Utara 2876 3121 4543 723 6,28 

seruyan Hilir 8525 11032 13411 6087 2,20 

Pulau Hanaut 8276 9656 10878 619 17,57 

Danau Eiellhuluh 4167 4461 4520 2424 1,86 

HaMU 7450 6874 7050 1135 6,21 

seruyan TengA 5926 6843 7501 2012 3,73 

Seruyanmu 4908 5592 6279 4746 1,32 

Nahred'habitants Sqerficti 



&eewnatan 

KATINGAN 

KatinYanKuala 

Tasik Payawan 

-WY 
Katingan Hilir 

Tw. sangalang Gsxix 

PulauMalan 

Katinyan Tenyah 

SanmEmMx~tikei 

Marikit 

Katin~anHulu 

KAPUAS 

Selat 

KapuasHi1i.r 

i@masTimr 

KapuasKuala 

KapuasEBrat 

UuPetak 

KaPJJ=Elurung 
Basarang 

Mantangai 

Tinpah 

KapuasTengah 
IQhayanHilir 

PandihBatu 

KahayanKuala 

lmla YanTengah 
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Nonbred'habitants 

1971 1976 1980 

+pzrficti 

Km2 

Densité 
1980 

h@nQ 

49418 56197 66023 17800 3,?1 

6255 8389 12071 3266 3,70 
4006 4377 4780 804 5,94 
2712 3073 4786 2793 1,71 
4694 5554 6065 663 9,15 

6099 5947 6728 568 11,84 
5382 4957 4883 805 6,07 
8253 9882 10522 1089 9,66 
4203 5206 6719 3030 2,22 
2261 2780 2979 2178 1,37 
5553 6032 6490 2604 2,49 

95242 237052 258473 21400 12,0? 
27873 37941 48499 394 123,09 

13176 15532 12398 91 136,24 

19118 19471 20038 202 99;19 

12703 22595 28333 427 66,35 

14293 14212 14772 480 30,77 
16406 23511 19861 135 147,11 
17245 15738 15930 491 32,44 

14044 15034 15653 6206 75,98 

11995 14783 15140 6128 2‘47 

4287 4725 4870 2016 2,41 

8127 4472 9503 1833 5,18 

14031 17240 21172 1683 12,57 

3579 5867 7940 949 8,36 

7579 10535 13525 4956 2,72 

4673 4472 4773 783 6,09 

6113 6339 6066 626 9,69 

$5712 53279 56034 13400 

4277 5174 5083 1714 

8790 10329 11485 1816 

5656 6549 5457 740 

4,:8 

2,97 

- 
, 



Kecamatan 

1971 1976 1980 km2 

Densité 
1980 

km 

Kurun . 7300 8506 7779 842 9,24 
Tewah 7176 8374 7785 1136 6,85 
KapuasHulu 6038 6879 10273 2596 3,96 
KahayanHuluUtara 6475 7468 8172 4556 1,79 

BARITO SELATAN 52302 

J- 3745 
Dunsun Hilir 7296 

KarauKuala 8719 

DusunSelatan 17800 

DusunUtara 9321 

GLmmgBin~Awa: 5421 

64153 69020 8830 7,82 

4865 4915 708 6,94 
9328 10044 2065 4,86 
9676 10720 1099 9,75 

22372 23191 1829 12,68 
11552 12589 1196 10,53 
6360 7561 1933 3,91 

BARITO TIMUR 38553 47683 51209 4070 12,58 

Dusun Tinur 10152 12648 12983 1532 8,47 
EenuaLiTna 2813 3156 3197 258 12,39 
Patangkep Tutu 2239 3070 3470 255 13,61 

Awang 2647 3250 3570 203 17,59 
Llumn Tengah 15501 18737 21409 1243 17,22 

PemtangKarau 5201 6822 6580 579 11,36 

BARITO UTm 46015 58558 63601 , 8300 7,66 

Mmtallat 6350 7071 8100 553 14,65 

Gunung Tirrang 3635 3631 3952 890 4,44 

Gunung F%lmxi. 2461 2421 2416 1468 1,65 
T%EhTimur 3772 4254 4857 768 6,32 

-Tengah 17747 20573 25300 1708 14,81 
Lahei 12050 20608 18976 2913 6,51 

MURUNG RAYA 

PemlataIntan 

48634 54142 51836 23700 2,19 

7590 11606 9896 1227 8,07 

11034 12148 12950 730 17,74 

11390 13494 14630 3111 4,70 

Nmhred'habitants perficti 
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I 

Kecamatan 

Tanah Siang 10219 9448 

SmherBariti 8401 7446 

PALANGlU RAYA 27132 39876 

PahandLk 23889 35718 

BLlkit E&u 3243 4158 

Narbred'habiiznts 
l 
Superficie Densite 

I 1980 1 

1971 1976 1980 w.- 

701954 843787 

6932 1549 

7428 17083 

60447 2400 

55572 ' 1071 

4875 1329 

954176 153800 

sourceS: Sensus Penduduk 1980- Biro Pusat Statistik - PROPINSI 

KAL-m- 



U 

L 
B 
P 

B 

S 

S 

S 

S 

B 

B 

B 

J 

B 

J 

B 

B 
B 

P 

K 

M 

M 

M 

B 

B 

B 

R 

Villages 1961 1976 1980 
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POPULATION DES VILLAGES 

DE LA VALLEE DE LA MENTAYA 

~jungPadaran 

ampuyang 
;apimngHilirLaut 

'arebok 

e-J=3 

amuda Besar 

amudaKecil 

zmnlda Kota 

apinqHil.ir 

api.nangHulu 

asirih Hilir 

ayaKelaps 

asiri.hHulu 

ayaKaret 

age@ang Hilir 

agendang Tengah 
agendan Hulu 

alangsisn 

etapang 
èntaya BaratHilir 

&taya Seberang 

izntayaBaruHulu 

aalmng 'Hilir 

-g Tengah 
aamang Hulu 
w------_-- m-v 

240 

280 

3901 

1267 

1180 

1668 

922 
807 

3131 

2768 

2987 
3116 

1443 

1302 

1265 

i356 

502 
512 

1757 

3760 

6642 

2826 

13687 

5383 

5821 

2624 
e-D 

Evolution mlution 
smuelle nnufzlle 
61-76 (%) 6-80 (%) 

261 2,19 

352 6,42 

1516 4,91 

819 -7,65 

2081 6,19 

1078 4,23 

846 1,20 

3503 2,97 

3997 

1488 

1560 

1430 

844 

1321 

597 

4630 

4265 

9274 

1822 

16377 

6302 

7924 

5532 
----- 

765 

7,07 

0,78 

4,95 

3,26 

-9,44 

40,79 
4,15 

40,88 

3,36 

9,91 

-8,88 

4,91 

4,27 

7,78 



-282- 

Villages 1961 1976 1980 

Matai Earu 

P0k!okDan?z 

sulu Bakung 

NataiNangw 
ParirqDua 
---------_ 

596 
155 

284 

213 

124 

---, 

Tl3ZUltEUl3 

Kota Besi Hilir 
KoiïtE?esiHülu 

Simpwt 
Pal~an 

Hanjalipan 

-WY= 323 

259 

310 

93 

101 

66 

90 

71 
296 

280 

85 

939 

171 

989 

180 

291 

267 

113 

108 

235 

w--v 

2782 

1037 
1800 

901 

710 

775 

1012 

819 

369 

345 

591 

188 
182 

181 

187 

148 

474 

457 

133 

1341 

173 

1314 

220 

504 

421 

239 
202 

317 

395 
---- 

3067 

1149 
2066 

917 
815 

941 

1096 

956 

357 

353 

644 

233 

178 

130 

149 

168 

492 

526 

112 

2877 

142 

1532 

198 

1157 

308 

210 

216 

336 

Eyolution 
annuelle 
61-76 (%) 

0,95 

2,21 

6,04 

6,81 

5,35 

11,62 

7,18 

7,23 
4,00 

4,21 

3,76 

2,85 

0,08 

2,19 

1,48 

4,88 

3,84 

7,43 

5,80 
2,32 

~lutio: 
mnuelle 
76-80 (% 

-13,OE 

9,35 

2,56 

2,7 
3,69 

0,44 

3,70 

5,35 

2,07 

4,18 

-0,El 

0,50 
2,24 

5,72 

-0,96 

-7,04 

-5,21 

3,04 

0,84 

3,66 

-4,13 

28,41 

-4,48 

4,13 
-2,5 

32,29 

-6,71 

-3,03 

1,61 

1,34 
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Villages 1976 

Tmbang Bajanei . 92 206 
Tmbang EKAoi 248 253 

Tumbangsepayang 341 278 

sungai Hanya 314 628 

-g Kalang 269 548 

-57 Manya 190 324 

-LT- 85 151 

.Rantau sawang 130 213 

alntau suwang 125 228 
----M----- --Ve .--mm 

PCllIEliarl 

,Tanah Putih 

Sebabi 
---------- 

Tmbang Tilap 

Kminting 

Tamh Haluan 

TllmbngPenyahuan 

Tmbang Sapia 

-=t= 
TeweiHara 

wg Payang 
TumbangKania 

Tunbang Baix 

-5lTurung 
LuwukPagan~ 

Tudang Tawan 

- saluang 
---------- 

KulukTelawang 

Sungei Paring 

-g Ngh 
TintkangRamei 

---- 

74 

129 

315 

78 

71 

192 

277 
111 

263 

305 

100 

96 

93 
--a- 

90 

53 

102 

74 

.-v-B 

184 

330 

134 

181 

136 

211 

317 

611 

167 

421 

452 

199 

177 

116 
.---- 

208 

209 

, 180 

222 

,,,, 

171 

435 

494, 

618 

722 

418 

115 

170 

172 

8,26 

0,13 

-1,23 

6,66 

6,91 

4,70 

5,17 

4,20 

5,49 
--- 

587 

1404 

1269 
--- 

132 

396 

159 

527 

72 

167 

330 
633 

107 

401 

619 

206 

171 

85 
--- 

178 

188 

138 

160 

_ --_-_ 

t 

L-...--- 

9,91 

10,38 

- - - - _. 

-7,2 

4,85 
4,85 

-2,83 47,65 

4,96 -11,76 

13,15 -5,33 

4,34 0,95 

8,03 0,86 

3,36 -8,98 

4,00 -1,30 

3,21 9,12 

0,07 0,75 

2,~ -0,98 

1,65 -6,90 
m-m--- ---_ 

8,74 -3,72 

19,62 -2,63 

5,1 -5,97 

11,53 -5,32 

-4,37 
17,88 

19,33 

-0,47 

7,84 

7,17 

-6,12 

-5,16 

-6,14 
a---- 
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Villages 1961 1976 1980 

131 

Tebang 
IGtbUElU 

bknjalin 

Parenggean 

Bejarau 

Pa&s 

EEllumlgMiri 

T-g 
KotaBaru 

sebungsu 
Mujam 

106 

58 
120 

----- 

218 

266 

312 
- - - 

209 

469 

655 1017 

400 356 

489 

LIlwukS~ 

Luwulc uhat 

TanjungJurung 

Luwukzentang 

RantauHarapn 

LuwukBLInte?c 
SeiParing 

CenpakaMuliaBan 

CenpkaIhl.iaT~ 

J.SBElS 
LubukFmKpn 

Patai. 

Rubung wryung 

133 

199 

134 

965 

214 

154 

352 

353 

l.836 

1751 

1272 

776 
1228 

1173 

638 

Parit 

Keruing 
Bukit E&u 

1703 

1861 

106 

143 
285 

*--- 

283 

521 

188 

587 

300 

51 

221 

118 
24 

876 

232 

198 

200 

71 

369 

72 

66 

723 

1229 

2086 

1445 

944 
1415 

1459 

870 

485 

1530 

1082 

222 

Evolution 
annuelle 
61-76 (%) 

Rmlution 
mblle 
16-80 (%) 

1,57 -4,96 

10,66 L -2,32 
----- .-e-B 

-0,27 8,85 

5,09 2,77 

3,48 -10,57 

-0,73 -9,48 

6,49 

1,05 

5,12 

-2,30 

2,lO 

7,14 

-10,79 

10,89 1,13 

-8,26 

4,78 

3,40 

5,41 

3,80 
6,09 
9,09 

-2,54 

-10,46 



Villages 

Pullau 

Tldarlg sanak 

Kereng 
Selld.ng 

Pantaimqarl 

1961 1976 1980 Evolution Evolution 
annuelle annuelle 
61-76 (%) 76-80 (%) 

2153 856 -15,06 

73 

57 

893 

sources : - C!hiffres 1961 : D. Miles -CutZass and Crescent Moon - 

Centre forAsianstudies .UniveKsityof 

Sydney 1976 - pp6 et 7. 

-Chiffres 1976 -1980 : BiroPusatStatistik -PFQPINSI 

Iz?&- TENGAH. 

a-- Affluents : BL@XI, Seranau, KUayan, -% -8 

canpaga. 



ANNEXE II 

LES RELIGIONS 



KASUPATEN/KOTAMlDYA 

IiJBlJPATEN 

EEotawaringin Barat 
K&awaringin Tirmr 
Katingan 

Kapuas 

BaritiSelatan 

Barito Timx 

EaritoUtara 

Gunung Mas 

M=-m -ya 

KOTAMDYA 

PalangkaRaya 

, 

RELIGIONS 

IeLxmmNs C?VlWLIÇUES PFWESMTS~HINDU-wa BULIHA 

$5.111 3.082 9.904 15.694 284 94.075 
149.547 2.001 7.976 22.084 566 182.174 
31.694 417 8.005 2.5.842 59 66.017 

204.821 1.351 29.871 21.887 541 258.471 
41.344 4.273 13.536 9.834 14 69.001 
20.641 2.858 14.525 13.185 51.529 
39.054 2.260 4.163 17.066 36 63.579 

5~248 201 23.855 26.640 53 55.997 
32.521 1.135 3.500 14.280 323 51.759 

37.445 896 19.682 2.227 197 60.447 

627.426 18.474 136.017 168.739 2.073 952.729 

SOUIXX?: Sensus Penhciuk 2980- BiroPusat Statistik- PF0PINSIKALIMWTAN TEXG?kB 



KECAMATAN 

KOTAWARINGIN [PIMUR 149.547 

KotaEkzsi 7.976 

ce3-rpaga 11.855 

BkntayaHulu 8.642 

Peraggean 2.147 

Baamang 21.899 

M. BarulKetapang 33.125 

Mty.H.ilirSelatan 18.652 

Mty.HilirUtara 4.175 
Seruyantilir 13.188 

Pulau Hanaut 10.876 

Danau 5ier?3uluh 3.939 
HanaU 7.032 

Seruyan Tengah 3.933 

SeruyanHulu 2.108 

KATINGAN 

IWAnganKuala - 

Tasik Payawan 

31.694 417 8.005 25,842 59 66.017 

11.852 42 135 11 25 12.065 

2.442 2 393 1.942 1' 4.780 

MJ-S 

RELIGIONS 

CzmDLIQuES 

2.001 

296 

318 

74 

197 

93 

512 

36 

10' 

23 

2 

76 

233 

431 

-ANT: 

7.976 22.084 

546 2.376 

889 3.489 

2.057 7.947 

412 1.618 

638 42 

1.444 64 

28 203 

62 279 

73 4 

121 

12 

638 

1.056 

382 

2.696 

2.984 

UNlX--G4N NIDHA 

566 182.174 

24 

16 

25 

369 

123 

11.194 

16.575 

18.736 

4.374 

22.697 

35.514 

18.919 

4.526 

13.411 

10.878 

4.520 

7.050 

7.501 

6.279 



KECAMATAN 

Kamipang 4.531 

Kiitingan Hilir 2.592 

m. sangalang Garing 776 
Jhlau Malan 1.066 

Katingan Tengah 4.979 

-Mantikei 1.341 

Marjkit 281 

Katingan Hulu 1.834 

KAPVAS 204.821 

selat ’ 44.315 

KapuasHilir 8.618 

Kapuas Timur. 19.931 
KapuasKuala 27.413 

KapuasBarat 10.760 

Piilau Pet& 19.413 

Kapuas-g 15.111 

Basarang 12.693 

Mantangili 9.444 

MJ.SIlIMNS CATHDLIQUES 

5 

289 

2 

1 

9 

65 

2 

1.351 

291 

67 

33 

119 

4 

42 

26 

RELIGIONS 

riYNlYJ-KAHARINW 

54 185 

'1.471 1.713 
1.249 4.701 

981 2.828 

2.121 3.411 

831 4.469 

192 2.506 

578 4.076 

29.872 

3.403 

3.469 

106 
557 

2.842 

222 

544 

685 

2.151 

21.887 

446 

157 

330 

984 

226 

271 

2.222 

3.513 

BUZ-IA 

11 
k 

'7 

2 

13 

541 

44 

86 

1 

67 

11 

6 

4.786 

6.065 

6.728 

4.883 

10.522 

6.719 

2.979 

6.490 

258.471 

48.499 

12.397 

20.038 

28.333 

14.772 

19.861 

15.930 

15.653 

15.140 



XECAMATAN 

Tillpah 

Kapuas Tengah 

Kahayan Hilir 

PandihE!atu 

KahayanKuala 

Kahayan Tengah 

Banama Tingang 

1.036 19 1.725 2.061 29 

2.144 47 2.419 4.800 93 

13.981 477 4.580 2.018 116 

6.038 47 1.490 325 39 

13.102 103 259 19 42 

348 72 3.222 2.417 7 

GUNUNG MAS 

muhing 

Rungan 

Sepang 
KUKUIl 

5.248 

147 
1.178 

283 

880 

1.188 

1.391 

181 

201 

1 

43 

23.855 26.640 53 55.997 

Kapuas Hulu 

KahayanHuluUtara 

1 

6 

8 

142 

2.114 2.821 

3.823 6.434 

2.856 2.318 

5.030 1.861 

4.146 2.417 

3.005 5.821 

2.881 4.968 

PALANGKA RAYA 37.445 896 19.682 2.227 

Paha.naut 35.249 874 17.997 1.255 

BukitBatu 2.196 22 1.685 972 

RELIGIONS 

1 

4 

48 

197 

197 

4.870 

9.503 

21.172 

7.939 

13.525 

4.773 

6.066 

5.083 

11.479 

5.457 

7.772 

7.761 

10.273 

8.172 

60.447 

55.572 

4.875 



ANNEXE III 

LES POIDS ET MESURES 
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LES lExlREs IIE Fms 

1. L'OR 

2 batang anak = 1 pamai 

korek api 

1 torek = 2 pomai 

1 kephg = 10 torek 

20 keping = ltué'l 

Notes: - Korek api signifie "allumtte" 

-parmi et torek sont des graines, le.~premi&es sont rouges 

(pohon puai), les secondes brunes (pohon torek bajang) 

- 1 keping = 2,7 g. 

2. LFS aNGs 

1 pikui! = 100 kati 

1 kati = 0,625 kg. 
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LES PESURES DELCNGlHJR,CE SURFACE ETKVVOLIJE 

l.LESMEStJRESDEKXCUEUR 

jari =ldoigt 

Zukap = 4 doigts 

smbuti =Poing ferr&,pouceécarG 

g-g = la min 

hasa = czcudée 

depa = bras&e 

1 borongcm = 10 &pa x10 depa 

1 ha = 35 à 36 borongan selon les vallées 

3.LEsMEzxREsDEKmME! 

1 gantans = 2,7 kg de paddy environ. 
1 Ziter ku.Ak = 1 litre. 



ANNEXE IV 

. LEXIQUE 
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TRAVAUX AGRICOLES 

'Dialecte Dialecte Dialecte 
Français Indonesien xahayar: Katingar OtmJ 

Débroussaillage Menebas Manclitik Manditik MoneEik 
Abattage Menebang Mzneweng Maneweng Noweng 
Brûlis M@llb&ZP ?hmlsul Nyeha Nyaha 

MeTlllga-Z Manugai! Mmugal Nukan 

seulis '&znbinyi/ Mznyi Monyi 
Many- 

DesIxz%age Merwnput IlhmbawQc Ngumc Ngambawou 

ElTlClosUre Memago Ngarcnnbang Mager &.ahkot 

R&zOllx? Mengetom Xznggetem Mangge -km .Notirn 
'Fay pani- 

"""& Menangkut Moma Zuntung Nyambin Ngam tajung 
parei etang kekei paroi 

Séchage Mewhur Mekei Nirai Nihang 

Dépiqueraux 
pieds Mengitik Mihik Ngihik NgiXk 

VallIEr Menampi E*mgiap Nabab Nabab 

Tamiser Mengayaki MangaZaya Mznggi Zing Ngi Zing 

Lscatiquer Menwnbuk Mznepe y-e Muca 

Laver Mencuci Ngisai Ngisai Ngisai 
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OUTILS AGRICOLES 

Français Inibnesien DiAkCte Dialecb Dialecte 
Kahayan Ieltingan otDanun 

butefeu Sahewan/ Bahman/ ' Sahemn/ 
Eamputut Hcmiputut Homputut 

b.&eau à 
iéticher Pisau 

parincah+ 
Pisau 
parincak 

Pisau 
parincah+ 

:et &#it Kmit wt 
!achette Parang pisau Pisau Pisau 

Erhe Beliung BaZiung otak otak 

a.Ix 
Fldimentaire Taja Taja Jatwzs 
!OUtEnU de 
?5colte Ani-Ani Gent0 Pangeten Sokehtem 

sotte Conteng Etang Taciung 

Li?ce de 
S&age Karayàn PaZambir Tanju 

latte Tikar Amak Tahing Ifahcang 

Silo Vakung Baruk Rukwg 

krtier --YPang Lisung Lisung Losung 

'ilon AZu EaZu HaZu AZu 

Ianlis Ayakan KaZaya OiZing KiZing 
Behas Behas Bocah 

Tan Nampih Kiap Tqm Tahap 

+ EZtpnmt'au Zanjar. 
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